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ONSEIGNEUR, 
^andfay  pris  la  refolution  depu- 
Hier  cet  Ouvrage ,  mon  unique  dejfein  ^ 
Tom.  I.  ^  ejlé 


E  P  I  s  T  R  E. 

ejlé  de  faire  une  chofe  qtn  Vous  fuft 
agréable^  '^ qui  contribuafi  a  rriûjfti" 
ter  de  plus  en  plus  la  bienveillance  dont 
Vous  m'honorez,  il  ejt  vray  quon  ne 
feuî  fe  produire  fans  quelque  rt/quey 
dans  un  Siècle  auffi  éclairé  que  Pejt  ce- 
luycy-y  ^f  avoue  que  cette  penjée  m'a 
fait  tm  peu  balancer  :  Mais  ma  répu- 
gnance a  cédé al^ obligation  cufaycrû 
eftre  ^  de  Vous  donner  ce  témoignage  de 
ma  reconnoïffance ,  c^  de  mon  rejpeUt. 

Lors  que  Monseigneur  k 
Duc  D^  O  R  M  o  N  D  Voftre  Grand- 
Pere^  me  fit  l'honneur  de  me  confier 
Voftre  conduite  ,  je  ne  penfay  qu^a, 
chercher  les  moyens  de  répondre  heureu^ 
(ment  à  (es  intentions  :  Et  pour  ne 
parler  que  de  Vos  Vcyages  ,  je  puis 
dirCy  MoisSEiGKEURj  que  je  me  fuis 
appliqué  foigneufcment  ,  a  Vous  en 
faire  recueillir  le  plaifir  ©  PuttUtéy 
que  Vous  en  pouviez,  attendre.  Ce  que  je 
faisaujourd'huy,  nefl  qu'une  continua- 
tion de  ce  je  f ai  foi  s  alors:  Je  vous  renou- 
velle les  idées  des  chofes  que  Vous  avez 
^uïs  ^j'entretiens  ces  idées  dans  Voftre 

efprit, 
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efprit ,  ér  je  Vous  rens  ainfi  préfente^ 
ér  durable j  une  faîisfaBion  que  le  tems 
Vom  ofteroiî  fent-  e/iî^'e  infetifiblement. 

J'efperei  MoNSEiGNEUR^^/ze  Vos- 
TRE  Grandeur  recevra  favnrabk' 
ment,  cette  marque  au  zéle^  ^deV  at- 
tachement que  fay  toujours  pour  pn 
fcrvice.   Si  Voflre  critique  ejlott  au[jï 
Jtvére^que  Voflre  difcernement  efl:jufie, 
faurois  lieu  de  craindre  beaucoup:  mats 
■  jen'apprehenderien^  quand  je  me  fou- 
viens  de  Voflre  Bonté' j  &  de  cette  incli- 
nation  naturelle  que  Vous  avez  ,  i  re- 
garder  les  chofes  du  cojfé  qui  leur  e(i 
avantageux.  Ce  qui  me  ^cjne  en  cette 
rencontrey  o^  ce  qutm'arreftei  c'eftque 
je  ne  puis  trouver  lejecret  devons  don- 
ner toîis  les  éloges  que  mous  mentez , 
fans  m'expofer  à  un  danger  certain  de 
blejfer  Voflre  Modefîie.  Il  ferait  piftè 
quejepubliaffeici  la  Génércjitéja  Tro- 
btté,  le  Couraqji,  la  Modération,  ér  les 
autres  verttis  que  faj  tant  de  fois  re- 
marquées en  Vous  :  cependant  ^  je  riofi 
infiflerfur  ccla^  ejiant  tr  es  a  [fur  é  que  je 
ne  le  pourrois  faire  fans  Vous  eftretm- 
fortun.  ^  1  Je 
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7^  diray  fenlct?jgnt  ,  Monsei- 
gneur, que  ces  Oi^t alitez  Vous  font 
héréditaires',  elles  l  ont  inÇcparablemetit 
ti nies  au  Satîgtlluftre dont  vous [ortcZy 
la  vraye  Noblcjfe ,  cr  la  Grandeu?'  d'a- 
vie ,  ayant  eflé  de  tout  temps  le  part  âge 
deFoJflre  Maifon.FeuMo^sEiG\^EVK 
le  Duc  d'  O  R  M  o  N  D  a  répandu  [a 
réputation  par  toute  l'Europe  ,  dt  la 
manière  du  monde  la  plus  glorieuse. 
iMoNSEiGNEUR /^ Comte  d^Ossory 
Vojtre  Père ,  a  marché  fur  les  mefmes 
traces.  Ce  grand  Capitaine  a  efté  tout 
eiifcmhle ,  la  terreur  des  Ennemis  defon 
Prince ,  Vajnour  du  Peuple ,  les  déli- 
ces de  la  Cour,  l'admiration  des  Etran- 
gers, L'honneur  quefay  eu  d'approcher 
avec  P^ous  plujieurs  Souverains ,  m^a 
donné  lieu  d'entendre  de  leur  propre 
bouche^  jufqu'à  quel  point  alloit  Vejîi- 
tne  qu'ils  avoient  pour  Luy  y  ér  avec 
combien  de  regret  ils  ont  vu  terminer 
une  vie  /ï belle ,  dans  un  âge  fi  peu  avan- 
cé. Monseigneur  le  Duc  d'Or- 
MOND  Voflre  Frère  ,  eji  avec  Vous 
Monseigneur  ,    le  digne  Succejfeur 

.de 
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de  ces  Héros  :  Vous  ne  perdez  ni  Vun 
m  Vautre ,  aucune  occa/ïon  de  courir  à 
la  Gloire  j  S  Vous  [çave'X  fignaler  par 
tout  Voflre  Prudence  &  Fo[ire  Valeur, 
Je  fais  des  vœux  tr^es  ardens  pour  Vof- 
tre  commune  prospérité  j  S*  je  Vous 
fitpplie  d'ejlre  ferfuadé  que  je  feray 
toute  ma  vie ,  avec  une  forte  pajjion , 
©//«  véritable  refpe^i , 


MONSEIGNEUR, 


DE  VOSTRE  GRANDEUR^ 


A  Londres  ce 
i.Jan. i6pi. 


Le  trcs-humble  &  trés- 
obeïlîant  ferviteur 


MAXIMILIEN  MISSOK 


t-  à 


AVERTISSEMENT. 

ES  le  commencement  du 
Voyage,  dont  je  donne  icy 
la  relation  ,  je  me  propo- 
fay  défaire  un  Journal  des 
principales  chofes  que  je  remarque- 
rois  ^  8c  comme  quelques  uns  de  mes 
i\mis  m'avoienc  fait  promettre  que  je 
leur  envoyerois  de  temps  en  temps 
mes  remarques,  ce  Journal  seftinfen- 
iiblement  fait  en  forme  de  lettres. 

M'eftant  trouve  dans  Tobligation^ 
de  produire  enfuite  ce  petit  Uuvrage  , 
j'ay  crû  que  je  ferois  bien  de  garder 
mon  premier  Ityle:  le  ftyle  des  lettres 
eft  un  ftylc  concis  ,  un  ftyle  libre  & 
familier,  6c  la  manière  d'écrire  que 
i'ay  trouvée  la  plus  commode  pour 
mon  dcfTein.  Les  defcriptions  vou- 
droient  qu'on  dift  tout  ,  &  qu'on 
parlait  de  tout  avec  exaditude:  mais 

la 
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la  defcription  d'un  pais ,  6c  ce  qu'on 
veur  en  dire  dans  une  leure,  fonc  des 
chofes  bien  différentes. 

Si  l'on  objefte  donc,  que  j'oublie 
diverfes  confidérations  afîcz  impor- 
tantes ;  je  déclare  que  je  n'oublie  rien , 
puis  que  je  ne  promets  rien  précifé- 
ment.  On  ne  doit  chercher  icy  que 
des  lettres ,  par  lefquelles  je  ne  m'o- 
bh'ge  nullement  à  raconter  tout  ce  qui 
fe  peut  dire  des  lieux  dont  j'écris. 
J 'en  dis  ce  que  j'en  ay  vu ,  ce  que  j'en 
ayapris  de  gens  dignes  de  foy  ^  &  ce 
que  je  trouve  à  propos  d^en  dire. 

Si  l'on  ajoute  à  cette  objeAion,  que 
je  parle  de  certaines  chofes  qui  font 
déjà  connues  j  je  répons  que  s'il  ne 
falloit  jamais  rien  dire  de  ce  qui  a  efté 
mentionne  par  d'autres ,  on  n'auroit 
qu'à  jetter  au  feuprefque  tous  les  li- 
vres j  car  les  nouvelles  découvertes 
d'un  fiécle  entier,  feroientàpeine  un 
petit  Volume.  Mais  chacun  a  fes  ma- 
nières d'envifager ,  &  de  repréfenter 
les  mefmes  fujcts;  ce  qui  les  rend  en 
quelque  façon  différens  d'eux  mef- 
"^  4  mes , 
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mes,  6c ce  quiautorife  chaque  Parti- 
culier, de  les  mettre  de  nouveau  fur 
le  rapis.  D'ailleurs,  les  chofes  qui 
font  arrivées  de  mon  temps ,  ou  cel- 
les qui  font  changées  depuis  peu,  ne 
peuvent  avoir  rien  de  commun  avec 
les  remarques  de  ceux  qui  ont  écrit 
avant  moy.  Ainfi  je  m'aflure  qu'on 
trouvera  toujours  icy  un  ouvrage  nou- 
veau ;  foit  que  j'ajoute  des  circonfran- 
ces  remarquables  ^  foit  que  je  donne 
des  idées,  qui  meparoiflent  plus  juf- 
zeSy  que  celles  quej'avois  receùespar 
le  récit  des  autres  >  foit  enfin  qu'il 
m'arrive  mefme  ,  de  dire  plufieurs 
chofes  tout  autrement  qu'eux.  J'a- 
joùteray  encore,  que  fi  pournegaftcr 
pas  Tenchaînement  démon  Ouvrage, 
&■  pour  n'ofter  pas  aux  Voyageurs, 
l'utilité  que  j'efpcre  qu'ils  en  tire- 
ront ,  je  n'ay  pas  affecrc  d'obmtttre 
entièrement  divers  articles,  dontj'ay 
pu  croire  qu'on  eftcit  déjà  à-peu-prés 
informé  3  j'ay  auffi  quantité  de  re- 
marques qui  font  à  tous  égards  tout- 
à-fait  nouvelles. 

Il 
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11  ne  m'a  pas  efté  poflîble  de  paf- 
fer  dans  les  lieux  qui  fe  font  rencoD- 
trez  fur  la  route  ,  fans  m'informer 
de  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  remarqua- 
ble, &  fans  en  dire  auffi  quelque  cho- 
fe.  Mais  comme  noftre  but  eftoit  le 
Voyage  d^Italîe  j  Se  que  j'y  infifte 
beaucoup  plus  qu'ailleurs  ^  j^ay  cru 
qu'il  fuffifoic  de  donner  à  l'ouvrage 
entier,  le  titre  de  ce  qu'il  contient  de 
principal. 

Quelques  uns  de  ceux  qui  ont  efté 
en  Italie,  fe  font  prefque  uniquement 
attachez  à  l'Antique.  Plufieurs  ne  fe 
font  propofé  que  l'étude  de  la  Pein- 
ture, &:  de  l'Architefture.  Il  y  en  a 
qui  n'ont  recherché  que  les  Cabinets, 
&  les  Bibliothèques".  D'autres  ont 
principalement  vifité  les  Eglifes ,  & 
les  Reliques.  Pour  moy  j'ay  tafchc 
de  profiter  de  tout  ,  c'eft  pourquoy 
je  me  fuis  informé  de  tout  :  ôc  cela 
remplit  mes  lettres  d'une  diverfité 
qui  ,  à  ce  que  j'efpere  j  ne  fera  pas 
trouvée  defagréable. 

J^ay  penlé  auflî  que  puifqu'une  ne- 
^  5  ceffité 
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cefllrc  comme  indifpcnfable,.  m'obli- 
geoit  à  mettre  cet  ouvrage  au  jour,  il 
falloit  tafcher  de  le  rendre  utile  à  ceux 
qui  voudroient  faire  le  mefme  voya- 
ge. C^cft  ce  qui  m'a  fait  inférer  dans 
ces  lettres ,  diverfes  chofes  que  je  n'y 
avoir  pas  mifcs  ,  lors  que  j'ccrivois 
à  deux  ou  trois  Amis  feulement.  Et 
c'a  eftc  dans  la  mefme  veue  que  j*ay 
ajouté  à  la  fîn  ,  quelques  Mémoires 
pour  les  Voyageurs. 

Ceux  avec  qui  j'entretenois  com- 
merce de  lettres  5  pendant  le  voyage, 
me  demandoient  toujours  que  je  leur 
parlaffe  de  tout ,  jufques  aux  moindres 
chofes.  Mais  la  plufpart  du  monde 
n'eftend  pas  fa  curiofité  fi  loin  >  de 
forte  que  j'ay  fuivi  le  confeil  de  ceux 
qui  ont  voulu  que  je  rctranchafie  di- 
vers endroits  qu'on  auroit  peut  efire 
traittez  de  minuties.  L'ordmaire  eft 
que  ceux  qui  ont  également  l'efprit 
fin,  droit  &  univerfel  ,  trouvent  du 
gouft  par  tout  ,  &  font  plus  aifez  à 
fatisfaire  que  les  médiocres  Génies. 
S'il  arrive  que  quelques  uns  trouvent, 

que 
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que  je  n^aye  pas  encore  aflez  retran- 
ché, ils  pourront  confiderer  que  dans 
un  pareil  détail  5  on  ne  doit  pas  atten- 
dre des  chofes  qui  foyent  toujours 
grandes  Se  importantes.  Ce  ne  font 
icy  ni  des  Sermons,  ni  des  Négocia- 
tions d'Ambafladeurs.  Ce  qu'on  re- 
garderoit  comme  une  bagatelle  dans 
un  grand  fujet ,  ne  Feft  pas  dans  un 
récit  femblable  àceluy-cy^  &  fur  tout 
dans  une  lettre.  Au  relie,  il  y  a  de  peti- 
tes chofeSj  qui  ne  laifTent  pas  de  plaire, 
quoy  qu'elles  foyent  petites  :  nous 
avons  des  Relations  fort  eftimées , 
qui  ont  circonftantié  tout  ,  &c  qui 
n'ont  pas  mefmc  oublié  les  enfeignes 
des  cabarets.  Il  n'efl  pas  jufte  auffis 
de  vouloir  obliger  un  Voyageur ,  à 
ne  rencontrer  que  des  prodiges.  On  ne 
fe  doit  pas  amufer,  à  charger  fcs  mc- 
mémoires  d'obfervations  infipides  j 
mais  quand  on  eft  exaft ,  il  y  a  peu  de 
chofes,  fur  quoy  l'on  ne  trouve  quel- 
ques confidérations  à  faire. 

J'ay  remarqué  que  ceux  qui  par- 
lent de  l'Italie  >    font  ordinairement 

plcms 
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pleins  de  préjugez  avantageux  pour 
cepais-là.  Laplufpart  des  jeunes  Vo- 
yageurs y  vont  avec  le  deflein  de  tout 
admirer,  dans  lapenfée  qu^ils  y  trou- 
veront une  infinité  de  chofes  furpre- 
nantes  :  ôc  ceux  qui  en  écrivent  en 
font  toujours  Téloge.  Cette  partie  du 
Monde  a  efté  fi  célèbre  ,  qu'on  ne 
peut  fe  réfoudre  à  voir  fa -réputation 
diminuée.  La  grandeur,  par  exemple, 
&z  la  magnificence  prefque  infinie  de 
lafameufeRome^  Scies  anciennes  de- 
lices  de  Bayes  &deCapoue^  donnent 
de  la  vénération  pour  quelques  mar- 
bres, qui  retient  encore  de  leur  dé- 
bris j  quoy  qu'à  la  vérité,  ces  endroits, 
à  les  confidérer  en  eux  mefmes,  n'a- 
yent  préfentement  rien  de  préférable 
à  une  infinité  d'autres ,  dont  on  ne  par- 
le point  dans  le  Monde.  Mais  je  trou- 
ve encore  une  autre  raifon  ,  qui  aide 
fans  doute  à  cette  opinion  qu^onveut 
à-toute-force  avoir  de  Tltalie.  C'eft 
la  manière  dont  cette  Nation  parle  or- 
dinairement, de  ce  qu'on  voit  chez 
elle.  11  eft  certain  que  les  Italiens  ont 

Tefprit 
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refprit  il  vif  5  &  lesexpreffions  natu- 
rellement fi  énergiques  j  qu'ils  difenc 
fouvent  leschofes  trop  fortement,  lis 
ne  manquent  pas,  comme  on  fait,  de 
façons  de  parler  douces  &  enjouées, 
pour  ne  pas  dire  badines  &  enfantines^ 
maisileft  vrai  auflî  qu^ils  pafTentaifé- 
ment  à  Pextréme  quand  ils  changent 
de  ftyle  :  ils  s'élèvent  aux  termes 
ampoullez  &  hyperboliques.  Quel- 
ques uns  des  Etrangers  qui  font  dufc- 
jour  parmi  eux,  s'accoutument  infenfi- 
blement  à  ce  langage;  &  cela  eftant 
joint  à  leurs  premiers  préjugez  ,  il  arri- 
ve fouvent  qu^ils  nous  font  de  grands 
récits  de  fort  petites  chofes.  M'eftant 
appeiçû  de  ces  défauts,  je  me  fuis  don- 
né de  gai'de  d'y  tomber:  j'ay  examiné 
les  chofes  de  fang  froid,  enlaiflant  les 
admirateurs  s'évaporer  en  louanges  & 
en  exclamations,  fans  me  laîrter  fur- 
prendre  à  leurs  termes  pompeux  &fu- 
perlatifs.  Mais  fi  je  n'ay  pu  avoir  la 
complaifance  d'admirer  toujours  avec 
eux  ,  j'efpere  auflî  qu'on  ne  m'accu- 
fera  pas  d'une  prévention  oppofée  à 

celle 
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celle  que  je  blafme;  puisqu'on  verra 
quejeK  lie  avec  plaifir,  Icschofcsqui 
félon  mon  jugement,  méritenc  d'ef- 
tre  louées. 

Je  ne  me  fuis  pas  mis  en  peine  de 
confuker  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
de  riralici  outre  qu'il  m'auroic  efté 
impoflible  de  le  faire,  parmi  les  em- 
barras du  voyage  :  cela  ne  m'auroit 
apporté  que  très  peu  de  fruit  3  mon 
deflein  n'eftant  pas  ,  comme  je  l'ay 
déjà  dit  ,  de  traitter  ce  fujet  à  fond, 
mais  de  rapporter  feulement  ce  qui 
s'eft  rencontré  fous  mes  yeux  ,  Se  ce 
qui  eft  parvenu  à  ma  connoiflTance 
dans  les  lieux  mcfmes  ^  après  la  re- 
cherche que  j'en  ay  pu  faire.  Si  j'ajou- 
te quelque  chofe  de  plus^  c^eft  rare- 
ment &  par  occafion.  J'ay  bien  voulu 
joindre  icy  cet  avertiffement  ,  afin 
que  fi  par  hazard ,  il  fe  trouve  dans 
mon  ouvrage  ,  plufieurs  chofes  con- 
traires à  ce  que  d'autres  peuvent  a- 
voir  écrit,  on  nem'accufepas  d'avoir 
pris  plaifir  à  les  contredire,  [e  parle 
naïvement  félon  ce  que  j'ay  vu,  ou  fé- 
lon 
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Ion  ce  que  j'ay  apris  par  de  bons  té- 
moignages, n'ayant  jamais  deffein  de 
déplaire  à  perfonne.  Au  refte  je  prie 
le  Lefteur  de  diftinguer  toujours  les 
endroits  où  j'affirme  pofitivement  , 
d'avec  ceux  où  je  ne  rapporte  quelque 
fait,  que  par  un  On  dit.  Ce  que  j'af- 
fure  alors  ,  c'eft  que  tous  ceux  que 
j'ay  vus  en  parlent  ainfi;  c'eft  la  voix, 
6c  le  fentiment  du  Public  :  Mais  les 
bruits  communs  ,  quoi  qu'univerfel- 
lement  répandus,  ne  laiflent  pas  d'eftre 
fouvent  de  faux  bruits. 

Pour  éviter  l'embarras  de  diftindîon 
de  lieues,  &de  milles  d'Allemagne, 
je  m'explique  en  difant  une  heure  de 
chemin.  Si  je  me  fers  auffi  du  te/me 
de  lieiie  ,  j'entens  toujours  la  mefme 
chofe  5  je  dis  indifféremment  Fun  ou 
l'autre.  Comme  chacun  connoift  les 
milles  d'Italie,  j'ay  cru  qu'il  h'eftoic 
p2S  néceffaire  de  chercher  d'autre  ex- 
plication. J'avertiray  pourtant  que 
deux  milles  de  Piémont,  font  prés  de 
trois  milles  ordinaires  ;  èc  que  les  mil- 
les de  Lombardie  font  les  plus  cours 
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de  cous.  ]'ajoùteray  à  cecy,  que  quand 
je  niefure  quelque  diftance  ,  par  un 
certain  nombre  de  pas  ,  je  ne  parle 
que  de  pas  communs ,  de  pas  de  pro- 
menade ordinaire. 


Sapiens 

iibicunque  ejt ,  peregrinatur: 

FatuîiS  y  /emper  exulat. 


I.  Lips. 
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DES 

LIBRAIRES. 


■ous  ne  doutons  nullement  que  cet- 
ce  Edition  ne  foit  plus  favorable- 
ment reçue  que  toutes  les  précé- 
dentes. La  Traduiflion  que  nous 
y  avons  ajoutée,  du  Voyage  que 
le  fameux  Mr.  Addiflon  fit  dix  ou  douze  ans 
après  celui  de  Mr.  Miflbn  ,  6c  dans  des  vues 
un  peu  différentes  ,  nous  fait  efperei  une  très 
heureufe  rcufiitéjquoi  qu'à  dire  la  vérité,  peu 
d'Itinéraires  ayent  eu  autant  de  débit  que  ce- 
lui de  Mr.  Miffbn.  Le  témoignage  que  lui 
rend  Mr.  AddifTon  dans  fa  petite  Préface  ,  ne 
peut  être  avantageux  ,  le  jugement  favorable 
d'un  auffi  grand  Connoifleur ,  6c  qui  a  été 
fur  les  Lieux  ,  cil  un  véritable  Pencgyrique, 
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Sur  cette  nouvelle  Edition. 

Jijfque  les  diverfcs  Editions  qui  ont  été 
faites  de  ce  petit  Ouvrage  en  fins  d'une 
Langue  jont  une  marque  qîiil  a  été  af- 
.  fez>  favorablement  reçu  ;  fay  ,  ce  me 
jS  fcmble^  lieu  d'efperer  que  le  Leâeur 
ne  dédaignera  pas  de  jetter  les  yeux  fi-.r 
les  chofes  dont  'f  ai  dejjcin  de  ï* entretenir  un  moment 
^^i  j  \Sf  qfii  font  pour  le  fatisfaire  fur  certaines  objeéiions 
que  je  fais  qui  ont  été  faites. 

Je  ne  dtffimulerai  donc  point  ce  que  plufieurs  de 
mes  amis  m^on  dit  ,  que  comme  f  ai  obfervé  tin  grand 
filence  dans  toute  ma  Relation  fir  ce  qui  regarde  la  Po- 
litique C5^  le  Gouvernement  des  Eflats  ;  que  f  ai  fort  peu 
f  ar  lé  des  Bibliothèques  '^  ^  que  je  n^  ai  point  infifté  fur 
les  Mœurs  ^  Coutumes  des  Peuples  ;  /'/  leur  fembloit 
qu''îl  ne  feroit  pas  mal  a  propos  de  fuppléer  en  quelque 
manière  à  ces  efpéces  de  manquemens  dans  les  additions 
que  je  fais  aujourd'^hui.  Cet  avis  paroit  fi  raifonnable  ^ 
que  je  crois  devoir  me  jufiifier  de  ce  que  je  ne  le  fuis  pas. 

Remarquer  en  général  qiC un  Kjlat  ejî  Monarchique 
eu  Démocratique  ;  qu'Hun  Prince  a  telles  ou  telles préro' 
gativcs  ;  qu''il  y  a  dans  la  République  un  certain  nombre 
de  Confeils  compofez  de  certaines  perfonnes  ;  cela  fans 
aucun  détail ,  efl  fade  iff  inutile  ,  fur  tout  quand  on 
parle  de  Pais  voijins ,  l^ par  çonfequcnt  connus.  Pour 
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difceurir  de  ces  chofes-là  d'aune  manière  raisonnable  ^  il 
s*  en  faut  faire  une  tâche ,  traïtter  le  fujet ,  ^  repréfen- 
ter  tout  avec  exactitude  ,    comme  M.  Amelot  de  la 
Heujfa\e ,  par  exemple  ,  a  décrit  le  Gouvernement  de 
Ve?jife.  Àlais  un  homme  qui  dans  Pefpace  de  douze  otc 
quinze  mois  ,  traverfe  quarante  ou  cinquante  Efiats 
dîfférens  ^  n"* a  fans  doute  ni  le  temps  ^  ni  la  commodité 
d'entreprendre  un  pareil  Ouvrage  ;  ^  ce  fer  oit  fort 
injufierAent  qu'on  exiger  oit  de  lui  une  chofe  femblable. 
W aller  entamer  la  queflion  des  Maximes  çjf  des  inte- 
refis  des  Princes  j  ou  le  fin  ^  le  rayflerieux  des  intri- 
gues du  Minifîere  ;  cela  n'efi  pas  non  plus  de  la  por- 
tée  d'*un  Etranger^  qui  manque  prefque  toujours  d'ha- 
bitudes afj'ez  particulières i  qui  a  mille  autres  affaires 
fur  les  bras ,  ^  qui  n'a  pas  la  centième  partie  du  loi- 
fir  qui  luy  ferait  nécefj'aire.     Je  fçais  comme  il  en  a 
pris  à  certains  perfonnages  affeétivàs  Âc  faire  les  politi- 
ques ,  pour  avoir  précipitamment  débité  les  fpécula- 
tions  cioimériqucs  dont  ils  avaient  crédulement  charge 
leurs  tablettes.     Il  faut  donc  laijfer  ces  recherches  à 
faire  ,  à  ceux  qui  ont  le  tems  ^  les  moyens  de  fouil- 
ler dans  le  fccret;  a  des  Ambafjadeurs^  par  exemple^ 
^  a  a  autres  tels  Miniflres  qui  réfident  dans  les  lieux ^ 
qui  mettent  leurs  efpions  en  campagne  j  qui  font  don- 
ner les  uns  dans  le  panneau  ,  ^  qui  corrompent  les 
autres  par  argent.     T'oucher  a  cela  ,  c''efl  rifquer  à 
n^en  dire  que  des  chofes  infipides  ,    Se  quefto  fofîc 
vero  ,  non  la  farebbe  il  Popolo  ,  M.  D.  fauffes  ou 
incertaines ,  c''efl  h  mon  avis ,  une  très  grande  impru- 
dence ,  ^  une  fanfaronnade  fort  méprifable.     Il  y  a 
ttne  autre  témérité  dent  mille  gens  font  coupables ,  ^ 
que  je  remarquerai  ici.,  puifque  l'occajîvn  s'' en  préfen- 
te ;  je  veux  dire  la  précipitation  avec  laquelle  on  fe 
méfie  fouvent  de  fixer  les  revenus  des  Princes  ,  en 
courant  en  pojîe  au  travers  de  quelqu'une  des  Filles 
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^  hurs  Ejlats.  Se  :nejler  de  dccider  de  ces  fortes  de 
chofçs  ,  fans  qiî'tl  foti  feulement  trobabîe  qît'on  en  ait 
pH  ejlre  informe'  ;  c'^eji  aimer  mieux  fe  faire  écouter 
far  un  tas  defimples  ^  d'ignorans^  que  de  s'aquerir 
P  approbation  des  gens  bien  f en  fez. 

Les  Bibliothèques  ne  font  pas  impénétrables  comme 
les  Cabinets  ^  les  Confeils  des  Rois  ;  au  contraire, 
elles  font  ordinairement  publiques  ;  mais  ce  qu''elles 
expofent  a  la  vue  de  tous  ,  n*efl  pas  ce  qu  elles  ont  de 
fecret  ^  de  rare.  Les  Manufcrits  précieux  ne  fe 
communiquent  point  à  tous  venans.  Et  en  Italie  par- 
ticulièrement ,  fi  îin  Voyageur  n'a  pas  quelque  forte 
recomm  en  dation  ,  on  refufe  [oîivent  ,  ou  on  évite  de 
luy  faire  voir  les  chofes  dont  on  croit  qu'ail  pourrait  ti- 
rer quelque  avantage  contre  la  Religion  du  Pais.  En 
deux  temps  différens  fai  infifié  a  Milan  ,  pour  voir 
^n  Anafiafe  qui  efi  affurément  dans  la  Bibliothèque 
de  S.  Ambroîfe  ,  ^  dans  lequel  je  fais  que  fe  trouve 
Vhijioire  de  la  Papefje.  A'Iais  ayant  ejlé  obligé  de 
repondre  a  la  quefïion  quid  fentis  deFide  Catholicâ  ? 
i>*efï-a-dîre  ,  de  quelle  Religion  elles-vous  ?  ou  plû- 
îojl ,  n''y  ayant  rien  répondu ,  on  m^a  dit  que  ce  Ma- 
Tinfcrit  ne  fe  vo)oit  plus.  Pour  faire  donc  quelque t 
découvertes ,  ou  pour  tirer  quelques  curieux  recueils 
des  Manufcrits  qui  font  dans  les  Bibliothèques  ,  il  y  a 
fluf.eurs  chofes  nèceffaires  que  ne  peuvent  avoir  les 
gens  qui  voyagent  de  la  manière  dont  il  paroifi  par  les 
dates  de  mes  Lettres  que  fai  voyagé:  Il  faut  du  temps 
beaucoup:  il  faut  avoir  aquis  quelque  familiarité  avec 
7in  Bibliothécaire  :  il  faut  ne  lui  efîre  point  fufpeél  ^ 
s^  il  i'*  agit  de  chofes  qui  concernent  la  Religion:  Etilfau" 
droit  enfin  rencontrer  toujours  de  vrais  Bibliothécaires  ^ 
c'^efl-à-dire ,  des  gens  officieux  ^favans ,  au  lieu  qu'o^ 
92^afouvent  n  faire  qiCà  des  efféces  de  concierges,  qui 
v\nt  ni  f^' avoir  en  général^  ni  cQnnoifjancc  particulière 
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de  la  Bibliothèque  ;  çjf  qui  ne  font  que  bâiller  ^  re^ 
chigner  ^jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  attrapé  le  tefton  qu'ion 
leur  donne  en  portant.  Les  perfonnes  équitables  qui 
Doudrunt  conjiderer  cela ,  feront  e?t  quelque  façon  con- 
tens ,  à  ce  que  fefpere  ,  de  ce  que  je  leur  ay  piî  don^ 
ner  ;  ^  neme  feront  pas  des  reproches  qui  fer  oient  d""  au- 
tant plus  injuftes ,  quejî  je  n*  ay  guère  s  profité  des  Biblio- 
thèques que  f  ay  vues  ^  c'*  efi  moi  qui  en  fuis  le  premier  à 
plaindre.  Ils  ne  tireront  pas  non  plus  une  conféquence 
qui  ne  fer  oit  pas  raifonnable ,  du  peu  de  connoiffance  que 
fen  ai  aquis^  contre  les  autres  obfervations  que  f  ay  faites 
isf  dont  je  parle  po/îtivement^  comme  Jl  je  navoi'spas  ptc 
ejîre  mieux  informé  d"*  une  chofe  que  d'une  autre.  Il  y  a 
de  ces  chofeS'là  qu'il  faut  chercher  pour  les  connoiftre ,  ^ 
les  chercher  avec  foin  Is*  peine  :  il  y  en  a  qu'on  cherche  , 
mais  qu'on  trouve  aifément  ;  ^  il  y  en  a  enfin  qui fe pré- 
fentent  d'elles-mefmes^is'  qu'on  n'a  qu'à  regarder.  Il  e(i 
vray  que  je  n'ayprefque  pas  pénétré  dans  Tes  premières  ^ 
faute  de  temps  ,  Cif  de  tous  les  moyens  requis ,  mais  il  m' a 
ejié  facile  d'aquérir  laconnoiffance  de  plu  fleur  s  des  au- 
tres', l^  fur  tout.,  de  confiderer^  de  décrire  cequis'eji 
offert  à  mes  jeux.  C'eji  ce  qui  m'a  fait  foigneufement 
difiinguer  dans  /' Avertiirement  qtt'onpeut  voir  au  com- 
mencement de  ce  Livre  ^  une  Defcription  d'avec  une 
Relation.  Autre  chofe  eji  à' entreprendre  de  décrire  tm 
Pats,  une  Ville ,  une  chofe.,  de  quelque  nature  qu'elle 
foit  ;  autre  chofe.,  de  faire  part  a  un  Ami  dans  une  lettre 
des  remarques  qu'on  a  eu  occafion  de  faire  en  pafjani 
dans  les  lieux  dont  ou  parle . 

Pour  ce  qui  efi  des  Mœurs  zsf  Coutumes  des  Peuples., 
il  eft  manifefte  encore  qn'afin  de  n'en  rien  dire  que  de 
jufîe^  de  vray  ,  ^  fur  tout  pour  entrer  dans  quelque 
détail^  il  faut  avoir  eu  beaucoup  de  commerce  avec  ceux 
dont  on  entreprend  déparier.  Ce  qui  m'a  rendu  fort 
çirconfpeâ  ^foré  retenu  fur  cet  article^  c'ejl  k  mauvais 
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jugement  quejsvoi  que  bien  des  gens  ont  fait  ^  dan  s  le  s 
Relations  quils  ont  publiées*  Si  par  exemple ,  on  in- 
terroge le  Dr.  Sprat  fur -ce  que  Surbiere  adit  des  mœurs 
des  Anglais.,  çj'  de  diverfes  chofes  que  ce  Voyageur  a 
remarquées  en  Angleterre  ,  il  dira  que  cet  homme  fe 
met  des  chimères  dans  Vefprit ,  ^  ne  ffait  la  plufpari 

du  temps  ce  qu'ail  dit.  Et  fi  l'on  demande  à  M.  M ce 

qiù'il  penfe  de  ce  que  le  Dr.  P.Heylyn  a  e'ctit  des  Cou- 
tumes des  François  ,  il  en  fera  moins  d'efîime  encore, 
iùn  effet ,  cet  homme  docte  d^ ailleurs  tif  digne  d'e/iimey 
mais  né  avec  un  préjugé  contre  les  François  qui  l"*  aveugle 
^  qui  le  domine  ^  n  en  conçoit  que  des  idées  Ji  faufj es 
que  cela- fait  pitié.  Il  décide  de  tout  ce  qui  fe  fait  en 
Frayice  en  arrivant  dans  un  méchant  cabaret  à  Dieppe  ; 
^  perpétuellement  travaillé  de  fon  antipathie^  cornme 
d^ une  fièvre  chaude  \^  furieufe .,  on  void  que  Nature 
patît  en  lui  quand  il  eji  forcé  de  dire  quelque  bien  de 
ceux  mefmes  qui  lui  ont  rendu  de  bons  offices  ;  C5^  qu^il 
eft  dans  fon  élément .,  quand  en  général ,  i^  a  fon  or- 
dinaire., il  dit  du  mal  de  tous,  y e  n'^av  jamais  rencontre 
d! homme  Ji  terrible  fur  cet  article  ;  maisilejl  vray  que 
je  n'ai  guère  vu  de  gens  quinefoient  un  peu  malades  de  la 
mefme  maladie.,  CiT  qui  ne  faffent  paroi  [Ire  de  la  préoccu- 
pation^ quand  ils  parlent  des  mœurs  des  Nations  étrangè- 
res, y^ofe  dire  que  lejilence  que  f  ai  prefque  toujours  ob- 
fervé  fur  cela ,  n^ejlpas  venu  de  la  crdinte  que  faye  ept 
du  mauvais  effet  de  mon  préjugé.,  e fiant  .^  'je  croi^  fur  mes 
gardes  autant  que perfonne  du  monde  le  puiffe  efire.,  con- 
tre cet  ennerdi  de  la  rai  fon  l^  de  la  vérité  \  ^  le  refuge 
où  je  fuis  rn  ayant  d"*  ailleurs  a fiez  fait  connoiftre  que  je 
tP  ai  point  de  Patrie  particulière  icy  bas  :  Maisfay  bien 
penféque  n'ayant  pas  eu  afi}z  de  loifir  pour  conjiderer  at- 
tentivement ces  fortes  c^e  chofes.,  je  ne  pourrais  entrepren- 
dre  d"*  en  parler  beaucoup  .^  fans  hazarder  de  tomber  endi- 
^erfes  fautes, 
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On  m^  a  fait  encore  à^atitres  reproches.  'Je  n'aypref^ùe 
trouvé  personne  qui  ne  m^  ait  dit  que  fay  oublié  quelque 
.  jingularitè  remarquable  ;  ^  que  f  ay  parlé  froidement  de 
certaines  chofes  qui  méritaient  des  éloges,  yairéponàtt 
àces gens-là\premierement^  quejen^iyrien  oublié^  puis 
<l^eje  n'ay  oublié  aucune  defcription ,  comme  f  en  ai  ajjez 
averti  ;  Et  fecondement  ^  je  leur  ay  répréfenté  que  je 
n'^efioispas  la  caufe  des  idées  qu'ils  s'^eji  oie  ni  faites  mal-à- 
propos  de  chofes  fort  communes  comme  d^  autant  de  mer ' 
veilles.  Ainji.^  quand  ttn  Allemand  de  Francfort  m''a  té- 
moigné V étonneraient  où  il  ejioit  de  ce  que  je  n*avois 
rien  dit  de  fon  Eglife  neuve  des  Luthériens  \  \jj  qu^un 
SuiJJ'e  de  Berne  m^a  faitparoijlre  la  mefme  furprije  ,  de 
ce  que  je  n"*  avoispasfait  la  moindre  mention  des  SculptU' 
res  que  les  Treize  Cantons  admirent  au  portail  de  fa. 
grande  Eglife  \  y  ay  dit  au  premier  que  s""  il  m"*  avait  fallu, 
parler  de  tous  les  Edifices  que  fay  vus^  {^  qui  furpaf- 
fent  de  beaucoup  leTemple  des  Luthériens  de  Francfort 
en  grande  tir  C2^  en  magnificence ,  il  ra^  aurait  fallu  grof- 
Jir  mon  Ouvrage  de  plujieurs  volumes.  Et  fay  prié  le 
fécond  de  lonjiderer  que  ces  ^Sculptures  Jî  vantées  par  le 
commun  des  gens  de  fon  Pais ,  n^efioient  guère  eflimées 
par  les  connoifjeurs.  On  efl  ordinairement  ente/lé  de  ce 
qui  efl  a  foy ,   ^  de  ce  qui  efl  chez  foy  ;  de  ce  qu'ion  a 
admiré ,  ou  entendu  admirer  dés  fan  enfance  :  ou ,  on  loue 
ce  que  fon  connoiji  de  plus  louable  y  fans  s'' informer  s'' il 
y  a  quelque  autre  chofe  que  ce  que  fon  connoiJl.   Âinji  ^ 
unPaifan  qui  n^ajamaisforti  de  fa  chaumière^  s"*  imagine 
que  le  fait  difant  Chafieau  du  Seigneur  .^   l^  la  vieille 
tapifferie  qui  y  pend  depuis  cent  cinquante  ans  malgré 
les  rats  (è'  les  araignées  ,^font  les  plus  belles  chofes  du 
monde  :  mais  is  n'^en  efl  pas  de  mefme  de  ceux  qui  oîtt 
îin  peu  roulée     Quand  on  a  vu  beaucoup  de  chofes  de 
mefme  nature  ^  de  différent  prix  ,  il  y  en  a  dont  on 
ne  dit  rien  du  tout  j  ^  on  parle  des  autres  ,  par  /V- 
**   2  qnitable 
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û»! fable  comparaifon  qiî'on  en  a.  fait  enfemhle.  Sife" 
xalte  fort  les  Eglifes  d''Ânvers  ,  où  prendrai-je  des 
termes  pour  celles  de  Rome  ^  de  Naples  ?  Ufaut  donc 
d'tjlribner  les  éloges  félon  le  différent  mérite  :l^  il  faut 
auffi  que  celui  qui  n'a  vu  que  le  clocher  de  fon  Village^ 
ne  fe  hafîe  pas  de  dire  qu^il  efl  des  plus  hauts  du  mon" 

iiC.  , 

Ce  que  favois  dit  dans  /'x^vertiffement  n^apasem- 
pcfché  que  je  n\iye  quelquefois  rencontré  de  ces  Suffis 
fans  qui  voulant  trancher  des  graves ,  C5^  des  capables ^ 
iraittent  avec  un  dédain  affeéîé  tout  ce  que  leur  pau- 
vre  forte  d^efprit  appelle  des  Minucies.  Il  y  a  temps 
^  lieu  pour  tout  :  je  le  répéterai  encore.  Autre  chofe^ 
eji  une  Oraifon funèbre .,  ^  une  Comédie:  autre  chofe 
tin  Trait  té  de  Morale  ou  de  Politique .,  l^  une  Lettre 
qui  doit  eflre  écrite  d'un  flyle  libre  ^  gay.  Ce  qui 
ferait  donc  minucie  dans  une  occ-afion ,  puifque  Minu- 
cie  y  a ,  n''efl  point  minucie  dans  une  autre.  Cefl  ce 
qu'il  faut  que  ces  import  an  s  critiques  fe  rnettent  dans 
fefpr'ît,  Èrafme  ne  fe  fer  oit  pas  arnufé  y  fans  doute  ^ 
a  décrire  les  Hofielleries  d"* Allemagne  dans  les  matiè- 
res graves  .^  qu*tl  traittoit  s  mais  cette  efpéce  de  baga^ 
telle  a  fait  lefujet  d'un  de  fes  plus  agréables  Colloques, 
Ainfi  ^  il  efî  très  vrai  que  ces  for.es  de  chofes  ne  font 
point  ridicîiles^  quand  elles  font  placées  dans  leur  lieu. 
Or  le  vrai  lieu  de  dépeindre  un  Karvan feras  deBohe- 
me  l^  de  W efl  faite  ,  auffi  bien  que  de  Turquie  ou  de 
Perj^e  ;  le  vrai  lieu  de  parler  des  fingulieres  façons  de 
s"* habiller  des  Femmes  d^Ausbourg  ,  par  exemple.^  ou 
de  Nuremberg'^  le  vrai  lieu  de  répréfenter  la  voiture 
d'un  Chariot  de  Hollande ,  ou  d''une  Gondole  de  Veni'^ 
fe  ,  cV/î  ,  fans  contredit  ,  la  lettre  qîî^un  Voyageur 
écrit  de  ce  Pais-la.  Et  c^e/i  n'y  penfer  pas ^  que  d^e- 
xigir  toujours  de  lui  des  chofes  telles  ,  que  fi  fa  route 
efl  oit  un  QontinH  de  Bibliothèques.,  dePalais,  Is'  d''A' 
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cadémies.  Aujfi  ce  meflange  d^obfervatioMS  fe  trouve^ 
î'il  toujours  dans  le  s  Voyageur  s  les  plus  judicieux.  E?z 
ejfet ,  pourquoi  ce  qui  peut  eftre  raisonnablement  dit 
dans  la  conversation  .^  ne  pourroit'il  pas  eftre  raifonna^ 
hlement  raconté  dans  des  Lettres  •»  qui  ,  comme  Va 
fort  bien  dit  M.  de  Balzac  ,  font  des  converfations 
par  écrit  ?  Pourquoi  craindroit-on  de  mettre  dans  une 
Relation  de  cette  nature ,  ce  qu^on  a  efté  obligé  de  di' 
re  diverfes  fois  ,  en  répondant  aux  queftions  de  gens  de 
refpeâi  ^  du  meilleur  gouft  ?  Rien  n'eft  plus  pito\abk 
que  ces  faufjes  délicateffes.  Rien  n'eft  plus  ridicule 
que  ces  Beaux-efprits  antimînuciaires  qui  mettant  en 
queflion  ,  avec  leur  fourcil  renfrogné  ^  leur  ton  pé- 
dantefque ,  Ji  la  fuperfluité  retranchée  ou  retranchable 
de  la  barbe  l^  des  ongles  de  J.  C.  efto.it  de  ^hypofta- 
tique  union  de  fes  deux  Natures  i  Ou  qui  ^  cherchant 
le  folide  ou  le  quintefîcnciel  des  Sciences  les  plus  fub- 
limes  dnns  les  perpétuelles  impertinences  de  cette  Rap- 
fodie  qu''on  appelle  Homère  ,  fe  moquent  en  mefme 
temps  de  chofes  qui  font  tous  les  jours  des  fujets  d''a^ 
gréable  entretien  dans  les  compagnies  les  plus  f âge  s. 

D'autres  cenfeurs  qui  ne  critiquent  pas  les  chofes 
que  je  viens  de  marquer  ,  fe  font  r écriez  contre  quel- 
ques Reliques.,  Images  .^  ^^  prétendus  Miracles  ^  dont 
il  -/n'eft  quelquefois  arrivé  de  parler.  Ils  ont  dit  que 
CCS  pauvretez^là  ne  méritaient  aucune  attention.  Mais 
c''eft  ujer  mal  de  fon  ratfonnement.  T^out  ce  fa;  ras  d^os 
Cif  de  haillons  facrcz  qu'on  appelle  Reliques  y  la  honte 
des  Launois  CîT  des  Mabi lions  ,  ainfi  que  des  autres 
Catholiques  Rom.fenfez  ^  honncftes  qui  ofent  parler 
avec  liberté 'y  tout  cela  ,  dis -je  ,  confidéré  en  lui  mef- 
me ^  eft  à  la  vérité  quelque  chofe  de  fort  méprifable . 
Mais  quand  on  vient  à  p enfer  que  ces  ordures  font 
comme  déifiées  fur  les  autels  où  on  les  encenfe ,  /'/  faut 
conclurre  que  de  femblables  bagatelles  danandcnt  quel- 
que fois  dtï*  attention.  **  3  Je 
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Je  fais  qu'on  a  dtî  aujji  que  feflois  tombé  dans  quel- 
qncs  Àïgrejfions.  i^'ais  le  Ledeur  confidérera  que  ce 
que  Von  appelle  digrcjfion  ne  lUft  certainement  point 
du  tout ,  Ji  elle  ne  Peji  point  à  C égard  de  la  perfonne 
à  q  ni  y  écris  ,  ^  à  qui  je  fuis  obligé  de  répondre  quand 
elle  le  dejire.  ^ ai  commerce  de  lettres  avec  un  Ami , 
il  me  prie  ,  comme  cela  paroijl  ,  de  m^ entretenir  un 
peu  ari^plement  avec  lut  fur  certains  fujets  qui  fe  pré'- 
fentent  ;  je  ne  me  puis  pas  difpenfer  de  répondre  ;  cs' 
ce  J ont  mes  Lettres  que  je  publie.  On  peut  s'abftenir 
de  les  lire  ,  Ji  elles  ne  plaifent  pas  ;  mats  pour  des  di-- 
greffions  ^  on  fe  trjmpe.,  je  n"* en  fais  point  du  tout  \  je 
fut  s  bref  mefme ,  dans  mes  réponfes  ;  autant  qu'il  eji 
poffihle.  Au  refte  ^  ces  digrejfions  prétendues  font  ra- 
res ,  csP  courtes ,  Ji  Von  excepte  celle  de  la  Papeffe  , 
dar7S  laquelle  je  puis  dire  avec  vérité  que  je  me  Juis 
trouvé  mdîfpenfzblement  engagé.  Quelques  petite  di- 
grejfions ,  da'/js  un  narré  tel  que  fer  oit  la  féche  C2^  nûe 
Relation  d^ un  Voyage  .^  quand  elles  font  au  fujet  <,peU' 
ve'fJ  heureufement  V  égayer.  Autrement  ^  je  fuis  fort 
d^avis  que  prendre  le  change  à  tous  rnomens  ,  s^acro* 
cher  à  tout  ce  qu'ion  rencontre  ,  à  tout  ce  qu'ion  voit 
de  loin  mefme  ,  ^  en  courant  la  pojie  ,  comme  cer- 
tains voyageurs  ont  fait  ,  ^  brouiller  du  papier  en 
compilations  hijîoriques  ,  en  tirades  forcées  de  Differ- 
tations  affeilées ,  plus  qu'en  narrations  nécejj aires  çsf 
attendues  du  Leéieur  i  c^jl  une  chofe  fort  fatigante. 
Ces  doSîes  fouvenirs  font  extrêmement  incommodes  .^ 
^  plus  fujets  aujfi  à  eflre  le  us  du  doit  que  de  Vœil  ; 
fur  tout  quand  cela  ejl  plein  de  fautes^  ^  qu'il  paroiji 
auffi  par  les  dates  des  lieux  d'où  Von  écrit  ,  qu''on  n'a 
eu  ni  le  loijir  .^  ni  les  fecours  néceff aires  pour  compofer 
de  pareils  Traittez* 

J'efpcre  que  le  Lecteur  aura  patiemment  entendu 
ces  petites  apologies  :  quoi  qu^il  en  fott ,  je  puis  VaJJu- 
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rer  que  je  les  fais  pîujïoji  pour  le  fatisfaire  que  pour 
me  défendre.  Je  n'ai ,  je  croi pas  befo'm  d'' ajouter  que 
fi  les  amufemens  que  f  aï  pris  la  liberté  de  lut  préfen- 
ter ,  dans  le  compte  que  je  lut  ai  rendu  de  ce  petit 
voyage  ,  ne  font  pas  un  préfent  fort  digne  de  lui  ,  ce 
font  du  moins  des  chofes  qui  font  vraies  ,  ^  qui  ne 
font  jamais  nuëment  répétées.  Et  ces  méritez  ,  quel- 
ques fimples  ,  ^  quelque  peu  ornées  qu'elles  foient  ^ 
pourvu  qu^ elles  ayent  un  agrément  de  nouveauté  ,  es' 
que  les  matières  f oient  un  peu  choijies  ,  font  ,  à  mon 
avis  y  préférables  aux  plus  belles  vtfions  d'un  Roman. 
Je  dis  d^un  Roman  déclare  Roman  ,  qui ,  entant  que 
tel  a  fun  prix  ;  car  pour  ces  l^oy âges  faits  au  coin  du 
feu ,  que  l'^on  publie  fous  le  nom  de  Relations  vérita- 
bles ,  cela  n'eft  digne  que  du  mépris  que  mérite  h 
menfon^e  y  la  plus  vilaine  des  chofes  du  monde.  Je 
connois-  plus  d'^un  faifeur  de  Voyages  de  ce  caractère 
là  ,  ^  je  pourrais  les  convaincre  par  des  preuves  évi- 
dentes tirées  de  leurs  propres  livres.  Les  fables  ^  ou 
les  fixions  ,  ou  les  mauvaifes  copies  dont  les  écms  de 
ces  furtes  de  gens-la  font  remplis  .^  fur  tout .,  quand  ils 
viennent  de  loin ,  m'a  quelquefois  donné  lieu  de  faire 
remarquer  à  mes  amis  ,  qu'il  eft  beaucoup  plus  dif- 
ficile de  parler  avec  iuccez  d'un  Pais  voîfin  & 
connu  ,  que  de  quelque  Ifle  nouvellement  décou- 
verte, ou  de  quelques  Régions  éloignées.  CcsMcJf. 
qui  nous  apportent  des  Mémoires  des  Antipodes ,  ont 
avec  une  grande  abondance  de  fujets  ou  d'' objets  ra- 
res ,  la  commodité  de  pouvoir  embellir  a  leur  gré ^ 
fans  prefque  apréhender  de  contradiéiion.  Et  tel  auffi 
qui  croit  avoir  fait  des  merveilles  ,  quand  il  a  débité 
à  tors  Çjf  travers  ce  qiî'il  dit  avoir  ramafjé  dans  les 
Climats  lointains  qu'il  a  bien  vifitez  ,  s'' il  dit  vrai  ^ 
ferait  peut-eftre  ajj'ez  cmbarajjé  y  s'' il  avoit  à  racon- 
ter  des   chojes   nouvelles   ^  agréables  ,   de  quelque 
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partie   de   I^ Europe    la  plus  conique. 

La  phtfpart  des  jeunes  gens  que  leurs  Varens  font*- 
'voyager  en  halte  ,  [ont  des  Enfans  fans  gouft  ^  fans^ 
difcernement  ,  qui  ne  fongent  aujji  qu'à  manger  ,  à- 
dormir^  ou  a  jouer  :  ils  ne  fe  mettent  guère  en  peine 
du  rejle.  Ceux  qui  font  de  cette  humeur  n''ont  pas 
hefoin  d'ajitre  aZ'is  que  de  celui  de  demeurer  chez  eux^ . 
oh  ils  fe  fatisferont  plus  aiféme-nt  qiî'cn  aucun  autre 
lieu.  Mais  il  y  a  des  Voyageurs  tout  autrement  dif- 
pojez  ,  qui  cherchent  avec  emprejj'ement  les  moyens 
de  s'^injtruire  de  toutes  chofes  l^  qui  reçoivent  ces  mê-^ 
mes  moyens  avec  avidité»  W objet  émeut  leur  premier, 
défir ,  ^  exctte  tellement  la  curiojité  dans  leur  ejprit^ 
qu'ils  V'judroient  dJvorer  tous  les  livres  qui  parlent . 
des  Villes ,  ou  des  autres  endroits  qu^ils  vijitent  ,  afin^ 
d^en  eflre  amplement  ^  exactement  informez.  Cejh^ 
en  faveur  de  ceux-ci  que  fai  ajouté  diverfes  chofefi 
dans  le  Alémoire  pour  les  Voyageurs. 

Je  ne  croi  pas  qu'ail  foit  nécejfaire  de  m* étendre 
beaucoup  .^  pour  rendre  compte  au  Leéieur  des  divetfes 
petites  Pièces  qu'il  trouvera  à  la  fin  du  troijîeme  To- 
me, La  vérité  eji  que  le  premier  but  a  efté  de  don-^ 
ner  au  Volume  ,  une  grojjeur  a  peu-près  pareille  à 
celle  des  deux  autres  :  mais  je  ne  latffe  pas  d''eftre 
perfuadé i  que  ces  mejlanges  de  chofes  qui  ont  toutes  > 
du  raport  à  quelques  unes  de  celles  qui  font  men'* 
îionnées  dans  le  corps  de  rOuvrage ,  ciT*  qui  fervent-  . 
à  les  confirmer  Q^  a  les  éclaire ir  ,  feront  aujji  agréa-- 
blement  receues  qu^aucune  autre,  pavois  quelque 
envie  d^ ajouter  encore  un  petit  dfcours  fur  la  Licor^ 
ne,^  à  Vdccafion  de  ce  que  f  ai  dit  de  ce  prétendu  uni- 
m^l,,  lors  que  j^ai  parlé  du  fameux  Cabinet  de  M. 
Settala.  Mais  faprens  en  écrivant  ceci  ,  que  l^im- 
prefjion  du  livre  efi  achevée  ,  ^  je  me  vois  ain^i 
■dAns  la  nécejjïté  de  laijjer  cette  dijlujfisn.    Je  dirai.  ■ 
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feulement  ici  ,  que  je  m^  fuis  trompé  >  après  Oîaus 
MagnuSy  ^  quelques  autres  ^  quand  f  ai  donné  le  nom 
de  Corne  a  ce  qui  efl  véritablement  une  dent  de  potf- 
fon.  Car  je  n'efiime  pas  que  Camerarius  ait  raifon 
d'^embraffer  P opinion  de  Boatn ,  qui  croit  que  les  dents 
d^ Eléphant  mefmes  doivent  efire  appellées  cornes^  par- 
ce  que  ,  félon  luy  ,  elles  ont  leur  racine  dans  le  ccr^ 
ueau.  Le  long  aiguillon  qu'on  appelle  communément 
corne  de  Licorne  ,  efl  donc  une  dent ,  ^  fort  de  la 
mâchoire  d'un  poijfon  qui  eji  fort  connu  dans  les  mers 
du  Nord^  fous  le  nom  ^eTowak,  comme  le  rapporte 
Olearius.  Et  il  ne  faut  pas  confondre  ,ce  poijjon  avec 
un  autre  qui  a  une  efpéce  de  corne  droite  au  milieu 
du  front  ^  l^  qui  efi  décrit  par  plufieur s  Voyageurs  ^ 
Naturalifles.  Je  reconnais  en  cela  Verreur  de  fait 
dans  laquelle  favois  efté  entrainé  ;  perfiftant  au  fond 
dans  ce  ^ue  fay  dit  que  les  Licornes  font  des  chimè- 
res.    Je  fais  que  Mejf.  Bartholin  Père  ^  fils^  per- 


zpplîcatîon  ce  qu 
permettront  de  dire  de  leurs  preuves  ^  de  leurs  rat- 
fons  ,  ce  que  fay  pris  la  liberté  de  dire  de  celles  de 
Blondel  contre  la  Papeffe. 

Cette  Femme  me  fait  fouvenir  d'aune  chofe  que  je 
feray  bien  aife  d'inférer  icy  ,  puifque  Voccafwn  s"* en 
prefente^  ^  qui  peut  prendre  place  entre  les  plus  puif 
fants  argumens  qui  font  voir  qu'il  n'en  ejî  pas  de  ce 
Pontife  femelle  ^  comme  de  la  Licorne.  Ccjî  un  ex- 
trait des  Chroniques  de  P  Ancien  Monaftere  de  Cun- 
torbery  fondé  par  le  célèbre  *  Augujiin  qui  fut  envoyé 
en  Angleterre  par  Grégoire  le  Grand ,  ^  qu''on  appella 
rApofire  de  Kent.  Immédiatement  après  l'an  85-3.  dans 
le  Catalogue  des  Evêques  de  Romejla  Chronique  porte  ces 
termes.  **  ^  £-]i(; 

*     ait  enfuite  Archevêque  de  Ca«torbery. 
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ll'ic  obiit  LEO  quartus,  cujus  tamen  anni  ufque 
ad  Bcnedidum  tcrtium  computautur,  c6  quod  Mu- 
licr  in  Papain  promota  tuit. 

Ef  après  Van  Sfj'. 

JOHANNES.    Ifte  non  computatur,  quia  Fœn>i- 

na  fait 
BENEDICTVS  tcrtius.  &c. 

Un  DoSieur  A?igîois  d''un  fçarvoir  ^  d'^un  mérite 
difi'tngiié ^  a  depuis  peu  compoj'é ^  fur  la  queftion  de  la 
l^apejj'e  ,  un  Ouvrage  qui  n'a  pas  encore  eflé  impri' 
mé.,  i^  dans  lequel  il  je  fert  admirablement  bien  de 
La  force  de  ce  témoignage.  Il  fait  voir  que  ceux  de  ce 
Monafiere  aïoient  un  commerce  fréquent  ^  intime 
avec  Rome  ;  C5^  il  prouve  fuffifamment  pue  ces  arti- 
fies  que  je  viens  d*  al  léguer  après  luy  ,  jurent  portez 
fur  le  Regijlre  ,  dans  le  temps  mcfme  qui  ejî  marqué 
dans  Us  dates. 
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L'Exempla're  que  je  vous  envoyé  cft  corrige  fort  cx- 
adtement,  &  tellement  augmenté  ,  que  cette  quatrième 
Edition  fera  pour  le  moins  d'une  moitié  plus  ample  que 
la  première,  y  compris  les  Notes  qui  font  dans  la  marge. 
Je  les  y  ai  mifes  en  partie  pour  ne  pas  trop  grolTir  le  Vo- 
lume; mais  d'ailleurs,  la  plufpart  de  ces  illuftrations  eihnt 
tirées  d'Auteurs  que  je  cite,  &  dont  je  raporte  mcfmeaf- 
fez  fouvent  les  propres  termes,  prenez  garde  J€  vous  prie, 
que  l'Imprimeur  ne  les  confonde  pas  avec  les  Addnions 
qui  doivent  élire  inférées  dans  le  texte. 

Dans  la  Lettre  qui  efl  datée  de  Rome  le  4.  Mai,  j'ai 
parlé  d'une  Infcriptiôn  contenant  un  Eloge  de  Jaques  II. 
feu  Roi  d'Angleterre  ,  dans  lequel  il  y  a  des  chofes  fm- 
guliercs  que  je  me  contentai  alors  de  faire  feulement  re- 
marquer. Mais  comme  on  m'a  témoigné  que  kDifcours 
entier  auroit  plus  de  poids  ,  &  feroit  bien  receu  ;  je  le 
joins  volontiers  aux  autres  Pièces  curieufes  qui  l'ont  pré- 
cédé dans  la  Lettre  dont  je  viens  de  pailer:  Vous  le  pla- 
cerez aifément  dans  fon  lieu.  Au  refte,  je  voudrois  bien 
**6  n'a. 


L'    A    U    T    E    U    R 

n'avoir  pas  oublié  d'avertir,  que  mon  intention  n'eft  pas 
de  tirer  aucune  confcquence  de  ces  divers  Ouvrages, 
contre  des  Perfonnes  a  qui  on  doit  tant  de  refpedl,  & 
qui  y  font  fi  fort  intereiïées  ;  mais  feulement  de  divertir 
un  peu  le  Leéteur  ,  en  lui  faifant  voir  la  manière  dont 
ces  MefTieurs  les  Poètes  &  les  Orateurs  du  Collège  Ro" 
main  ont  cru  pouvoir  s'égayer  fur  ces  agréables  fujets. 

JACOBO  II.  ANGLI>E  REGI. 

§iuod  ipfo  lit  A  exetnplo  prAeunte  y  V  mpeîlente  confiliis, 
C  A  R  O  L  U  S  Frater  o"  Rex  rvortem  obierit  adrnodum 
pam, 

E  L  O  G  I  U  M. 

î^ùvum,  JACOBE  ,  tribuù  genus ,  novum  accîpe  lauda' 
s'ioms  exordium  ,  Dece/forem  laudatum  fed ,  <jua  Tiùi  laudum 
/idoreA  fupererunt  t  CAROLE  ,  fi  JACOBUS  owms  ab- 
fumpfit^  QuamviSf  cjua  Tibï  ,  JACOBE  ,  poterunt  reliqua 
elJe  pruor/ia  poj7  CAROLI  obi:um  !  PRÎMUS  JACOBl 
KEGIS  TRIUMPHUS  CAROLI  REGIS  INTERI- 
TUS  !  piter'itus  Glor'iA  nunquam  interiturus  !  Re^um  pluri- 
morum  prAcoma  tranfcendït  CAROLI  Mon  ;  fuperare  vel 
Jratrem  pojfet ,  nifi  ipfe  tahm  feàfjet.  CAROLUS  ex  Kege 
Mercatcr  ,  non  iradidit  JACOBO  Kegnum  ,  fed  vendidit: 
^UAris  pretïum  ?  Cœlum  ejl.  HArejii  defertorem  C  A  R  O- 
L  U  M  minquam  Gloria  deferet  :  etenim  ,  à  trita  tôt  annix 
[imita  errcrum  féliciter  tandem  aber ravit.  CAROLI  ccrpui 
impUcari  tnorbo  debuerat  ,  ut  Animus  explicaretur.  Kullus 
lalidior  Gigas  C  A  R  O  L  O  Agrotante  :  Triumphator  nullus. 
iîiujînor  hoc  Regs  PROSTRATO.  PaUftritA  alii ,  ne  vin^ 
cantur  y  lacertos  validos  habeant;  ut  vincat  ijie ,  DECUM- 
BAT.  Regaaturus  à  tergo  Frater  ,  ALAS  CAROLO 
AD  COELUM  ADDIDIT.  ]I\CO^VSRegnum  Juum 
Super is  nunciare  anteverîit  :  ut  auttm  Cœlo  dignum  ,  dignum 
Se  Rege  Legatiun  etigeret  ,  FRATREM  MlSIT;  ex  hac 
utique  nobïliQrem  Leg^atione ,  quam  Regno,    Isuncït  tx  Anglm 

Pro' 
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Proeeres  retuîerint  Regibus  alih  J  A  C  O  B  U  M  Regnanîem  ; 
Cœlo  primus  omnium  référât  Carolus  !  Reges  alii  Legatas  fuf- 
cipiant  mïttantque  Principes  ;  Legatos  Reges  Deum  excipen 
decuit,  JACOBUM  mitttre.  RegniTui,  JACOBE,  prA- 
maturum  germen  ct*  pr^icox  fuit  CAKOLl  migratio,  CA- 
ROLI  félicitas.  Nam  veluti  profper  uifi£  Viator  ,  auris 
pr&nunths  odorum  faturis  ,  etiam  precul  Arabia  fentit  Ara- 
h'tam  ,  C7'  metam  'e  loMgincjuo  prdtbat  ;  non  aliter  CARO- 
LUS Regni  Tui  bénéficia  pr&fentit  cr  prdpedit  :  Nec  nifi  ex 
Te  pyA  fuA  fegetem  odoratam  colligit  verus  Ille  Anglia  Phx- 
nix.  ^Arisy  Britannia  ,  cjuo  percujja  hofie  ,  à  CAROLO 
Héirefis  cejferit  f  JACOBl  Solis  exorituri  radios  ferre  non 
potuit.  Novi  Régis  Aurcra  Regem  deiejforem  irradiât.  <§luA 
Solts  exorîi  laus  erit  ?  quA  adulti?  Novus  fcilicetAngliA  Dies; 
Dies  hilaris,  Dies  fine  caligine.  Pati  no6lem  non  poterit  Ri' 
gnum  illud  quod  CAROLUS  cccafu  ,  JACOBUS  illufirat 
fixortu.  Novum  t  Anglta  ,  Cœlo  Tuo  nafcitur  Geminorum 
Sydus ,  JACOBUS  C7  CAROLUS.  Nos  nfpice  ,  CA. 
STORE  e/POLLUCE  comemptis,  Divtde  te  faltem 
utrifque  Geminis,  CASTOR  er  POLLUX  diri^ant  Pelago 
T?avtgantemy  ut  foies  f  JACOBUS  CT"  CAROLUS  dirigant 
Cdlo  inhiantem,  ut  mereris! 

Piâ  opportunâ  JACOBl  Jîimulante  cura , 
CAROLUS  ad  immort aLia  Cœlgrum  Régna  proficifcitur, 

E  P  I  G  R  A  M  M  A. 

T>um  monitis ,  JACOBE ,  Tuis ,  inferna  fugatur 
HArefiSy  hinc  C!\K.OL,0  Régna  beata  paras. 

Dum  calcitrantem  repetito  calcare  pungis  ; 
Tuncfacis  ut  Carolus  Régna  parât  a  coUt. 

Cefl-à-dîre. 

Reçei ,  ô  JAQUES  ,  comme  un  tribut  particulier  & 
nouveau,  8c  comme  les  prémices  des  louanges  que  nous 
Te  préparons  ,  celles  que  nous  donnons  à  Ton  Frerc 

*  *  7  mou- 
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mourant.  Mais  audles  feront  nos  félicitations  pour  Toi, 
ô  CHARLES  !  h  JAQUES  les  abforbe  toutes  !  Ou  plu- 
toli,  quels  aunes  éloges  pourrons  nous  encore  trouver 
pour  Toi  ,  6  JAQUES  ,  après  ceux  que  Tu  t'es  aquis 
parla  mort  de  CHARLES  !  Oui  .  LE  PREMIER 
TRIOMPHE  DE  JAQUES  EST  LA  MORT  DE 
CHARLES!  mort  glorieufe  qui  ne  mourra  jamais! 
CHARLES  mourant  mérite  plus  de  louanges  qu'on  n'en 
fauroit  donner  à  une  multitude  de  Rois.  Il  pourroit 
mefme  furoalTer  Ton  Frère  ,  li  ce  n'efloit  pas  à  ce  Frère 
qu'il  doit  l'heureufe  difpofuion  de  Ton  cœur.  C  H  A  R- 
LES  ,  de  Roi  s'eftant  fait  Marchand ,  i.'à  pas  tranfmis 
fon  Royaume  à  Jaques,  il  le  lui  a  vendu  :  &  quel  prix 
en  a-t-il  reccu  ?  le  Ciel.  La  Gloire  n'abandonnera  ja- 
mais CHARLES,  puisqu'il  a  renoncé  àl'héréfie;  & 
qu'après  s'eftre  fi  long  lems  égaré  dans  les  routes  de  l'Er- 
reur, il  ell  enfin  heureufement  rentré  dans  le  bon  che- 
min. Il  eftoit  nécefTaire  que  fon  corps  tombai!  dans  les 
liens  de  la  maladie,  afin,  que  fon  elprit  le  dégageait  des 
chaines  de  l'erreur.  CHARLES  malade  eft  plus  robufte 
que  le  plus  puiflant  des  Géants:  &  la  Gloire  des  Triom- 
phateurs n'égale  point  celle  qui  efl  due  à  ce  Roi  TER- 
RASSE'. Que  les  Athlètes  ordinaires  employentla  for- 
ce de  leurs  bras ,  pour  demeurer  Vainqueurs ,  à  la  bon- 
ne heure;  mais  afin  que  CHARLES  remporte  la  Vi- 
âoire,  QU'IL  SOIT  ABATU.  Son  Frère  qui  doit 
efire  fon  SuccefTeur ,  LUI  AJOUTE  DES  AILES, 
afin  qu'il  ARRIVE  PLUTOST  AU  CIEL.  Jaques 
fe  halle  ainfi  de  notifier  aux  Dieux  fon  avènement  à  la 
Couronne;  &  afin  que  l'Ambafladeur  qu'il  leur  envoyé 
foit  digne  d'Eux  &  de  Lui,  IL  DEPESCHE  SON 
FRERE;  lui  procurant  un  plus  grand  honneur  par  cette 
Ambaffade,  qu'il  n'en  reccvoit  de  fa  Royauté.  Que  les 
Grands  d'Angleterre  aillent  annoncer  aux  autres  Souve- 
rains que  JAQUES  a  pris  les  reines  de  l'Empire;  mais 
que  ce  foit  Charles  qui  en  porte  le  premier  la  nouvelle 
au  Ciel.  Car  fi  les  autres  Rois  envoyent  &  reçoivent 
de*  Princes  en  Aijibailade,  il  eft  du  devoir  ôc  de  labien- 
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fîancc  que  Dieu  reçoive  des  Rois ,  &  que  Jaques  les  lui 
envoyé,    o  JAQDES  !  le  départ  &  la  félicité  de  Ton 
Frère  font  le  germe  Pré:oce  &  Prèn^aturé  de  Tort  Règne  1 
Comme  l'heureux  Voyageur  qui  s'avance  vers  l'Arabie, 
a  l'odorat  agréablement  frapé  des  Vens  parfumez  qui  lui 
en  aportent  les  fuaves  odeurs  ,  &:  luien  font  goufter  de 
loin  les  délices  ;  de  m efme,  CHARLES  a  les  avantgouts 
des  divers  bénéfices  qui  lui  proviennent  de  Ta  Royauté: 
&  ce  n'eft  que  de  Toi  ,  que  ce  vrai  Phénix  de  l'Angle- 
terre reçoit  le  bois  odoriférant  dont  il  compofe  fon  bu- 
fcher.    Demandes  tu  ?  6  Gr.  Bretagne  !  qui  e(\  le  puif- 
fant  ennemi  qui  a  forcé  l'Heréne  à  abandonner  Charles? 
Cet  Ennemi,  c'eft  Jaques:  elle  n'a  pu  foufrir  l'éclat  des 
rayons  de  ce  Soleil    levait.     L'aurore  du  Roi  qui  va 
monter  fur  le  Thrône  ,  répand  une  admirable  lumière 
dans  l'ame  du  Roi  qui  defcenci  au  Tombeau.     Quels  fe- 
ront les  éloges  que -l'on  fera  du  Soleil  nouvellement  le- 
vé? de  ce  m  efme  Soleil  déjà  avancé  dans  fa  courfe?  On 
publiera  qu'il  donne  un  nouveau  jour  à  l'Angleterre; 
un  jour  de  joye ,  un  jour  exempt  de  toute  obfcurité.  Ce 
Royaume  éclairé  du  couchant  de  CHARLES  &  du  le- 
vant de  Jaques ,  ne  loufrira  plus  de  nuit.    O  heureufe 
Angleterre  !    une  nouvelle  Conftellation  de  Jumeaux, 
JAQUES  &  CHARLES,  s'ell  élevée  fur  ton  horifon. 
Jette  les  yeux  fur  eux,  &  ne  te  foucie  plus  de  CASTOR 
&POLLUX.     Du  moins,  partage  ta  vénératton.    Et 
pendant  que  CASTOR  &  POL.LUX  feront  les  Guides 
de  tes  VaifTeaux  ,   comme  ils  l'ont  efté  jufqu'ici  ;   que 
JAQUES  &  CHARLES  te  conduifent  au  Ciel  où  tu 
afplres ,  comme  lu  le  mérites! 

Fpigramwe  ,  fur  ce  que  par  les  pieux  foins  que  U  vigilance 
àe  Jaques  a  pris  fort  à  propos ,  Char  Us  s'en  cft  allé  auRoyati-^ 
me  des  Cieux, 

Lors  que  par  Tes  exhortations ,  Tu  chalTes  rHéréfie 
infernale  du  cœur  de  Ton  Frère  ,  O  JAQUES  !  en 
agiflaat  ainjli ,  Tu  lui  prépares  le  Royauno-e  de  la  Félici- 
té, 
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té.  Quand  CHARLES  fait  le  rétif,  &  que  Tu  redou- 
bles les  coups  d'éperon  pour  le  faire  avancer;  alors,  Tu 
le  forces  de  s'aller  mettre  en  pofTeffion  du  Royaume  que 
Tu  lui  as  préparé. 

Je  m'imagine  que  Ira  Paolo  ,  auroit  dit  de  tout  cela, 
comme  du  Stylet  que  de  bons  Catholiques  lui  laiflerent 
planté  dans  la  tefte  ,  (  &  qu'il  dédia  à  Jefus-Chrift  Libé- 
rateur, fur  un  Autel  de  l'Eglife  des  Servites  oij  je  l'ai  vu) 
Ecce  Stylum  Romanum ;  ou  du  moins,  Ecce  Stylum  Collegu 
Romani. 

J'ay  vu  la  i.  édition  du  Livre  premièrement  intitulé 
Nouveau  Voyage  du  Levant  ;    &  y  ai  remarqué  quelques 
endroits  qui  me  concernoio^t.    Je  n'entreray  pas  dans 
des  controverfes  ennuyeufespour  foutenir  ce  que  j'ai  dit, 
contre  les  critiques  ou  tacites  ou  déclarées,  qui  lont  ré- 
pandues en  divers  endroits  de  cette  Relation.    Je  laifle- 
rai  tout  cela, de  peur  d'abufer  de  la. patience  du Ledeur, 
car  je  m'aperçois  quelquefois  que  le  Publfc  ne  fe  foucie 
g.uere  de  ces  fortes  de  difputes.     Mais  afin  que  l'Auteur 
ne  s'imagine  pas  que  j'abrège  ainfi  matière,  faute  d'au- 
tres raifons ,  je  lui  donnerai  quand  il  lui  plaira  une  lon- 
gue lirte  des  méprifes  notables  dans  les  quelles  fon  Voya- 
geur eft  tombé  en  me  contredifmt  ,  afin  qu'il  en  faffe 
tel  ufage  que  bon  lui  femblera.     La  Lettre  dans  laquel- 
le on  difpute,  avec  l'appareil  d'une  Dilfertation,  contre 
ce  que  j'ai  dit  des  Armes  de  la  Republique  de  Venife , 
cft  l'endroit  qui  femble  demander  le  plus  une  réponfe. 
triais  comme  ce  Difcours  eft  plein  de  chofes  hors  du  fu- 
jet,  &  que  l'on  y  rencontre  à  tous  momens  des  confé- 
quences  qui  eftant  tirées  de  faux  principes  ne  peuvent 
pas  eftre  juftes ,  il  fuffira  que  j'en  avertifîe  ceux  qui  ne 
l'ont  pas  lu  attentivement.  S'ils  ont  quelque  connoiflance 
du  Blafon,  ils  découvriront  fuffifamment  la  vérité  de  ce 
que  j'avance.  Il  y  a  de  l'apparence  que  cet  Auteur  a  une 
fort  vafte  Literature,  puis  qu'on  le  voit  toujours  preft  à 
entreprendre  des  Traittez  fur  tout,  &  qu'il  cite  familiè- 
rement une  multitude  de  ces  illuftres  Anciens ,  dont  \çs 
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grands  noms  feuls  font  capables  d'infpirer  de  la  vénéra- 
tion pour  ceux  à  qui  il  ert  permis  de  les  prononcer.  Mais- 
Gomme  les  hommes  les  plus  do'âes ,  &  les  Génies  les 
plus  fublimes,  s'appliquent  ordinairement  à  la  recherche 
des  chofes  hautes ,  &  négligent  les  autres  ;  il  n'y  auroit 
pas  lieu  de  s'étonner  beaucoup  que  celui  dont  je  parle 
ayant  des  occupations  importantes,  n'euftpas  poufleloin 
fa  curioliré  dans  la  petite  étude  du  Blnfon. 

Au  relie  ,  j'avoue  que  je  ne  faurois  rien  comprendre 
à  ce  qu'il  dit  ,  quil  s'efi  trouvé  ajfez.  peu  rKeJ nagé  dam  la- 
féconde  édition  de  mon  livre  ,  pour  n'en  efire  pas  fort  con, 
tent.  Je  n'ai  jamais  parlé  de  lui  en  ma  vie;  &  je  pour- 
rois  prouver  clairement  par  un  endroit  de  fa  Relation, 
que  la  féconde  édition  de  mes  Lettres  eltoit  cxpoféechez 
les  Libraires ,  avant  que  fon  Voyage  fuft  imprimé  la  pre- 
mière fois.  Je  ne  fais  pas  s'il  s'imagine  que  par  quelque 
hazard  fon  Manufcrit  me  foit  tombé  entre  les  mains;  mais 
quels  que  foient  fes  foupçons  là-defTus  ,  ce  que  je  ne 
m'efforcerai  pas  d'aprofondir;  puis  qu'il  n'eft  ni  nommé, 
ni  defigné  dans  les  endroits  qui  font  les  fujets  de  fa  plain- 
te ,  c'eft  ce  me  femble  ,  fans  raifon  qu'il  a  pris  pour  fon 
compte  de  petites  critiques  qui  peuvent  convenir  à  d'au- 
tres qu'à  lui;  il  n'avoit  que  faire  de  s'accufer  foi  mcfme, 
&  de  vouloir  à  toute  force  avoir  elle  attaqué.  D'ailleurs 
il  me  permettra  de  luy  dire,  que  je  n'aurois  pu  obferver 
avec  lui  d'auire  ménagement  que  celui  que  l'honnêteté 
ordinaire  exige,  ne  connoiiïant  aucune  perfonne  de  fon 
nom,  qui  ait  fait  tous  les  Voyages  dont  il  a  publié  la 
Relation. 

J'ai  parcouru  un  autre  Livre  ,  qui  fut  publié  il  y  a 
deux  ans,  fous  un  titre  pareil  a  celui  du  Voyage  que  nous 
avons  imprime.  Ce  n'eft  pas  Mr.  François  de  Seine  qui 
eft  l'Auteur  de  cette  méchante  compilation.  Un  hon- 
nefte  homme ,  &:  un  homme  d'efprit  comme  lui ,  car  je 
le  connois  fort  bien ,  etl  tout-à-fait  incapable  d'une  har- 
dielTe  pareille  à  celle  de  ce  miferable  Rapfodifte,  qui  fe 
cachant  fous  le  je  ne  fais  quel  nom  d'E.  D.  R.  comme  ce- 
la paroift  dans  le  Privilège ,  »  cru  qu'il  pourroit  impunér 
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ment  impofcr  au  Public.  Cet  homme  dit  dans  fa  Pré- 
face, avec  une  audace  prefque  incroyable  ,  qu'il  a  ejié 
par  tout ,  C7*  plufteurs  fois  y  afin  de  rendre  les  defcriptions 
1res  exades;  traittant  les  autres  Relations  d'Italie  d'Ou- 
vrages très  imparfaits  en  comparaifon  du  lien  Cepen- 
dant ,  fans  dire  qu'une  vie  d'homme  ne  luffiroit  pas 
pour  vifner  foigneufement  &  plus  d'une  fois  tous  les 
lieux  dont  il  parle  ,  on  pourroit  le  convaincre  prefqne 
à  chaque  page,  de  n'eilre  qu'un  difcret  copiée  de  deux 
Auteurs  mal  choifis  6c  mal  entendus.  On  voit  qu'il 
dérobe  par  tout  en  tremblint,  parce  qu'il  ne  connoilt 
que  rarement  les  lieux  &  les  chofes  dont  il  parle.  U 
s'amufe  à  de  fabuleufes  origines  de  Villes,  &  à  de  fa- 
tigantes 6z  defedueufes  defcriptions  de  chofes  dont  per- 
fonne  ne  fe  foucie  ,  fars  rien  dire  du  tout  qui  ait  le 
moindre  air  de  nouveauté.  Son  titre  e(i  faux  :  cir  ce 
prétendu  Voyageur  ne  Voyage  point;  il  faute  de  Vil- 
le en  Ville  ,  en  pillant  ça  6i  là  fes  médians  Livres, 
ne  iaifant  aucun  ufage  de  fon  efprit  pour  lier  un  peu 
fes  matières  ,  8c  pour  faire  aucun  jugement  de  rien. 
On  a  occalion  de  dire  cent  chofes  qui  entrent  agréa- 
blement dans  les  relations  familières  d'un  Voyageur , 
&  qui  adouciflent  l'afpreté  &  la  féchereffe  du  Style 
nud  de  ks  ordinaires  defcriptions;  mais  ici,  nulle  tran- 
fition,  nulle  critique;  rien  qui  égayé;  tout  dur,  tout 
aride,  &  mille  chofes  inutiles  Ôc  fauifes.  E.  D.  R<  é- 
tant  une  chimère  qu'on  ne  doit  pas  appréhender  d'of- 
fenfer,  &  ces  fortes  de  méchans  livres  méritant  d'être 
décriez,  je  croirois  faire  une  chofe  très  raiibnnable, 
quand  je  publierois  ce  que  je  vous  en  dis  ici.  Mais 
pour  achever  de  vous  fatisfaire  ,  &  vous,  &  ceux  à  qui 
vous  auriez  deifein  de  communiquer  ma  Lettre,  j'ai  en- 
vie de  vous  donner  quelques  échantillons  des  faufTetez 
infignes  qui  font  dans  ce  Livre,  ôc  par  coniequent  des 
preuves  très  certaines  que  l'Auteur  n'a  jamais  vu  les  cho- 
fes dont  il  parle  d'une  manière  fi  éloignée  de  la  vérité.  Je 
raporterai  fes  propres  termes,  &  je  ne  diray  fur  cela  que 
ce  que  j'ai  apris  de  mes  pr<5pres  yeux. 
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On  voit,  dit- il  ,  à  Aofle  un  Amphithéâtre prefque  entier, 
Tom.  T. p.  8. 

Il  y  a  quelques  ruines  abfolument  informes ,  que  les 
uns  difent  Cihe  d'un  Amphithéâtre  ;  &  les  autres  ,  d'un 
Palais  d'Augufte. 

A  Zurich  ,  on  traverfe  un  Lac  fur  un  pont  de  bois  long  de 
deux  milles.     P.p. 

Le  Limat ,  rivière  médiocre  ,  pafie  au  travers  de  la 
Ville  de  Zurich  en  fortant  du  L/ac.  Sur  cette  rivière,  il 
y  a  deux  ponts  de  bois,  dont  l'un,  fort  large,  eft  la  pla- 
ce du  marché.  Il  n'y  a  point  de  pont  fur  le  Lac, 

Torione  eft  une  belle  Ville  forte.     P.  45. 

Tortone  eft  un  vrai  trou  ;  une  des  plus  petites  &  des 
plus  pauvres  Villes  d'Italie;  &  elle  n'a  qu'une  méchante 
fortification  demi-ruïnée.  Sur  la  hauteur,  il  y  a  une  elpe- 
ce  de  Citadelle  irreguliere  moins  délabrée,  &:  qui  d'ailleurs 
n'eft  pas  méprlfable  à  caufe  de  fa  fituation.  ^ 

Il  a  copié  dans  de  vieux  livres  tout  ce  qu'il  dit  des 
magnificences  du  Palais  de  Mantoue  :  P.  55.  Il  y  a  foixan- 
te  ans  pafTez  que  tout  cela  a  été  pillé  :  on  peut  voir  ce 
que  j'en  ai  écrit. 

La  Ville  de  Modem  nefi  fermée  que  de  fimples  murailles, 

P.  73. 

Les  Fortincatioes  de  Modene  ne  font  pas  fort  bonnes, 
mais  cette  Ville  en  a. 

Les  Vénitiens  ont  fait  fortifier  Fado'ùe  à,  la  moderne ,  avec 
debons  baJïioKs,   &c.     P.94- 

Padoiie  n'a  qu'une  fort  vieille  &  fort  méchante  fortifi- 
cation à  la  manière  antique. 

La  grande  Sale  de  Padoùe  a  cent  trente  fi x  pieds  de  lar- 
ge.    P.  ç6. 

Elle  n'en  a  que  quatre  vingt  fix:  je  l'ai  mefuiée.  (161. 
de  long.) 

Il  parle  des  dix  Collèges  de  Pado'ùe  comme  d'une  chofe 
quifublîfte  &  qu'il  a  vlie.     P.  98. 

Il  n'y  a  plus  qu'un  Collège;  le  Collège  du  Bœuf,  au- 
trement dit,  les  Ecoles  publiques. 

Le  Tombeau  d'Antenor  eji  dam  l'Eglife  des  Servîtes.   P.  1 07 . 

Ce- 
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Ce  Tombeau  eft  dans  un  carrefour ,  à  l'entrée  de  h 
rue  S.Laurent. 

Il  y  a  uns  fontaine  à  Abano  qui  pétrifie  tout  ce  qu'on 
met  dedans.     P.  io8. 

Cela  n'efl  p?.s  vrai ,  &  ne  fe  dit  point  à  Abano.  Cette 
fontaine  eft  bouillante,  &  charrie  du  Sel. 

On  voit  dam  le  portique  de  l'Eglife  de  S.  Marc  à  Veni- 
fe ,  un  marbre  rouge  ou  l'on  dit  que  le  Pape  Alexandre  111. 
mit  le  pied  fur  le  Cou  de  l  Empereur  Frédéric  1.  en  lui  di- 
fant  ces  paroles  :  Suber  Afpidem  C7  Bafiiifcum  ambulabis , 
qui  y  ont  ejîé  gravées  pour  Mémoire.     V.  197. 

C'eft  un  morceau  de  porphyre  fur  lequel  ni  autour  du- 
quel il  n'y  a  aucunes  paroles  gravées. 

On  voit  h  Ravenne  une  EgUfe  ronde  ,  dont  le  toit  eji 
d'une  feule  pierre  -—  percée  au  milieu  pour  donner  du  jour, 
P.  281. 

Cela  a  efté  fauffement  écrit  par  d'autres  qu'il  a  copiez: 
îl  n'a  jamais  vu  la  pierre  :  elle  n'eft  point  percée  ,  ni  ae 
l'a  jamais  efté.  (Elle  a  efté  fendue  d'un  coup  de  foudre.) 

On  fait  de  bonnes  confitures  à  Faligno.     Tom.ll.  P  30. 

Cela  fe  difoit  il  y  a  cent  ans.  Jamais  cet  Auteur  ne 
manque  de  copier  bien  exadement  ces  vieux  contes-là. 
Témoin  les  14. merveilles  dePadoiie;  les  Ouvrages  d'os 
&les  éperons  de  Régio,  &c. 

On  voit  à  Spclette  les  ruines  d'un  Ancien  Théâtre,     P.  38. 

Autre  copie  d'un  vieux  hvre.  Ce  Théâtre  a  efté  entiè- 
rement ruiné  ,  &  les  pierres  en  ont  été  employées  ,  il  y 
a  bien  long-temps,  au  baftiment  du  Chafteau. 

A  deux  milles  de  Nàrni ,  il  y  a  une  Cafcade  merveilleufe. 
P.4r.  Cette  Cafcade  eft  a  dix  milles  de  Narni,  &  à  trois 
de  Terni. 

On  monte  k  la  Tour  de  Pife  par  une  pente  aifée ,  en  ligne 
fpirale.     P.  81. 

On  y  monte  par  un  efcalier  ,  qui  eft  de  cent  quatre- 
vingt-treize  degrez. 

Dans  l'ancien  Cloi/îre  de  S.  Maria  Novella  ,  à  il  rence ,  on 
voit  les  facriftces  d'Abel  U'  de  Coin ,  avec  ce  vert  (  pour  A- 
bcl.) 

Sacrum 
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Sacrum  pïngue  âabo ,  non  macrum  facrificabo. 

Cela  ne  ie  voit  que  dans  les  Vieux  livres.  Que  n'ajoû- 
-toit-il  le  vers  rétrogradant,  pour  Caïn  ?  Cela  fe  voit  fur 
le  coté  au  nord  de  la  Grande  Eglife  d'Utrecht  proche  de 
la  Tour. 

€acr'ificabo  macrum,  non  dabo  p'ingue  facrutn- 

La  Tour  de  Roland  ,  à  Gayette  ,  e/i  fortifiée.  Une  In^ 
fcription  qui  y  eft  ,  fait  cennoure  quelle  fut  ba/îie  des  dé* 
pouilles  des  ennemis  par  Mun.  Plancus  ,  pour  être  un  Tem- 
ple à  Saturne,     P,  467. 

La  Tour  n'ell  point  fortifiée:  L'Infcription  ne  ditpoinE 
que  c'ait  été  un  Temple  de  Saturne;  &  ce  n'a  jamais  été 
qu'un  Maufolée. 

Les  Chapelles  du  Borne  de  Gayette  font  les  plus  ornées  dt* 
Royaume  de  Napks.     P.  467. 

Il  eft  impoflible  d'avoir  été  à  Naples  &  à  Gayette  ,  & 
de  parler  ainfi, 

La  Grotte  du  Paufilype  efl  taillée  dans  un.  rocher  vif  à 
force  de  cifeau.  Elle  ejî  haute  de  cent  pieds  ,  v  large  de 
trente  <fu  40.     P.  550. 

C'eft  quelquefois  de  la  pierre  ,  mais  plus  fouvent  du 
Tuf,  &  une  efpece  de  fable.  La  voûte  peut  être  haute 
de  30.  à  40.  pieds,  &  large  environ  de  vingt. 

L' Amphithéâtre  de  Pouzzol  eji  très  entier.     P.  553. 

Jamais  ceux  qui  l'ont  vu  ne  pourroient  en  parler  ainfi. 
Il  en  refle  de  grandes  ruines ,  dont  on  peut  dire  qu'elles 
font  feurement  voir  ce  que  c'étoit. 

Cet  habile  homme  n'avoit  qu'à  dire  encore  avec 
Laflfels  ,  que  Mejf.  de  Venife  peuvent  aifément  trouver 
chez,  eux  trois  ou  quatre  cens  mille  hommes  de  guerre  ^ 
pour  le  fervice  de  la  P.epublique  ,  encore  quils  nayent  que 
quatre  vingt  mille  hommes  d' Infanterie ,  cr  fix  mille  Che- 
vaux de  milice  ordinaire.  Avec  Du  Val ,  quil  y  a  plus 
de  trois  cens  galères  dans  leur  Ar/tnal  ;  Ç7  quils  y  gardent 
aujji  le  Cheval  de  Troye.  Avec  Ranch  in  ,  que  Us  Colon- 
nes du  'Broqlio  font  hautes  de  trois  cens  pieds;  &  mille  au- 
tres pareilles  pauvretez  répandues  en  divers  Auteurs. 
Faute  en  quelque  façon  fuportablc  dans  un  faifeur  de 
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recucHs ,  à  qui  il  cïï  difficile  de  demefler  toujours  le 
vrai  d'avec  le  faux;  mais  qui  ne  lauroit  eftre  trop  re- 
prochée à  ces  impofleurs  qui  fe  vantent  impudemment 
d'avoir  examiné  &  confideré  de  leurs  propres  yeux , 
des  chofes  dont  ils  ne  fe  font  jamais  aprochez. 

Pour  faiisfaire  à  ce  que  vous  me  dem.indez  tou- 
chant la  Tradudlion  qu'on  a  faite  ici  de  nôtre  Voya- 
ge ,  je  vous  dirai  en  un  mot ,  que  c'efl  un  tifïïi  de 
mépnfes  qui  fouvent  font  extravagantes.  Cela  ayant 
été  fait  en  mon  abfence  ,  ôc  à  mon  infceu  ,  par  des 
gens  qui  n'entendent  pas  le  François ,  jugez  des  cho- 
ies faulles  ou  abfurdes  qu'ils  me  font  dire.  La  pre- 
mière édition  ne  vaut  rien  du  tout,  &  la  féconde  n'eft 
guère  meilleure.  Je  defavoiie,  &  raeprife  entièrement 
l'une  &  l'autre. 

Un  de  mes  Amis  m'ayant  fait  penfer  qu'il  feroit 
bon  de  m'expliquer  un  peu  ,  fur  ce  que  j'ai  dit  d^ns 
le  fécond  Avertijfiment,  touchant  le  Gouvernement  des 
Eflats,  &  les  Mœurs  des  Peuples,  je  vous  prie,  Mon- 
lieur ,  de  cor>inuniquer  à  Mr.  de  R.  ce  que  j'ajoute- 
rai ici  fur  ces  deux  chofes ,  afin  qu'il  prenne  la  peine 
de  l'inférer  en  quelque  endroit  ,  fi  l'Avh  n'eft  pas  en- 
core imprimé.  Les  gens  raifonnables  peuvent ,  ce  me 
femble,  bien  penfer  que  je  n'ai  garde  de  defaprouver 
les  foins  que  les  Voyageurs  apportent,  pour  tafcher  de 
s'inftruire  de  la  Politique  &  des  Coutumes  des  Nations 
qu'ils  vifitent.  Au  contraire,  je  tiens  que  ce  doit  être 
leur  principal  but  :  Quand  me("me  ils  ne  feroient  pas 
de  grandes  découvertes  ,  ils  tireront  toujours  de  bons 
ufages  du  peu  qu'ils  pourront  aprendre.  Voici  donc 
(juclle  a  été  ma  penfée.  Premièrement,  j'ai  voulu  me 
julbfier  de  ce  que  j'ai  peu  infiHé  fur  ces  fujets-là;  bien 
que  je  Paye  pourtant  allez  fouvent  fait;  &j'ai  allégué 
les  raifons  qui  m'ont  retenu.  Secondement,  j'ai  dit, 
&  je  dis  encore  qu'à  l'égard  de  la  Politique  ,  ce  qu'il 
y  a  de  fecret ,  &  d'important ,  fur  tout  l'eltat  préfenc 
&  particulier  des  chofes,  étant  envelopé  de  myfteres, 
&  caché  dans  des  profondeurs  impénéirabics  à  des  E- 

tran- 
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trangcrs,  qui  ne  font  pas  un  fort  long  féjour  ,  &  qui 
n'ont  pas  de  confidens  du  premier  Ordre ,  ni  toutes  les 
grandes  &  néceiTaires  intrigues  ;  ce  feroit  en  vain  qu'ils 
s'imagineroient  pouvoir  aquerir  de  grandes  lumières.' 
Qu'ainii ,  ils  ne  doivent  parler  de  ce  qu'ils  croyent avoir 
aperceû  ,  qu'avec  beaucoup  de  retenue  ;  &  qu'ils  ne 
pourroient  guère  entreprendre  d'en  écrire  fans  témérité. 
Tel  Etranger  étudieroit  pendant  plufieurs  années  le  Gou- 
vernement d'Angleterre  ,  qui  ne  feroit  que  peu  de  pro- 
grés, quelque  bien  fenfé  qu'il  fut  ,  s'il  n'avoit  pas  de  fe- 
cours  extrordinaire.  Et  quel  fuccés  auroit-il  à  la  Cour 
de  Rome,  où,  quoi  qu'en  général ,  on  ait  aiTez  les  mê- 
mes maximes  ,  les  relTorts  font  fouvent  nouveaux  ,  à 
caufe  des  nouveaux  Papes  qui  reviennent  fouvent  ;  & 
par  conféquent  aufTi  des  nouveaux  Favoris,  &  de  tout 
le  nouveau  Miniftere.  Il  en  eft  de  mefme  des  Courû- 
mes. A  la  bonne  heure  qu'on  obferve  tout ,  &  qu'on 
en  profite  autant  qu'il  fe  peut  ;  mais  il  eft  ,  très  difficile 
à  un  Voyageur  ,  fur  tout,  s'il  n'a  pas  efté  déjà  depaïié  , 
<3e  bien  connoiftre  les  mœurs  &  les  Coutumes  particu- 
lières des  habitant  d'un  Pais  qu'il  ne  voit  qu'en  pafTant, 
&  d'en  juger  fans  prévention. 

Mr.  A.  Bulifon  dont  nous  avons  quelquefois  pané, 
m'a  fait  la  grâce  de  m'écrire  de  Naples,  (lieu  de  fa  refi- 
dence  ordinaire  ,  &  qu'il  connoift  parfaitement)  pour 
me  donner  obligeamment  fes  Avis  fur  cinq  ou  lix  petites 
fautes  qu'il  a  trouvées  dans  ce  que  j'ai  écrit  de  cette  cé- 
lèbre Ville  ;  m'aifurant  qu'il  eiioit  fatisfait  du  refle.  Il 
feroit  à  fouhaiter  pour  moi ,  &  pour  l'utilité  des  Voya- 
geurs ,  que  des  perfonnes  aufll  honnelles  &  auffi  éclai- 
rées, vouluiTent  bien  me  donner  de  femblables  avis  fur 
ce  que  j'ai  dit  des  autres  principales  Villes  qui  lé  font 
rencontrées  fur  ma  route.  Car  quelque  amour  que 
j'aye  toujours  eu  pour  la  vérité  pure,  &  quelque  foin 
que  j'aye  employé  pour  m'informer  avec  exaélitude 
de  ce  que  j'ai  écrit  ;  je  ne  prefume  pas  que  dans  la 
grande  variété  des  choies  qui  fe  font  préiéntées  à  mon 
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examen  &  à  ma  plume  ,  je  ne  fois  pas  tombé  en 
quelques  méprires.  Et  loin  d'eftre  étonné  de  celles 
que  M.  Bulitbn  a  bien  voulu  me  marquer  ,  j'ai  elté 
furpris  d'en  voir  li  peu.  11  y  a  mefme  quelques  unes 
de  ks  remarques  qui  ne  m'ont  pas  obligé  a  changer 
ce  quej'avois  écrit  :  j'en  pourrai  dire  la  raifon  dans  un 
autre  lieu. 


^f  fuis, 

MONSIEUR, 

A  Londres  Ui^» 

Vcctmhrt  1701.  Vifife  O'C, 


N  O  U- 


Pag.ï 


NOUVEAU 

VOYAGE 

D'ITALIE. 

A.  M.  D.  m 


LETTRE    I. 


ONSIEUR, 

La  Hollande  eft  un  Pais  fi  voîfiii  &  i\ 
connu  da  vôtre,  que  je  ne  vous  enaurois 
pcut-ctre  rien  dit ,  i\  vous  ne  me  Teuffiez 
cxpreiîement  demandé.  Piu's  que  vous  le 
fouhaittez  donc ,  je  tâcherai  de  vous  don- 
ner l'idée  de  ce  rare  Pais ,  &  je  vous  dirai 
au Ifi  quelques  particulcritex  des  Villes  que 
nous  y  aurons  veuës.  Au  relie  Moniîeur, 
la  Hollande  a  des  TlJiguJaritçi  11  grandes, 
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<^c  fi  dignes  d'ctre  vilîtées,  qu'il  me  paroît 
comme  impofllble,  que  vous  vous  puiffiez 
dirpcnfer  d'y  faire  un  voyage  :  ce  n'cft 
qu'un  petit  trajet ,  que  vous  aurez  mille 
occafions  de  faire  commodément.  Et  la 
perfuafion  où  je  fuis,  que  vous  ne  man- 
querez pas  de  contenter  quelque  jour  une 
curiofité  fi  raifonnable,  fera  caufc  en  partie, 
queje  ne  vous  entretiendrai  pas  de  ces  char- 
mantes Provinces  ,  aulfi  amplement  que 
je  le  pourrois  faire,  y  ayant  autrefois  afilz 
Jong-tcms  fcjourné. 

Nous  remarquions  de  nôtre  vaiffeau  , 
en  approchant  de  fes  côtes  ,  que  quelque 
près  qu'on  en  foit,  on  apperçoit  la  cime 
des  arbres  ,  &  la  pointe  des  clochers , 
comme  fi  tout  cela  fortoit  d'une  terre  inon- 
dée. En  effet  la  Hollande  eft  univerfelle- 
ment  platte  &  balle  ,  c'eft  une  prairie  qui 
ne  difcontinaë  jamais.  Tout  ell  découpé 
de  canaux  ,  &  de  brges  foifez  qni  reçoivent 
l'cgout  des  eaux,  dont  ces  terres  humides 
fcroient  trop  abbruvées  ;  &  il  n'y  a  que 
fort  peu  d'endroits  qu'on  puilîè  labourer. 
Un  femblable  Pais  n'eft  pas  naturellement 
habitable  ;  cependant  l'induflrie  ,  Tafli- 
duité  au  travail  &  l'amour  du  profit,  l'ont 
mis  dans  un  tel  état,  qu'il  n'y  en  a  point  au 
monde,  qui  foit  ni  fi  riche  ,  ni  li  Peuplé, 
^■^  Pufen-  proportionnément  à  fon  étendue.  *  Il  y  u 
èorf.  D'an-  ^^^  gens  qui  afTurent  que  cette  petite  Pro- 
^!'!\  IZT.'  vince  feule  ,  renferme  plus  de  deux  mil- 
fcpt  Provtn-  lions  Cinq  cens  mille  âmes. 

;es  enfem-  Lçg 

i/e  ,  fit  con- 
tiennent pM  plus  de  deux  mil!  ion  t  dt  habit  ans.  Il  efi  'difficile  qu'un  partie 
tuUer  t'in/trulfe ava  lertitude ,  d(  ((jftrta  de  ckofa.  Voyez,  VoJÏlas. 
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Les  villes  y  font  comme  *  enchaînées  *£«Pr«- 
cnlemble  ,  5c  l'on  peut  dire  qu'elles  font^'""^"  ^^'''" 
toutes  d'une  beauté  brillante.    Plus  on  lesX'/rXSf 
con(idere  ,  &  plus  on  y  découvre  d'agrt- Orir^ ,  yc.^- 
mens»  j  On  a  foin  de  tenir  les  maifons  pro-  ^'«^ -^'«- 
près  par  dehors  auflî  bien  que  par  dedans:  p^rX' 
on  les  lave,  &  on  repeint  même  les  briques  w«x*'^V*- 
de  tems  en  tems,  de  forte  qu'elles  par oif'^''"^'^'''^''^» 
fent  toujours  comme  neuves.    -Les  portes J"/^^°"4^"^^ 
&  les  croifées  ,  font  quelque  fois  revefLuës^r^«/^«  r//- 
de  pierre  de  taille,  ou  de  marbre,  &  ordi-^"  derran- 
nairement ,  d'un  bois  peine  qui  imite  l'un^^T/wa' 
ou  l'autre  :  &  le  dedans   des  boutiques  &  trente  du, 
desappartemensbas,  chez  les  funples  bour- ''■''i/^^''«ff 
geois ,  eft  aflez  communém.ent  reveflu  aufTi  ^//V\  V" 
de  carreaux  de  fayence.  Les  vitres  brillent  7»e  é-  Mo. 
toujours  comme  du  criftal.    Chaque  fcnê-  '^^'^«  Ti^de 
tre  a  des  contrevents,  qui  d'ordinaire  font '^"■'^4f"' 
peints  en  rouge  ou  en  verd  ;   ce  tout  cela  é-pu»  dt 
fait  enfemblc  un  meflange  qui  réjouît  la^«'<  cem 
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Les  rues  font  fî  nettes ,  que  les  femmes   '   ' 
s'y  promènent  en  pantoufles  pendant  tou- 
te l'année.    Les  canaux  font  prefque  par  ^  ^''»>* 
tout  accompagnez  de  deux  rangs  d'arbres ^7;,^!J."! 
qui  rendent  un  ombrage  agréable,   &  quit/,  &  de 
font  de  chaque  côté  de  rue ,  une  promena-  '^^'ftetc,daKt 

de  délicieufc.  Voila  à  peu-prés  l'idée  gêné- ^'^f^^^  J^'/< 
raie  que  vous  devez  avoir, non  feulement /f «ri  Mai- 
des  villes  ,  mais  auffi  des  bourses ,  &  des/""^- 

'  A  ^     '  -,         Cette  pra- 

tend  par  tout  :  on  la  trouve  jufques  Âam  les  r^^bles  ,  cù  /es  Saches  ont 
la  (jucue  retroujfce  nvtc  une  mnklctte  attachée  au  plancher  ,  de  peur 
qu'elles  r.e  fe  falijfeut. 

On  hTie  tout ,  on  écHTC  tOHt  ;  ks  mitrailles  ,  la  nienhfeSj  &  tout  Us 
tiiendlei  ^tt  ménage* 
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villages  ;  car  le  même  ordre  ,  &  la  même 
propreté  ,  font  également  répandus  par 
tout. 

La  manier*  de  voyager  la  plus  ordinaire, 
cftlavoye  des  canaux,-  &rien  n'eft  ii  com- 
mode. Les  barques  font  tirées  par  des  che- 
vaux, &  elles  partent  précifément  aux  heu- 
res réglées  ,  fans  retarder  d'un  feul  mo- 
ment. On  y  en  tranquillement  alîîs  com- 
me chez  foi,  à  l'abri  dclapluye  &  du  vent; 
ii  bien  qu'on  change  de  paVs,  fans  prefque 
s':ippercevoir  qu'on  foit  forti  defamaifon. 
Quand  les  canaux  font  gelez ,  les  patins  & 
les  traîneaux  fuccédent  aux  barques,  &  ce 
changement  de  voiture  ,  eft  un  nouveau 
plailîr.  Ceux  qui  vont  fort  bien  aux  patins, 
devancent  les  chevaux  de  pofle;  quelques- 
uns  ont  gagé  de  faire  une  lieue  en  moins  de 
dix  minutes.  Vous  voyez  combien  ces  ca- 
naux font  commodes  ,  mais  ce  n'eft  pas 
ciîcore  tout  leur  ufage.  Ils  reçoivent  l'é- 
gout  des  eaux,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit. 
Ils  font  utiles  autraftic,  &au  tranfportdes 
marchandifcs,  aufTibien  qu'à  celui  des  per- 
fonnes.  La  terre  que  l'on  en  tire,  hauffc 
Us  levées  ,  &  rend  le  chemin  commode 
aux  gens  de  pied.  Ils  fervent  decloiture,  & 
d'enibclliilemeut.  Ils  ont  mcfme  en  quel- 
ques endroits  aflèz  de  poiifon. 

Une  infinité  de  chofes  manquent  natu- 
rellement à  la  Hollande  ,  mais  les  pais 
étrangers  lui  fourniffent  des  bleds  en  abon^ 
dance,  auffibien  que  des  Tins  &  toutes  les 
autres  nécellitcz  ou  commoditcz  de  la  vie. 
Tout  le  monde  fçait  combien  eft  grande 

i'éten- 


DE    Hollande.  5- 

retendue  de  ee  commerce  ,  &  l'on  peur 
bien  dire,  ques'ila  donné  en  partie  les  pre- 
mières forces  à  l'Eftat ,  il  en  eft  encore  le 
principrd  ou  Tunique  appui.    Aulîi  chaque 
homme  en  Hollande,--ertuneefpéce  d'Am- 
phibie, également  familiarifé  avec  la  Ter- 
re, &  avec  la  Mer.  Jemefouviens  d'avoir 
lu  dans  un  Auteur  ellimé ,  que  cette  Pro-    ' 
vince  a  plus  de  a  vailTeaux  elle  feule,  que  ^^^^*"'' 
tout  le  refte  de  T  Europe  n'en  a  cnfemble.     ^1%^  ''/ccii- 
11  eft  vray  que  fi  d'un  côté,  la  Mer  ïà\i  mun  gït-Ji- 
toute  la  richeiîe  de  la  Hollande,  il  f^"t)î^ '/j"| 
confefTerauffi  qu'elle  y  a  quelque  fois  caufc  ^'^7«'i''/'<:fctf 
àtii  dommages  terribles.     On  l'arrefte  ^Ç)^! pareggia 
des  levées  déterre,  que  nous  appelions  des9^'•'•''  ^^f. 

do  1  1         V    •  •  •     /.2!    tatt*  il 

igues ,  &  on  prend  tous  les  ioms  imagi--;,^^  ^-^^. 

nables  de  les  entretenir.  On  a  des  moulins  Euro^a  m- 

pour  épuifer  les  eaux,  &:  on  employé  tomc/'''"^'    ^^ 

î'induftrie  polTible  ,   pour  prévenir  le  mal-  vc*  no*!-?»- 

heur,  ou  pour  y  apporter  du  remède  quand/en^iorf  a 

il  eft  arrivés   Cependant  puclques  endroits'^''"'  ^'^f^^f- 

de  ces  digues  fe  font  fouvcnt  rompus,  6c"!f'^'-^'-  ff 

,,  '',  r  •       T     r     -  '*  autres  ont 

laîougue  des  vagues  a  rait  de  furieux  rava-^m,  ^k^ /«« 
ges.  De  forte  qu'à  l'égard  de  la/?  Mer,  ils  ^/<'^"'"''* 
pourroient  bien  prendre  la  devife  du  flam- ^^"//V^'^^.p 
beau  renvcrfé  ,  Ce  qui  me  nourrit  me  tuë.rea:xquede 
Voila,  Monlieur  ,  le  flital  endroit  de  h^^a,fons.  je 
A  3  Hol- ""^'"^'•f'" 

ne  ait  jamaif  fait  te  calcul',  chacun  en  parle  félon  fn  tfinion  >  eu  jelt» 
le  qu'il  en  a  oui  d're  à  d^autres  :  de  forte  qu'il  n'y  a  pu*  grand  fond  à 
faire  fur  totttci  ces  fortes  de  difcurs., 

b  Seb.  Munfler  raporto,  tjne  l'an  x^io.  le  ij.jivrily  centmtUe  pcr- 
fnnnes  furetit  myéts  à  Dort  ir  aux  émir  ans  i  mai*  cet  Au.enr  aefémal 
inforr.éi  car  il  ny  eut perfonnt  di  noyé  dans  la  Ville  de  Dort,  Vtycz.  ce  qu'où 
a  écrit  le  Petit. 

La  Mer  emporta  121.  Maijons  du  l^tUage  de  Scheveling,  l'ttn  ifJr* 
•(J.Pariv.)  Aujourd'hui  l'Eglifc  efi  proihc  de  la  Mer  t  aHtiew^u'^t-.trt' 
ftit  elle  tfoitaH  miHen Un Vill>*^e, 
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Hollande,  c'eil:  un  inconvénient  étrange, 
far  quoi  tout  ce  qu'on  peut  dire,  eft,  qu'on 
s'en  garantit  tant  qu'on  peut.  Mais  cela  ne 
relève  pas  les  villes  abymées  ,  ni  ne  rend 
pas  la  vie  à  tous  les  milliers  d'hommes  qui 
périlFent  de  tcms  en  tem.s ,  fous  ces  délu- 
ges. 

Ce  n'eft  pas  fans  quelque  regret,  qne  je 
trouble  ici  vos  premières  idées  ,  qui  n'a- 
voicnt  rien   que  d'agréable  ;   mais  il  me 
fcmble  que  pour  bien  connoifîre  leschofes, 
il  en  faut  fç avoir  le  pour  &  le  contre.  Au 
rcfte  ce  défaut    n'eft  pas  accompagné  de 
beaucoup  d'autres.  L'air,  à  la  vérité,  n'eft 
pas  fort  bon  partout;  quelque-fois  il  de- 
vient froid  tout  d'un  coup,  dans  la  plus 
belle  fa'foii  ;  &  cette  inégalité  ne  permet 
pas  qu'on  apporte  beaucoup  de  différence, 
entre  les  habits  d'Hyver,  &  les  habits  d'Ef- 
*Lazabei-tc.  *  Les  impofls  font  grands  ,  &  caufent 
^"t"f'"  j   e^i  partie  la  cherté  des  vivres.  Mais  les  ecns 
p/«f  c<;«y7.Ytf- dupais  quiiont  nez  louscejoug,  &  que  le 
rMes.  Le   commcrcc  a  mis  à  leur  aife,  ne  font  pref- 
Sei  nîcnujie  ^^^  ^.^^  ^^  réflexiou  fur  cela.  J'avoue  gwqo- 

nt'.e  deux  ou    ^        f      .  ^  .     ,  •'  ,      . 

irn"fuisia  requejenefçaurois  long  tems  admirer  ces 
livre ,  tjni  prairics  fuis  fin,  dont  toute  la  Hollande 
«•/?  de  \6.     ^^  compofée.  On  les  trouve  belles  pendant 

uices.     Les  .         ^  ,  .  »  j» 

f'ittt^ratidi  qnelques  heures  ,  m.ais-on  s  ennuyé  d  une 
impofisfrnt  continuelle  uniformité  ;  &  je  m'alfure  que 
i^rieViu,  la  ]jj  variété  de  vôtre  Province  de  Kent,  vous 
"Bled.  G.L.  plairoit  beaucoup  davantage. 

Nous  avons  été  en  même  tems  furprîs& 
charmez ,  de  la  première  chofe  que  nous 
avons  remarquée,  en  arrivant  à  Rotterdam 
Cette  Ville  ayant  ceci  de  iingulier ,  que 

plu* 
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plufieurs  de  fes  canaux ,  font  afTez  larges  & 
aflez  profonds  pour  recevoir  les.plus  grands 
vaifleaux,  rien  n'eft  pareil  à  l'effet  que  pro- 
duit le  mellange  extraordinaire  des  chemi- 
nées, &  des  cimes  des  arbres  ,  avec  les 
banderoUes  de  ces  vailleaux.  On  eft  éton- 
né dés  le  port,  de  voir  une  aulTi  rare  confu- 
iîon,  que  l'eft  celle  des  failles  des  maifons, 
du  branchangc  des  arbres  ,  &  des  flames 
des  mafts.  On  ne  fçait  fi  c'eft  une  Flotte, 
une  Ville,  ou  une  Foreft,  ou  pluftoft  on 
voit  cequiétoît  inouï,  l'aiTemblage  de  cet 
trois  chofes;  la  Mer,  la  Ville,  &  laCam- 
pasne. 

Rotterdam  n'efl  pas  comptée  entre  les  Roter- 
V WIqs  Prwcipales  de  la  Province;  ce  qui  j^^j^i, 
vient  de  ce  qu'elle  n'a  pas  toujours  efté  dans 
l'eftatAoriflàni,  où  nous  la  voyons  auiour- 
d'iiui;  car  elle  icroit  fans  doute  la  féconde 
du  premier  rang,  au  lieu  qu'elle  n'ell:  que 
la  première  du  fécond  rang.  Son  port  eft 
trés-commode  &  très-beau,  auffi  efl-elle 
toujours  remplie  &  environnée  de  vaif- 
feaux  ;  &  fon  commerce  augmente  de 
jour  en  jour.  Elle  eft  allez  grande,  bien 
peuplée  ,  riche  ,  riante  ,  &  de  cette  pro- 
preté que  je  vous  ai  repréfcntée.  Le  païs 
étant  plat,  vous  devez  toujours  fuppofer, 
que  les  Villes  le  font  auffi. 

Les  Magasins  pour  l'équipage  des  vaif- 
feaux  ,  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  la  maifon  de 
la  Banque,  font  autant  de  beaux  édifices. 
Quand  nous  fommes  entrez  dans  la  Verre- 
rie ,  on  y  travailloit  à  de  petites  boules 
émaillées,  &à  je  ne  fçai  combien  d'autres 
A  4  joliets 
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j oiiet s  d'enfant ,  dont  on  fait  un  négoce- 
conlidcrable  avec  les  Sauvages.  AfTez  près 
de  là,  nous  avons  vu  les  curieux  ouvrages 
en  papier  du  Sr.  van  Vliet.  Ce  Ibnt  des  Na- 
vires )  des  Palais  ;  des  Païfages  entiers, 
en  efpece  de  bas-relief:  tout  cela,  dit-on, 
fait  &  rapporté  avec  la  feule  pointe  du  ca- 
nif» 

Il  y  a  préfentement  deux  Eglifes  Fran- 
çoifes  à  Roterdam.  MciTieurs  les  Magif- 
trats  ont  eu  un  foin  particulier  d'y  attirer- 
des  Minillres  d'un  mérite  diflingué.  Il  eft 
certainque  cette  Villa  s'eft  rendue  fameufe 
par  fes  Sçavans  ,  auffi  bien  que  par  foa 
commerce  &  par  fa  beauté.  C'ell  elle, 
commevousfçavez  ,  qui  nous  a  donné  les 
Nouvelles  de  la  République  des  Lettres^  cet- 
Ouvrage  fi  chéri,  &fieQimé.  Peu  s'en  faut 
quejenedifeaulîi,  cet  ouvrage  qui  va  être 
Il  regretté,  puis  qne  l'indifpoiition  de  fon- 
Auteur,  doit  bien  faire  appréhender,  qu'il 
ne  puifTe  pas  s'appliquer  davantage  à  un  il 
pénible  travail.  On  m'allùre  que  M.  Baf- 
nage  de  Bauval  fe  propofe  d'en  donner  la 
continuation-.  Il  a  beaucoup  de  fç avoir  , 
^  ,  w  .  de  l'Efprit  infiniment,  &  toute  la  fa?acité 
$ra  tme/ia-  qu'on  pcut  fouhaitcr  pour  bien  juger  d'un 

atè'  de  bon,    OuvragC. 

uZl'Jît'r-  La  Statue  d'Erafme  en  bronze,  eft  dans 
rc ,  l'jn  la  place,  qu*on  appelle  legrand  pont.  Cet- 
i5f7-  Et  te  Statué  eft  fur  un  piédeftal  de  marbre  en- 
'fr'f  vironnéd'unebaluftradedefer.  Erafme  eft 
««/  fev.it  en  fon  habit  de  Docteur ,  avec  un  livre  a  la 
aujour-  main.  On  voit  proche  de  là,  himaifonoù 
""icZ  '  ^'"'^^  ^^  ^^^''  quieftfortpctice:  ce  diftique  eft 
écrit  fur  la  porte.  JLdi^. 
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lEdibus  hîsortusy  Mundum^  décor avhEraf* 

Artibus  ingenuîs\  Rel'tgione^  Fide. 

On  a  fi  diverfement  écrit  fur  le  temps  de 
la  naillance  d'Erafnie  ,  &  fur  celui  de  fa 
mort,  qu'il  ell  à  mon  avis,  bien  difficile 
de  marquer  feurement  ni  l'un  ni  l'autre» 
Ceux  qui  ont  fait  les  Infcriptions  que  l'on 
voit  àRoterdam,  fur  lepiédedal  de  la  Sta- 
tue dontje viens  devous  parler,  fe  font  dé- 
terminez à  dire  qu'Erafme  étoit  né  le  28. 
Ot\.  1647.  &  div'ers  Auteurs  l'ont  écrit  ain- 
fi.  Mais  nonobiiant  l'égard  qu'il  cftrailbn- 
nable  d'avoir  à  cette  Infcription,  je  doute 
que  cela  foit  ainli,  &  je  pourrai  vous  dire 
une  autre  fuis  pourquoi  j'en  doute.  L'Epi-  jg  /»    i-^^ 
taphe  de  Balle  ,  (qui  par  parenthefe,  eddiverfes 
fauffement  raportée  par  quantité  de  gens, -^""î  ^/''' 
quoiqu'elle  foit  fort  aifée  à  lire)  porte  que  "^7r  i«r 
MORTVVS   EST  IIÎI.  *  ElD.  IVL./o//.' 
lAM   SEPTVAGENARIVS.   AN.   A  *P""r/^. 
CHRISTO   NATO  M.  D.  XXXVl.^"^'''''- 
Cejû)n  Septuagenarius  eft  un  terme  vague,  & 
je  nefçache  pas  queperfonne  ait  parlé  plus 
précifement.     Au  réfte  ,  il  eft  certain  que 
cet  illuftrc  perfonnage  elt  né  àRorerd'am, 
&  non  à  Tergui  ,  ainfi  que  quelques-uns 
l'ont  écrit;  &  il  elt  certain  aulfi  qu'il  elt  mort 
à  Balle,  &  non  àFribourg,  comme  ledit 
Parrival  après  beaucoup  d'autres.     Je  ne 
fçaiouMonconys  a  été  prendre,  qu'Eraf- 
me  a  inventé  l'ufage  de  la  Tourbe.     Jul. 
Scaiiger  écrivoit  il  y  a  pour  le  moins  cent 
A  5  ans, 
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ans,  qu'il  y  avoit  alors  troîs  cens  ans  qu'on 
boûloit  de  laTuuibe  en  Hollande,  &nuu$ 
n'avons  point  de  certitude,  qu'on  n'en  ait 
pas  bruit  avant  ce  temps-là. 

Quelques  railbns  nous  ayant  obligez 
d'aller  dans  un  village  appelle  Lekerkerk  , 
à  trois  petites  lieues  d'ici,  fur  la  rivière  du 
Leck,  je  vous  ferai  part  de  trois  ou  quatre 
choies  alfez  curieufes,  que  j'y  ay  remar- 
i^uées. 

Le  Seigneur  du  lieu  nous  a  dit  que  la 
pefche  du  Saumon  ,  dont  la  cinquième 
partie  feulement  lui  appartient  ,  lui  avoit 
autrefois  valu  vingt  mille  francs  par  an 
tdans  ce  lieu-là,  &  fouvent  davantage;  & 
^ue  le  Saumon  s'étant  détourné  peu-àpeu, 
ce  revenu  efl  enfin  fi  fort  diminué ,  qu'à 
peine  fuffit-il  depuis  plufieurs  années,  pour 
fubvenir  aux  frais  de  la  pefche.  De  forte 
qu'il  l'auroit  abandonne ,  fans  une  efpéce 
<ie  necelïité  où  il  eft  ,  d'en  entretenir  le 
droit.  C'étoit  aufli  lors  que  le  Saumon 
fourmilloit  devant  Dordrecht  >  que  les 
lèrvantes  de  cette  ville  ,  mettoicnt  dans 
leur  marché  qu'on  ne  leur  en  feroit  man- 
der que  deux  fois  la  femaine  :  mais  pré- 
fentcment  elles  font  délivrées  de  cet  em- 
barras. 

Nous  avons  été  voir  une  PaVf\nne,  qui 
Accoucha  Tannée  dernière  de  fix  garçons.  11 
y  en  eût  quatre  qui  turent  baptifez ,  <5c  l'aifnc 
de  tous  vécut  quatre  mois. 

Une  fille  de  ce  même  Village,  a  porté 
fept  ans  le  moufquet,  fans  tire  reconnue 
pour  ce  qu'elle  étoit.  Elle  garde  toujours 

le 
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îc  nom  de  U  Bonté,  qui  étoit  fon  nom  de 
guerre;  &préientement,  elle  eft  en  quali- 
té de  fervante,  dans  iamaifon  du  Seigneur 
du  lieu. 

Il  mourut  il  y  a  quelques  années  dans  ce 
même  lieu  ,  un  peîcheur  nommé  Gerrh 
Baftiaanfeyi^  qui  avoit  huit  pieds  de  haut, 
&  qui  pefoit  cinq  cens  livres ,  quoi  qu'il  fuft 
fort  maigre.  Nous  fommes  entrez  dans  fa 
maifon  :  toutes  les  portes  en  font  fort  hau- 
tes 5  on  nous  a  auffi  montré  plufîeurs  defcs 
hardes. 

Je  ne  vous  ai  rien  ditde  la  prétendue  fon- 
dation de  la  Ville  de  Rbterdam,  par  un 
certain  Roterius  fils  d'un  Roi  des  Sicam- 
bres,  dont  Tritheme  parle  dans  fonhiiloi- 
re  (pour  ne  pas  dire  dans  fon  Roman)  de 
l'Origine  des  Gaulois*  Et  je  vous  avertis 
îcy  ,  dés  le  commencement  5  que  je  ne 
m'arrefteray  point  à  vous  entretenir  de  ces 
fortes  de  chofes,  dont  l'incertitude  ell:  fî 
grande  ,  qu'elles  peuvent  eftre  miles  au 
rang  des  fables.  Le  Roter  ou  le  Rotte  efl: 
une  petite  rivière,  qui  vient  tomber  dans 
les  canaux  deRoterdam,  &qui,  fans  dou- 
te, lui  donne  fon  nom.  Si  cette  rivière  ti- 
re elle-mefme  le  fien  du  prétendu  Rote- 
rius,  ou  de  quelque  Ville  qu'il  ait  autrefois 
baftieproche  delà,  c'efl  un  examen  que  je 
lalile  à  faire  à  quiconque  voudra  l'entre- 
prendre. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  une 
chofeafTezfinguliere.  La  Tour  de  la  gran- 
de Eglife  étoit  autrefois  penchante  ,  &  u« 
Architcde  trouva  le  moyen  de  la  redref- 
A  6  •fer 
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fer.  Cela  fe  peut  voir  avec  toutes  fes  cir* 
con!lanccs,dans  une  inlcription  gravée  en 
Airain  ,  au  dedans  &  au  bas  de  cette  mefme 
Tour. 

L'heure  de  la  Porte  ,  m'oblige  à  finir  ici 
ccttclertre»  Soyez perluadé,  Mr.quejenc 
ntgligeiay  rien,  de  ce  que  je  croiray  pro- 
pre à  vous  farisfaire.  Et  fi  le  tems  ne  noe 
permet  pas  toujours  de  circonllantier 
beaucoup  les  choies  ,  alTurez-vous  du 
moins,  que  je  vous  en  parlerai  fans  partia.- 
lite,  &  après  m'eneftre  foigneulement  in- 
formé.   Je  fuis ^ 

Monsieur  , 

Foflre  ^c. 

A  Roîerdam  ce  6,  Oâ.  1 687.  Nouveau Jîyïe. 
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L  E  T  T  R  E    IL 

Monsieur, 

Nous  fommes  venus   de  Roterdam  à  Delft. 
Delft  en  moins  de  deux  heures,  par  la  bar-  -Dajiie  l'an 
que  de  Roterdam.  Delft  tient  le  troifiéme  ^'^is-par 
rang  dans  l'allemblée  des  Eltats  deHollan-  ^]^i%^^, 
de.  Je  ne  vous  en  feray  point  d'autre  def-^gLorn»»^. 
cription,  queceque  jevous  aydit  desVil- ^^'^'^'S-a/^c- 
les  en  général ,  &  dont  vous  devez  toûjours{^^''^^^^^^'^* 
yousrappeller  l'idée.  Le  tombeau  du  Prin- Fr*;;^^^- 
ce Guillaume,  quifut  a  afralîîné  dans  cet-'"»»  ^'an 
teVille,  l'Arfenal,  ôclaMaifon  de  Ville, 'p^^+- ^  . 
font  les paincipales choies  que  1  on  y  fait  b  sz.ans. 
voir  aux  Etrangers.  Il  n'y  a  qu'une  bonne  ^  ^oyèxy 
lieiie  de  Delft  à  la  Haye,  en  fuivant  toû-'^^fj^  ^**- 
jours  le  canal.  On  ne  paffe  pas  loin  de  Rys-  s^ath^uder, 
wyck  &  de  Voorburg,  qui  font  des  Villa- ^''^r^«-^/ 
ges' extrêmement  agréables.     Tout  y  t^^^''"'&U 
plein  de  maifons  de  plaifance,  de  prome-^//j7^^^j{* 
nades,  &  de  jardins  délicieux,  Jardifu 

Encore  que  la  Haye  ait  les  privilégesde  La 
\'îlle,  elle  n'efl:  mife  qn'au  rang  des  bourgs ,  Haye^ 
à  caufe  qu'elle  n'crt  pas  murée;  &  elle  n'en- 
voyé point  de  Députez  aux  Eftats  Géné- 
raux. Cependant  on  peut  dire  que  fa  gran- 
deur &  fa  beauté ,  méritent  bien  qu'on  lui 
fafTe  autant  d'honneur  qu'aux  meilleures 
Villes. 

*  Le  Prince  d'Orange  y  fait  fon  féjour ,  *  ^"-^j?*"'- 
!&  fa  Cour  ea  fou  belle.  Les  EftatsGéné-./^J/i' 
A  7  rauï  f^rr^r 
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♦  Oftpeut  raux  s'y  *  alTemblent.  Les  AiubalTadeurs  ^ 
%oir  le  lieu  &  ics  autrcs  Minières  des  Princes  étrangers 
%nb^iée  f&  y  rclident.  Le  moude  y  ell  plus  poli,  &  plus 
l'autre  faïc  lociablc  qu'ailIeurs.  Les  voyageurs  y  fe- 
•«  i*d/7^^-  JQUj-pent.  Les  carofTes  y  roulent  en  quan- 
tlTi  deHoi-  ^''^'-'-  L*^^  Maifons  &  les  promenades  en  font 
belles.  L'air  y  ed  parfaitement  bon.  En 
un  mot  il  eft  certain  que  la  Haye  e(l  un  lieu 
très  agréable.  Le  boi^  en  elt  un  des  princi- 
paux ornemens  ,  car  comnje  je  vous  le 
mandois  l'autre  jour ,  on  elt  fi  fatigué  de 
nevoirquedes  prez,que  fepromener  dans 
un  bois  en  Hollande,  ell  un  plaifir  qui  ré- 
jouît doublement.  On  a  auffi  la  promena- 
de de  la  Mer  au  village  deSchéveling,  où 
l'on  va  en  une  bonne  demie-heure,  par  une 
avenue  droite,  qui  eft  coupée  au  travers 
des  dunes.  Il  fe  fait  une  bonne  pefche  à 
Schéveling.  On  y  peut  voir  un  Char  à  roues 
&  à  voiles  >  que  le  vent  pouffe  avec  rapi- 
dité fur  le  fable  du  rivage,  tant  ce  fable  eft 
uni. 

Le  Sr.  Refnerus ,  Gentilhomme  ZéJan- 
dois,  demeurant  à  la  Haye,  a  un  Cabinet 
de  curiofitez,  où  entre  autres  chofes ,  on 
peut  voir  une  grande  quantité  de  trcs  beau 
coquillage. 

Lafituation  de  la  Haye  mérite  une  gran- 
de dîilinâion  ,  fur  tout  en  Hollande  ,  à 
caufe  de  la  variété  de  fon  païfage.  Car  el- 
le a  le  Bois  au  Nord  ;  la  Prairie  au  Mi- 
di; quelques  terres  labourables  du  coftc 
du  Levant  i  les  Dunes  &  la  Mer  au  CoU' 
chant. 
Le  commerce  de  la  Haye,  cfl  peu  con- 
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fîdérable,  en  comparaifon  dé  celui  des  Vil- 
les qui  ont  des  ports,  ou  de  grandes  manu- 
fadures  :  cependant ,  il  s'y  fait  aulTi  d'aiïez 
bonnes  affaires.  Et  au  refte  ,  il  y  a  beau- 
coup de  familles  riches,  ou  Nobles,  qui  ne 
vivent  que  de  leurs  revenus  ,  ou  de  leurs 
emplois,  foie  à  l'Armée,  foit  à  la  Cour. 

Cegrand nombre  deperfonnes  de  quali- 
té ,  fait  qu'il  y  a  toujours  des  Maiftres,  ^  La  Chéi- 
pour  toutes  fortes  d'exercices  convenables /jW//?  de  ce 
îmx  jeunes  Gentilshommes.    L'Académie  ^'»,'?=^' Z''»^ 
eft  en  réputation  :  c'efl  un  des  plus  beaux ^J^^jf^. 
Manèges  que  j*aye  veûs  :  &;  l'Ecuyer  tHgiifiFran* 
un  très  habi!c,&  très  honneftehomime.         f/^- 

Le  Prince  d'Orange  eft  logé  dans  le  a  Pa-^^;"/ J. 
lais  des  anciens  Comtes  de  Hollande.  A  di-  la  Haye ,  en 
re  la  vérité  ce  Palais  n'a  rien  de  fort  extraor-/"'"'  '^"^ 
dinaire  :  celui  qu'on  appelle  la  vieille  Cour,  ïl^-f*"^;^ 
où  demeuroient  autrefois  les  Princes  d'O-Matfondu 
range,  cft  plus  régulier.  Les  ^  maifons  de^o*^» 
plaifance  fonr  parfaitement  belles. 

Nous  avons  eu  la  curiolîté  d'aller  exprés    CettehiC- 
-au village  deLoosduynen,  pour  y  voir  les  tohl fe /rc«^ 

dcux^^  ^-7Wi£- 

r/if'ne,  Fi- 
KJCi ,  Gmchardin ,  Chr'JIoval,  Cavurarius  «  Ch:  Dominique  Pierre  Jln' 
teur  des  jinnaUs  de  Flandres;  &  dans  flufieurs  entres,  qui  parlent  tous 
de  cet  accottchement  comvie  d'une  chofe  bien  atte/Ie'e  >  ér  qu'ils  croyent 
ejîre  véritable.  Les  annales  portent  qtie  les  ■^ô'^.enfansfurenthaptifez.paf 
l'Evejqi'.e  DomGHiilanme i  Suffragant  de  Trêves;  ép-  qnils  moururûfjt 
toits  le  mrfmejour  avec  leur  Mère.  CefmtleVtndredi  de  devant Pafjtuf, 
i'an  1276. 

Suritts  1  Garon ,  ér  divers  Chroniqueurs  ,  font  FhiJJoire  d'une  ^ame 
lie  Provence  nommée  Trmentrude  ,  é!"  femme  d'I/embard  Goutte  d'^yilcorf^ 
gtti  ejiant  accouchée  de  donsie garçons  en  voulut  faire  jetter  onze  à  la  riviè- 
re. Ils  ajoutent  qu'lfembard  ayant  rencontré  la  femme  quiles  portait,  luy 
demanda  ce  rju  elle  avait  d£ns  fon  panier  ;  que  la  femme  rependit  que  c'efitit 
de  petits  c  biens  qu'elle  allait  nnyer  i  qn  Ifemba-rd  letvoulut  voir,  ^qna- 
)ant  dciouvert  la  chefe ,  il  £rft  (et  enfant)  U*f.t  élever»  &U}fréfcHta 
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deux  plats  d'aurain  ,  dans  lefqucls  on  dit 
que   turent   prcfcnte^   au  Baptcime  ,    les 
trois  cens  foixiuite  cinq  enfans  de  laCom- 
tefle  de  HenneDerg  ,  fille  de  Florent  qua- 
trième ,  Comte  de  Hollande.     Vous  Iça- 
vez  ce  qu'on  a  dit  de  cette  Dame;  qu'ayant 
fait  quelques  reproches  à  une  pauvre  men- 
diante ,   fur   ce   qu'elle  faifoit  trop  d'en- 
Cawera-    fans,  cctte femme  lui  répondit,  qu'elle  lui 
rimsir^ze     en  fouhaittoit  autant  qu'il  y  a  de  jours  en 
iJe7rT   ^'^^^-  &  cela  ne  manqua  pas,  dit-on,  d'ar- 
rapportettn  river  dans  l'année.  La  ComtelFe  accoucha 
grar.dnom-  de  troîs  ccus  foixautc  cinq  enfans,  qui  tous 
*biabfettm-  ^^^^^^  baptifez,  &  enterrez  le  mefme  jour, 
frécativns     dans  l'Eglife  de  Loosduynen.     Cette  Hî« 
•niontejié  floirc  y  cft  expliquée  fort  au  long,  dans  un 
*hieà\!t.      grand  tableau  à  cofté  duquel  font  attachez 
jiift.To.i.   les  deux  baffins.     Il  ne  faut  pas  oublier  de 
L.5  ch.  6.  dire  que  les  Garçons  furent  nommez,  Jean; 
fin^dVu     ^  ^^^  ^'^W^s,  Elizabeth.    Marc  Cremerius 
JLcu.m.     raconte  qu'une  Dame  Polonoife  ,  femme 
du  Comte   de  Virboflaiis  ,  accoucha  de 
trente  fix  enfans ,   en  fuite  d'une  pareille 
imprécation. 

Jevoudroisbicn  ne  quitter  pasfi  tôt  l'ar- 
ticle de  la  Haye  ;  car  c'cfl:  fans  contredît 
un  des  plus  agréables  endroits  du  Monde; 
cependant  il  faut  que  je  vous  dife  encore 

quel- 

f»»;  owz«  vtvans  à  fa  femme ,  1er  s  qu'ifs  f ment  devenus  grands .  En  mema!^ 
te  détela,  dit  l'hi/ltire  >  cettefjmillepritlenomdeUeffe  ,  quifignifieen 
Jllleman  jeune  chien  ,  cjuclie  ^arde  encore. 

J.  Tu.  de  la  Mtrandole  II.  ,j  é.rjt  <jHune  femme  dr  fon  pats  »  nomma 
Dvrtthre,  mit  zc  Enfans  au  monde  en  deux  couches  ^  9,  tnl'tme*  &ll, 
tn  l'autre. 

ullkert  le  Grand  p.zrl"  éCune  jillemande  qui  accettc'^a  de  140.  £«/.!«/; 
a  nefiruit^oi  dijf.i'u  £al,ti:itr  ^aanUié  d'eAm^lesfeml^lahifS» 
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quelque  chofe  de  Leyde ,  &  de  Harlem , 
avant  que  de  finir  ma  lettre.  Au  rerte  ne-, 
vous  imaginez  pas  que  venir  de  la  Haye  à. 
Leyde ,  ce  foit  tomber  dans  un  pais  perdu  : 
chaque  chofe  afon  prix  ,  6c  Leyde  vaut  af- 
feurément  beaucoup.  Il  eil  vrai  que  toutes 
les  Villes  de  Hollande,  font  fi  belles  qu'on 
en  e(l  ébloui  ;  &  qu'on  ne  fçauroit  en  loiier 
aucune  ,  fans  en  dire  tant  de  bien  ,  qu'on 
nefçait  plus  de  quels  termes  fe  Icrvirpour 
les  autres.  Je  ferois  pourtant  bien  aife  de 
pouvoir  vous  donner  quelque  nouvelle 
idée  des  beautez  de  Leyde.  Cette  Ville  n'a  Leyde. 
pas  le  nombre  de  carrofîes  que  l'on  voit  à  laVi.'ie  ancien" 
Haye,  non  plus  que  le  bruyant  négoce  de"'* 
Roterdam.  Mais  peut-être  n'en  a-t-elle 
que  plus  de  charmes  ,  dans  fa  tranquillité. 
C'efl:  une  grande  Ville  ,  néanmoins  le  re- 
pos y  régne,  &  l'on  ygoufte  toute  la  dou- 
ceur d'une  vie  champeltre.  Son  peu  d'em- 
barras donne  lieu  à  une  propreté  extraordi- 
naire: il  n'y  en  a  point  defemblable  à  celle 
de  fes  maifons ,  &  on  peut  dire  que  les  rués, 
lont  comme  autant  d'allées  d'un  jardin 
bien  entretenu.  Ce  n'eft  pas  qu'à  parler 
franchement,  MefTieurs  deLeyde  ne  con- 
fentiflent  volontiers ,  à  voir  leur  pavé  un 
peu  moins  net ,  &  à  foufîrir  un  peu  plus 
d'embarras,  pour  avoir  un  bon  port  :  J'ai 
mefme  apris  qu'il  y  avoit  eu  des  projets 
faits  fur  cela;  mais  on  dit  que  leur  terrain 
eft  fi  bas  ;  qu'on  n'oferoit  ouvrir  un  paila- 
ge  à  la  Mer  ;  de  forte  que  la  fabrique  des 
draps,  fait  le  meilleur  négoce  de  cette  vil-, 
îe. 

Vous 
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a  ^uiqtitt  Vous  fçavez  que  Leydc  efl  fort  a  âncîen- 
^*Y%'"'  ne:  l'on  y  trouve  eacorc  quelques  reftes 
'efttm  ou-  àt  ion  antiquité.  Mais  ce  qui  la  rend  au- 
vra^e  des  jourd'huî  plus  fameufc ',  c'cIHbn  ^  Uni- 
érTJu^e  verfité.  On  conduit  ordinairement  1er 
rattrUuent  Etrangers  à  l'Ecole  de  M(::decine,  &  l'on 
ai<x  Saxtns.voit  daus  la  fale  de  TAnatomie,  un  grand 
jj^^jf  J'  nombre  de  Squelettes  d'hommes  &  de  bé- 
prVmd  tes;  beaucoup  de  raretez  naturelles,  &d'au- 
^u  il  fut  très  curiofitez  ;  comme  des  Plantes,  des 
^^^'"^^7  Fruits,  des  Animaux  ,  des  Armes,  des 
tî^a\lu*  Habits  étrangers,  des  Tableaux,  desMo- 
ttnutre  ou  mics ,  des  Ouvrages  curieux  ,  des  Urnes, 
cinq  cens-  ^es  Idole3  &c,-  On  fe  fent  du  penchant  à 
^bLe  nom-  ^.^^H^^  incrédulité,  pour  l'hiftoire  c  du  Pai- 
iredesEco-  fan  dcPrulTe  dont  leportrr.it  efl  là;cepen- 
iiersejifort  ciaiit  elle  eft  très  vraye.  Cet  homme  avala 
^^^Terjîfé^'  ^^  ^^^^  grand  couteau  comme  il  s'en  fer- 


nnt 


divers  fri-  voît  pour  cufoncer  une  groffe  arrefte  qu'il 
-viièges.  £//^ avoir  dans  la  gorge,  &qui  l'étouiFoit:  on 
ut\%'  ^^^ contraint  de luy ouvrir  l'eftomac ,  pour 
c  André  en  tirer  ce  couteau,  âpres  quoi  il  vccuc  en* 
Crt0iheim,  core  huit  ans. 
h^'de  2  2.        Ji  y  a  au  milieu  de  cette  Sale,  un  malhcu- 

«m lorsque  V  •  '  ^  ,         ...      . 

cetaccidint  reuxLfnrron  svecquion  a  ourre  laraiilene 
arriva.  Ce  aprés  Tivoir  pendu  :  ils  ont  mis  fon  fqué- 
/«frrf»^  lette  à  caUfmrchon  fur  celui  d'un  bœuf;  à 
hîftlïre  eT'  caufe  qu'il  avoir  dérobé  des  Vaches.  On  a 
eincnjîan-  fait  dcs  foulîers  à  un  autre  de  fa  propre 
wi tr'r •  Ps^^î  ^  ^ne  chemife  de  fcs  boyaux. 
*tîonque^tônt  Le  Jardin  des  fimples  n'eft  pas  loin  de  là» 
le  monde  On  peut  voit  eucorc  une  grande  quantité 
''rZatl^A  ^c  chofes  rares  d-ins  h  galerie  de  ce  jardin, 
;w!cOT/yw."  &  ^^"S  leCabinet,  qu'on  appelle  le  Cibi- 
net  des  Indes  >  où  cette  galerie  conduit.  Je 

me 
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me  fouviens  d'y  avoir  remarqué  entre  au- 
tres chofes ,  un  iînge  &  un  chat  qui  font  nez 
avec  des   *  ailes»    Une  main  de  Nymphe    *iiy&^ 
marine.  Un  Eftourneau  qui  a  de  longues  *f«'"'/^^* 
oreilles.  UïiPriapusFegetabilis^  c'eil  une  JJ^/'^".^^/,, 
plante  fort  cnrieufe.  UnMonftre  fortid'un  ProWwce^s 
ceuf  de  poule.  Une  des  monnoyes  de  cnrte  ^^'^-Jf^^f- 
qui  fe  fit  à  Leyde pendant  le  fiege  des  Efpa-       °*"* 
gnols  en  15-74.   I^'un  cofté  eft  écrit ,  h^sc 
Lîherîatis  ergo  ;  &  de  l'autre,  Pugnopro  Pa- 
tria  (Defeptans  en  feptans  on  repréfente 
une  Tragédie  fur  ce  fameux  Siège ,  &  tous 
les  ans  on  rend  des  adions  de  grâces  pour 
la  délivrance  que  Ton  obtint.  (Un  ferpent 
qui  vient  de  Surinam  >  fur  la  peau  duquel 
on  remarque  diverfes  figures  naturelles,  . 
qui  repréfentent  aflez  bien  quelques  cha= 
radéres  Arabes.  Jevousî^us  cette  dernière 
obfervation,  parce  que  nôtre  Condudeur 
a  fort  exalté  cette  petite  merveille  de  la  Na- 
ture :  mais  au  fond  pour  parler  franche- 
ment, je  ne  trouve  rien  defortfingulier  en 
cela,  non  plus  qu'en  ces  lettres  Greques, 
que  forment  ,   dit  -  on  ,    les  contours  du 
Méandre.  Il  y  a  une  bigarure  fi  uiliverfel- 
le  dans  toutes  les  chofes  du  Monde ,  qu'oii 
pourroitaifcment  trouver  defemblables  fi- 
gures, fur  le  premier  objet  qui  fe préfente- 
roit,  pour  peu  qu'on  fe  vouluft  donner  la 
peine  d'y  en  chercher.  La  plus  grande  par- 
tie des  animaux  ,  infe6les  &  autres  ,  font 
fufpendus  dans  des  phioles  pleines  d'une 
liqueur  balfamique&  fort  tranfparente,  où 
ils  fe  confervent  dans  un  eftat  parfait. 
En  for  tant  delà,  nousavonsefié  voir  la 

grau-  . 
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jmLScaU-  gi-ande  Eglife  ,  c'efl:  un  vaile  édifice  ;  & 
srreficn-  ^^^[^  j-jous  avons  piis  la  barque  de  Harlem/ 
î'f^/.r/'^'  Mais  avant  que  de  continuer  nuftrevoya- 
Vaiione.  ge,  il  faut  que  je  vous  'falTe  remarquer  la 
^"'  milheureufe  dellincc  du  Rhin  ,    dont  on 

voit  encore  un  petit  refte  àLeyde.  Les  au- 
tres rivières  enflent  leur  cours  &  leur  gloi- 
re, àmcfure  qu'elles  s'avancent;  mais  ce 
fleuve  fi  grand  &  fi  fameux  ,  s'anéantit  & 
vient  pcrir  mifcrablement  au  port»    Apres 
avoir  elle  contraint  de  fe  dîvifcr  à  la  ren- 
contre du  fort  de  Skenk,  où  h  moitié  de 
fes  eaux  prennent  le  nom  deWahal,  l'If- 
*  Jtfaut  fel  lui  dérobe  un  peu  audcfiTus  d'Arnhem,  * 
remarquer     unc  auttc  moitié  de  ccllcs  qui  lui reficut.  Il 
ITcdH^Rkin  P^^^  pourtant  àArnhcm,  mais  bien  affoi- 
ç«  Irendia  bli  ;  &  à  fcpt  OU  Iiuit  licucs  delà,  il  efi  en- 
droite  ,  t'.n   corc  Obligé  dc  feféparer  à  la  petite  Ville  de 
f,!*s  rJri-   I^^erfiede  ;   la  branche  principale  s'attri- 
/î^L,  «^'^ 5m  bue  un  nouveau  nom,  c'efi  leLecks  &  le 
for:e-iehom   pauvre  pctit  ruiirc.iu  dépoiiillé  ,    qui  s'é- 
d'ipi,  n'eji  chappe,  &  qui  tourne  à  droit  ,  emporte 

fat  propre-     ^       rr     7       ,      it  .         t,  /,-     n    t  i/        1 

vient  l'ijfci:  ioii  nom  de  Rnm.  11  paile  a  utrecht,  ou 

CejiHuca-  il  fe  divife    pour  la  quatrième  fois;    Le 

nai  jite  Vccht  fc  Tcvoltc  là ,  &  prend  fa  route  vers 

crenfl',  &  ^^  Nord  :  &  le  filet  d'eau  qu'on  appelle 

gs'/iicon-  toujours  Ic  Rhiu ,  pafle  tout  doucement  à 

^t'^JT'  Woerden.  Il  vient  faire  fes  derniers  adienx 

lu!e}  'pré-  ^  Leydc,  &  finit  languifiTamment  fon  cours, 

je>nement  en  confoudaut  le  pcu  qui  lui  refîe  dc  fes 

mwnrné  eaux,  avcc  celles  dedeux  ou  trois  canaux, 

pour  fine  ^^"^  avoîr  l'honueur  d'entrer  dans  la  Mer. 

tcmmttni-  Lc  Scamandrc  ,  le  Simoïs ,  &  quelques 

^Hcr  en  lit  jq. 

en  droit- là , 

leteanxdn  Rhin,  avec  celles  de  PlJJ'el,  Ce  Canal  t'a^felloiî  atttrefoit'tii!oi' 
lia)  FoITa Druûana. 
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antres  rivières  renommées,  quoi  qu'indi- 
gnes en  quelque  manière  ,  d'eftre  compa- 
lées  au  Rhin,  ont  auffi  cû  leurs  revers  de 
fortune:  toute  la  furface  de  la  Terre  chan- 
ge incelfamment.  Ces  cataftrophes  me  font 
fouvenir  de  ce  que  dit  Ovide, 

J^idi  ego  quod  fuerat  quondam  foîidijjîma 
tellus 

EJfe  fretum  ,  vidi  faéiar  ex  tequore  ter- 
ras. &c, 

Aurefte,  onfçaît  lacaufe  de  ladeftinée 
^uRhin:  ce  fut  mi  tremblement  de  terre,    .,     .^ 
qui  lecoua  les  dunes  ,  qui  a  remplit  rem- „„  y^/^„  ;7. 
bouchûre  de  ce  fleuve ,  &  qui  le  contraig-  Joan.  Ger- 
nit  de  retourner  fur  fes  pas.  Le  Leck  n'ei- *'"''"*''''' f, 
toit  prefque  rien  alors  ,  m  ns  les  eaux  du  3^0,  ^^^ 
Rhin  qui  regorgcoient  ,  &  qui  inondoient  ^«/f»"  r*- 
lepaVs,  enflèrent  le  canal  du  Leck,  ^éla^-/"''^''^"'^^'P' 
girent  ,    &  Tapprofondirent  ;    &  l'entre e^f^^J"/, 
Sans  la  Mer  demeurant  toujours  fermée  2Lcom>Keia 
l'ancien  cours  du  Rhin,  cette  pauvre  rivie-^*"/*  ^^ 
re  qui  avoir  déjà  couru  de  grands  dangers  J^","/"^^^^. 
dans  le  Lac  de  Confiance  ,  &  qui  s'eltoit  bu.    pih- 
précipitée  à  la  c.ifcade  qui  eft  près  de  Schaf-y^^"»"^^""' 
foufe,  acheva  ainfî  de  perdre  fon  crédit  &  fùtlTitt^tie 
fes  eaux,  au  village  de  dtwyk.  le  p aïs  de    , 

On  m'a  dit  aulfi  qu'on  t^ardoit  quelque  Zd^idefnt 
part  ,  la  table  du  fameux  Tailleur  Jean  htJpiujUnrs 
Bocolde  ,  dît  Jean  de  Leyde  (parce  qu'il ///i-,,  ««r-gw^ 
croit  de  Leyde  )  Chef  des  Anabapti(tes,'^'««  <'«''■« 
Roi  de  Munfler,5ic  Vous  connoiliez  l^'^fJzuU'" 
Perfonnage.  Il  zc'eioûvnt 

î' £fpa,c  de  terre  ^Ht'ejfpréfentement inondé,  vers  leTexel,  cnleseanx  de 
(S  Lae  je  joignirent  à  l'Oiéan.  L'anùcn  ùam  du  Lr.  efiott  Fleuo. 
b  a«B;icoU. 
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H  A  R-       Il  y  ^  près  de  cinq  lieues  de  Leyde  à  Har» 
>  L£M,      Icm  ,   mais  les  Villages  &  les  jolies  Mai' 
fons  que  Ton  voit  à  droit  &  à  gaiicnc ,  tout 
le  long  du  canal  ,  font  trouver  ce  chemin 
bien  court.     Harlem  eft  afîez  grande  ,  & 
fort  agréable  :  On  y  a  cecy  de  meilleur 
qu'à  Leyde,  c'cû  que  les  eaux  y  font  beau- 
coup plus  vives ,  à  caufede  la  petite  rivière 
de  Sparen,  qui  fe  communique  dans  les 
canaux,  &  qui  donne  aux  uns  du  cours, 
&  aux  autres  quelque  circulation.  Les  toi- 
les, le  Fil ,  &  les  rubans  de  fil  que  l'on  fait, 
&  que  Ton  blanchit  à  Harlem,  en  ont  fait 
long-temps  le  principal  négoce  ;  mais  j'a- 
prens  qu'on  y  fabrique  prélentement  nne 
^-  Elle  f/?wfgrande  quantité  d'étoffes  de  foye.    *  La 
dériiée  a  S.  grande  Eglife  6c  la  Mailbn  de  Ville  en  font 
^T^ir'^"^-  ^^^  P^^^  beaux  édifices  :  Et  fon  Bois  de  hau- 
'^edTulu'  te  futaye ,  avec  fes  longues  &  droites  allées, 
u  Province..  eA  un  defes  grands  ornemens. 

Elle  fe  glorifie  d'avoir  donné  le  jour  à 
LaurensCoflcr,  qu'elle  dit  avoir  eité  l'in- 
venteur de  rimprimerieo  Mais  vous  fça- 
vez ,  Monfieur  ,  que  Guttemberg  de 
Strasbourg  le  difpute  à  ce  Cofter;  que  le  pré- 
tendu Magicien  Jean  Faullus  de  Mayence 
ne  le  veut  cedcrni  à  l'un  ni  à  l'au'tre  ;  &  que 
cette  invention  eft  encore  attribuée  à  Con- 
rad &  Arnaud  frères ,  &  bourgeois  aulTi  de 
la  Ville  de  Mayencei  àPierrcSchefl^er;  à 
Pierre  Gernsheim  ^;  à  Thomas  Pieterfon,* 
à  Laurent  Genfon  ;  à  un  fécond  Gutten- 
berg;  &  à  beaucoup  d'autres,  Chofe  étran- 
ge, quel'hiftoire  foit  fi  difficile  àdébroliil- 
4er  d'avec  h  faible,  &  qu'il  y  a't  fi  peu  de 

certitiî» 
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certitude  dans  des  faits  lî  nouveaux.  Mais 
il  eftfacile  de  voir  ce  qui  a  donné  lieu  à  cet 
embarras.  -  On  trouve  les  noms  de  toutes 
les  perfonnes  que  je  viens  de  nommer, 
dans  les  Livres  qui  furent  les  premiers  im- 
primer ,  à  Harlem,  à  Mayence ,  à  Spire,  à 
Strasbourg,  &  ailleurs;  parce  que  les  uns 
ctoient  alîociez  des  autres ,  &  que  rAflbcié 
pour  la  dépenfe  ,   fe  voulut  aulfi  aflbcier 
pour  la  gloire.   Chacun  fe  vanta  apparem- 
ment d'eilre  l'Inventeur;  &  s'il  ne  fut  pas 
aifé  de  découvrir  la  vérité  alors,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  qu'on  ne  le  puîfle  faire  aujour- 
d'hui.   Le  fecret  de  cette  nouvelle  inven- 
tion fut  bien-tôt  porté  dans  les  principales 
Villes  de  l'Europe  ;  mais  ce  feroit  entrer 
dans  un  nouveau  Labyrinthe  ,  de  vouloir 
dire  par  qui  ce  fut  ;  car  les  Imitateurs  ont 
fait  parler  d'eux ,  aufli- bien  que  les  Inven- 
teurs.    Le  temps  où  les  dates ,  font  une 
nouvelle  incertitude.    Je  croi  en  vérité, 
que  toutes  les  années  font  occupées  en  dif- 
férentes dates  depuis  l'an  1420.  jufquevers 
la  fin  de  ce  mefme  Siècle.  Il  ne  faut  ni  pré-  • 
tendre  éclaircir  cela,  ni  perdre  le  temqs  à 
faire  voir  ledéfordre  qui  y  régne.  Aureflc, 
il  y  a  à  diftinguer  entre  Imprelîion  &  Im- 
preffion.  Coner,  qui,  à  ce  qucjepuis  en- 
trevoir, a  *  plus  départ  queles autres  à  la   *  7/»>4» 
première  invention  ,  ne  trouva  pas,  non^""«"'^ ''"- 
plus  que  Fau (lu s,  ce  qu'il  y  a  de  plus  beauj-^^^'i^f/     . 
&  de  plus  utile.  Ils  gravèrent  leurs  Gara61e-/o;m  défi 
rcsfurlebois,  en  taille  dépargne,  comme f""'""'^ 
on  grave  les  Vignettes ,  &les  autres  orne- ^'^f/^f^°']^^ 
meus  de  mefme  nature ,  dont  les  Impri-  UjUr, 

meui's 
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meurs  fe  fervent  encore  aujourd'hui  :  de 
*  Ce  eu  a  y  forte  que  chaque  planche  dcvcnoit  f  inutile, 
aviit  «"«;">  quand  le  livre  cftoit  achevé  d'imprimer,  les 

en  cela  t  c  eji  ^        rv  n        j  t;        ,  , 

^'/rca  p/j/j- caractères  ne  pouvant  pas  etlrc  détachez  les 
ch'sfe  rrew- uns  des  autrcs.  Ceux  de  fonte  ne  furent  in- 
went  ton-  ycntez  Quc  Quelqucs  anuécs  aprés  1  &ilme 

tei  treftfs      r       \.^  i»i  i\     .r 

fcnr  icife-  icmble  quc  Ihonneur  en  elt  allez  unanime' 
coudes  im-    mcnt  attibuc  àun  JcinMenteLAldeManu- 
ir^^o»/.      ce  cefavunt  Imprimeur  de  Venile,  inventa 
,     les  cnridercs  que  nous  appelions  Italiques, 
&qui,  comme  vous  voyez,  nous  viennent 
effedivcment  d'Italie  :    Il  fut    le  premier 
aufli  qui  imprima  en  Grec  &  en  Hébreu. 
Au  refte,  comme  il  y  a  du  pour  &  du  con- 
tre en  toutes  fortes  ;  fi  ce  nouvel  Art  ap- 
porta derutilitc,il  fut  bien  futalàplufieurs 
de  ceux  qui  faifoient  le  meftier  deCopilles. 
Si  ce  que  Trigaut,  &  d'autres  Voyageurs 
LesTttrcs  ont  écrit  eit  vrai,  que  l'Imprimerie  foit  de 
n'ait  pat     (j  aucicn  ulase  à  la  Chine  ;  il  y  a  bien  de 

voulu  ad-     , ,  *-'  •    1  »        ^    •  j     • 

TTi-eure  l'tt-  1  apparence  que  ceux  qui  lont  mtroduite 
fage  de  en  Europe  ,  n'ont  edc  que  les  imitateurs 
l'Imprime-  ^^^  autres.  Gui  Pancirole  rallure  ainfi  ; 
^wtf/fTAr-^Le  Comte  Mofcardo,  qui  le  cite  ,  dans 
fans,  &us  la  defcripiion  de  fon  Cabinet ,  n'en  doute 
rmtres  0-  pjjs  noH  plus,  &  c'eft  le  fentiment  de  nof- 
m"P*«*  tre  (a)  Mezeray.  C'efl:  auffi  le  langnge  de 
deiaChine.  tous ccux qui out  écrit  dcla Chine,  &  par- 
{a)  Dans  ticuHercment  de  {h)  Jean  Mendoza  Gon- 
la  -vir  de  ^alcz,  dans  l'hifloire  qu'il  en  a  fiiite.  La 
Char/,  m.  yj^j-jj-^i  çi^i  q^'ji  j^e  f^^y^^  pjs  toûjours  fiire 

fond  fur  les  Relations  qu'on  nous  donne  de 
iuux^4u-  ^^  Pais-là  ,  puis  qu'elles  font  rem.plies  de 
^«Z?»»",  de  chofes 

Tolède,  Evefqtte  deVopaian  en  Amérique.  Et  tnfuite  dcLipta,  Ilditiju'il 
fi  un  hvrc  Chinois,  jw;  eft  ((7ta!Tf(mwt  imprimé  plhi  dc  JOQ,  fini  tiVtinA 
dfna»  des  nofira. 
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chofe  qui  font  manifeftement  impoffibles  & 
fabuleufes.     Témoin    la   defcription    que 
Marc  Paul  à  faite  de  la  Ville  deQuinfay , 
qui  a  ,  dit-il  ,  cent  (c)  milles  de  circuit:   ^0  ^^"^ 
Un  million  fix  cens  miile  Chefs  de  famil-^//J/ 
les  :  c'eft  à  dire,  environ  (d)  8.  millions   {d)  pu» 
d'habitans  :   Douze   mille  ponts  de  pierre  9«''^«>  "* 
qui  font  fi  larges,  &fi  élevez,  que  les  plus  ;,^''Jj„^,^'J 
grands  Navires  peuvent  paffer  fous  les  hi-  à'^.ngie- 
cnes  fans  baiiïer  les  Mats  :    Un  Palais  de  "'"■'^-  ^/^« 
dix  milles  détour,  qui  avingtappartemens  ^Pf^ty'm'ê' 
magnifiques,   dans    chacun   defquels    on  prifo-t  fins 
peut  commodément  loger  dix  mille  hom-  ^^"''^^  *^'»«- 
mes  ,&c.  On  pourroit  faire  un  volume  de  ^''/^J'^arK- 
pareilles  chofes  ;  mais  comme  ilnefautpas  r?  9«/J«- 
elire  trop  crédule  ,    il  feroit  déraifo nn a- '^''"  (/?/'« 
ble  aulTi  de  refufer  fa  créance  aux  chofes  ^"/,f  p7J^* 
probables  qui  font  fuffi famment  atteftées.      per.piee  ViHt 
On  peut  voir  danslaMaifon  de  Ville  di.  dumtnds. 
verfes  raretez,  entre  lefquelles  on  confer- 
ve  avec  un  foin  tout  particulier,  fous  une 
envelope  de  foye  dans  un  cofret  d'argent , 
le  premier  de  tous  les  Livres  (  félon  ceux 
de  Harlem)  qui    ait  jamais  efté  imprimé: 
fon  titre  eft ,  Spéculum  humancc  folvatïonis  : 
Il  y  a  beaucoup  de  figures.  La  garde  de  ce 
Livre  etl  donnée  à   plufieurs  Magidrats, 
qui  ont  chacun  une  clef  différente,  du  lieu 
ou  il  e(l ,  de  forte  qu'il  n'cft  pas  aifé  de  le 
voir.     La  Statue  de  Laurent  Coficr  ,  fe 
voitaulîi  dans  le  mefme  lieu.  L'fnfcription 
que  voici  fut  mife  en  lettres  d'or  fur  la  porte 
de  fa  Maifon ,  avec  les  vers  fuivans , 
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MEMORIAL  SACRUM 
Typograpbia  ,  Ars  Artïum  omnium  confer- 
Tiitrix f  hic  frimiirn  iytvenia  ,  cire*  annum 
1440. 

l'ana qu'id Archetypos ,  C5' Prala ,  Mogunt'ta^ 
Jadas  ? 
Harlemi  Archetypos  Priclaque  nata  fcias. 
Kxtulit  hïc^  rnonftraHte  Dco^  Laurentius  Ar- 
îem. 
D'iJfiinuUre Vtrum  ,  à'tJfimHlare Deum ejl. 

Meyer  rapporte  que  i'an  1403.  on  amena 
\  Harlem  une  Nymphe  (fille)  marine, 
quiavoit  efléjcttce  fur  le  prochain  rivage, 
duriint  une  grande  tempelle.     Qu'on  Tac- 
coutuma  à  manger  diverfcs  chofes,  mais 
furxout,  du  pain  &  du  lait;  qu'on  luy  ap- 
prit à  filer  ;   &  qu'elle  vécut  plufieurs  an- 
îites.  D'autres  ont  écrit  que  cette  Nymphe 
fiu" envoyée  d'Emden  à  Harlem.    J.  G',  à 
Leydis  ajoute  qu'elle  vouloit  toujours  fe 
dérober  pour  retourner   à  l'eau  ,   qu'elle 
avoit  un  certain  jargon  ;  {^Locutionern  ejus 
??Qn  if2teHïgeba?7t^fed  nec  ipfa  yioftrum  11^  telle  xit 
îdioma.)  &  qu'elle  tull  enterrée  dans  un  Ci- 
*2:',,„,,,.metiére,  parce  qu'elle  avoit  apris  à  *  fa- 
iiyazo-.tâ  luer  les  Croix.  Il  dit  aufîi  qu'il  a  connu  des 
Mie  nn     gens  qui  l'avoicnt  vui:. 
7;  /coulait        Nous  aurions  bien  pu  prendre  encore  la 
/.7Mfjro  rno^  voye  du  canal ,  qui  vient  tout  droit  de  Har- 
dffiemcnty    lemicy:  mais  comme  iledoit  un  peu  tard 

&  dam  la  ■'  ^  ^  , 

pfïnrn  re-  q^and 

€f»iffs.  Il  Lhffrvoit  fer upuleuf crient  les  jours  ma'^res.  Il  gllo't  mordre  Ut 
chiens  ejtii  pjlnient  cnntre  les  nurjï'ies  des  Eglifes,  tHqr.i.^ktuyve'.tpen- 
àam  leffrv-ce,  èrc  F.inllini.  ll^^cx,  le  6,}\t'dcc  Nomelietde  la  RejuH. 
des  Laircs,  <;«  ni$u  de  Sc^tenb. 
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quand  nous  fommes  partis ,  &  que  nous 
voulions  arriver  de  bonne  heure  ,  nous  a- 
•vons  mieux  aimé  nous  fervir  du  chariot. 
La  voiture  en  eft  un  peu  rude  3  à  caufe  qu'il 
n'eil  pas  iùfpendu ,  mais  en  récompenfe , 
il  va  beaucoup  plus  vifte  que  la  barque.  Je 
fuis, 

Monsieur  , 

Fûjlre  ^c, 

A  Amflerdam  ce  if.Oâob.i  687. 


j 


<k. 
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LETTRE    III. 

Monsieur, 

A  M-         J'eus  quelque  regret  de  vous  écrire  ma 

ST£R-     dernière  lettre d'Amikrdam,  fansvousdi- 

DAM.       re  quelque  chofe  de  cette  fameufc  Ville: 

mais  je  crus  que  je  fcrois  bien  de  m'en  ra- 

•    fraichir  l'idée,  afin  de  vous  en  parler  plus 

Icurement.  Au  rcfte  fouvenez-vous  je  vous 

prie,  que  je  ne  vous  ai  promis  aucune  defcrip- 

tinn  entière:  Il  faudroit  ici  un  long  féjour 

pour  tout  apprendre  ,  &  un  gros  volume 

pour  écrire  tout. 

Amfterdam  eil  fans  contredit   une  des 
plus  belles,  des  plus  rares,  &des  plus  im- 
portantes villes  du  monde;  &  perfonne  ne 
peut  nier  qu'elle  ne  réponde  en  toutes  cho- 
ies, à  la  haute  réputation  qu'elle  a  :  Mais  il 
eil  certain  que  pour  edreplus  furpris  de  fa 
beauté,  il  feroit  bon  de  ne  connoiftre  pr^s 
déjà  les  autres  Villes  de  Hollande.  J'avoiie 
qu'après  avoir  vu  le  port  deRoterdam,  & 
les  bcautez  de  la  Haye  &  de  Leyde ,  rien  ne 
m'ctonna  beaucoup  ,  la  première  fois  que 
j'arrivay  àAmfterdam;  je  n'y  trouvay  rien 
qui  la  diltinguafl:  beaucoup  des  autres  Vil- 
les.   Je  vous  diray  mefme  que  la  quantité 
de  chariots  &  de  traîneaux  ,  que  le  com- 
Ty^de    mcrcc  y  multiplie  comme  à  l'intini  ,  en 
^«^""7*  r    cmbarafle  &  en  lalit  les  rues ,  ce  qui  déplai fi 
fr«jû«rj/orrUn  peu,  quand  on  a  feulement  égard  au 
nttici.        plaiiir  des  yeux  ;  &  qu'on  fort  d'une  autre 

vil- 
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ville  ,  où  tout  efl:  extraordinairement  pro- 
pre &  tranquille. 

Il  n'y  a  point  de  comparaîfon  à  faire  en- 
tre la  grandeur  d'Amflerdam  ,  &  la  gran- 
deur de  Londres  ,  puis  qu'on  a  calculé 
qu'il  y  a  prés  de  fept  cens  mille  âmes  dans 
Londres  ,  &  qu'Amfterdam  n'en  contient 
pasplus  dedeux  cens  milieu  depuis  mefme 
qu'un  alTez  bon  nombre  de  François  réfu- 
giez s'y  font  établis.  Cependant  Amller- 
dam  ne  le  veut  céder  à  aucune  ville  du 
monde ,  ni  pour  la  richefle  ,  ni  pour  l'ef- 
tendiie  de  Ion  commerce.  Vous  fçavez 
que  la  feule  *  Compagnie  des  Indes  Orien-  *  Cette 
taies ,  eft  une  Puillance  redoutable  ,  qui  a  ^J""^Tu. 

n      -    1       f^  .  /-  .      '    ^  fut  ejîablie 

tenu  telte  a  des  Souverains ,  fans  mterrom-  fan  1^54. 
pre  le  cours  de  fon  négoce.  11  n'eft  ni  de 
mon  deffein,  ni  de  ma  portée,  de  vous 
parler  en  détail  du  prodigieux  Négoce 
d'Amflerdam  ,  mais  je  vous  rapporterai 
volontiers  ,  ce  qu'un  de  fes  principaux 
Marchands  m'en  difoit  il  y  a  quelques 
jours.  Je  voudrois  pouvoir  m'exprimer 
auffi  fortement  qu'il  le  fit.  Sçachez  ,  me 
difoit-il,  que  vous  elles  ici  à  la  foire  perpé- 
tuelle de  l'Univers.  Le  nombre  de  nos 
vailleaux  furpalîe  de  beaucoup  celui  de  nos 
Maifons  ;  ils  nous  apportent  des  4.  coins  du 
Monde,  tout  ce  que  le  Créateur  a  fait  d'u- 
tile &  d'agréable  pour  les'hommes.  Les 
autres  havres  de  nollreEllat  ont  leurs  com- 
merces particuliers ,  mais  nous  embraflbns 
tout.  Amfterdam  eft  le  grand  raagalin  de 
l'Europe;  &  s'il  n'y  a  voit  point  de  Londres  • 
auMonde,  nous  pourrions  bien  dire,  qu'il 
B  3  if  y 
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n'y  auroit  point  de  ville  qui  pufl:  comparer- 
en  aucune  manière,  fon  négoce  au  nollre. 
Cette  célèbre  ville  elt  toute  fondée  fur  des 
pilotis ,  au  milieu  d'une  prairie  fort  balfe. 

^, ,  Yyf,     Elle  eltbaftieau  Sud  delà  rivière  d'Ye,  qui 
t9r,.mep.,rie  cft  commc  un  bras  du  Zuydcrzée,  fur  le- 
ic  Teftpie,    q^jei  ^jjj  prodigieux  nombre  de  vaiiîeaux  ref- 
lemble  à  une  vafte  forelî. 

*  iCBaf-  *  Les  Fortifications  n'en  font  pas  mau- 
M'x,fc»t  ^^i^<=s  >  <^  ayant  outre  cela  des  Arfeiiaux, 
/âr^esrieio.  &  dcséciufes ,  pouriuouder  tons  fes  envi- 
p^yprafms^xons^  OU  peut  dite  que  c'ell  une  Place  très 
J/'7^"  forte,  a  Lamailbn  de  Vil  le  eft  un  grand  & 
rante.         bel  editice  de  pierre  de  taille  ;  fa  longueur 

Lngitrnî-  eltdecent  dix  pas  communs,  6c  fa  largeur 
{^.'"^"X'g  ^^  <^uatre  vingts  quatre.  On  aflure  que  les 
Cp;^prf^»»Vx  fondemens  couitent  prefque  autant  que  le 
Àe  2C0.  relie  du  balliment.  L'Architedure  en  eft 
*!.r.T.l*.'^''f"rt  ellimée,  cependant  il  me  femble  qu'il 
^„|^.l„7^^^falloit  un  beau  portail  ,  au  lieu  des  portes* 
£AmfieT-  balfcs  &  étroiics  ,  par  lefquelles  on  entre 
dam  wf/^wf.  dans  ce  vaile  Palais  ;  il  feroit  à  fouhaiter 
S»fo'«''auffi  ,  que  la  Place  qui  eft  au  devant  fuft 
treceiay  ;/y  plus  nette  &  plus  régulierc.  C'eft  danscette 
«  60.^771-  Maifon  que  font  gardées  les  fommes  rm- 
n!f"rcLr.<  menfes  qui  font  lefond  de  laBinque.  Les 
*ie  zfo.  portes  font  a  l'épreuve  des  pétards  J  &pour 
ko'nmes  entière  feureté  ,  un  certain  nombre  de 
p^'';^""'^-^^'' Bourgeois  fait  la  ronde  pendant  1;^  nuit, 
ftrmcmÇur  autour  de  la  Maifon. 
Uintuf hcH-  Eq  fortant  de  là,  nous  fommes  entrez 
;:"•  ^^?/  dans 

tn  pjrrie  par'  let  'Bourgeoû  i    en   partie  par  la  Garmfon>'  'Les  chfs  en 

fmtmifei  dansKneofre  de  fer  y  tjui  eQ  entre  Usma.m  ties'Btmr^cou  :    ô" 

le  premier  XûHrguenicftre  ala  clef  du  cofre.  G  .  L  . 

ik  0)i  dit  J  ne  le  "B.î/rimeat  w:ti  tri/ù  rnilHt'ii . 
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dans  la  *  principale  Eglife  ;  elle  eft  tout  *Oni'ap. 
proche;  nous  ne  l'avons  pas  trquvée  de  l^P^f^  ^'^i^'j' 
grandeur  des  Eglifes  de  Leyde  &  de  ^'àx-^errohl^t^re-^ 
lem  :   auffi  faut-il  confîdérer  qu'Amller-fû«.i'//nVV/i 


ine\ 


dam  n'eiloit  qu'un  village  de  pefcheurs,  il  ^■^'^^f^'^r 
y  a  quatre  cens  cinquante  ans;  &  q^ie  cette  ^JJ.^Jf'JJ'^^ 
Ville  fi  renommée  dans  le  fiécle  où  nous  ?niUeécus. 
fommes  ,  eftoit  apparemment  encore  dans  ^^  '^omhean 
un  edat   bien  médiocre,   quand   l' Eglife  ;^^^^'^7J^ 
dont  je  parle,  futbailie,.  On  entait  remar-  cUp.e  a'efne 
quer  la  Chaire,  quia  coudé,  dit-on,  avec  ^'"^'^^'''^■^' 
le  daiz  ,  vingt  deux  mille  écus.     Ce  n'ell  te^"Zii- 
que  du  bois  ,  &  une  fculpture  Gothique,/^,  o«  ^.on 
fort  chargée  d'ornemens.  On  a  peint  fur  les  «'#'«  à'éu- 
vitres  de citte  Eglife,  l'hiftoire  de  l'Empe- ^^^'^^^''^'^ 
rcurMaximiiienlI.  qui  honora  d  une  Cou- ;.v7«/^,  maù 
ronne  Impériale  les  a  Armes  de  la  ville '^'"^  ""^''''.^f 
d'Amnerdam,  en  reconnoifîance  dequel-"-^/^'?''.'"''^' 
ques  bons  offices  qu  il  avoir  reçus  de  cette ^^rc^  ^ue.e 
Ville^  Les  Rois  d'Efpagnc  ont  accordé  à  ^--s^rww 
Madrid  ,  à  1  olede  ,  à  Burgos  ,  &  à  plu-''"'A"f'"^* 
lîeurs  autres  villes  ,  le  privilège  de  porter  ^J^Ti' ût- 
laCouronne  Royale  fur  l'EcufFon  de  leurs  ^c-'r. 
armesr    Ils  ont  donné  ce  mefme  privilège 
à plufieurs  Familles.  Et  l'Empereur  Char- 
les V.  fit  le  mefme  honneur  à  Jean  Cervel- 
lonc,  Baron  d'Oropcza.  Les  Juifs  portu- 
gais font  extrêmement  riches  ;  &  leur  ù  a  Cet  éd:- 
Synagogne  cft   un  fort  beau  Baltiment  :  fceejiau.,r- 
B  4  mais;^';/y"' 

'  i^J;i  l  an 

\Cjl.  Nonobftant  l' hiquifitien  contre  les  Jttifs,  enEfpa^ne  &enPbrtn- 
^n[  ,  unJnifFortuiais  (  D.  Jérôme  Nunezde  Cnfta  )  exerce  la  charge 
à" Jugent  de  Portugal,  à  Amf:crdanu  Et  un  antre  (  Don  Emar.uel  de 
Belmoiu)  exerce  celle  de  Réjident  d'Efpagne.  Ce  dernier  arccch  de  l'ErS' 
ftreur  le  titre  de  Comte.  G.L. 

b  D'or  aupal  de  gueule  s,  chargé  detroUfaHteirsd'argtnt* 
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mais  celle  des  Juifs  AUcmans  cû  un  vilain 

lieu. 

On  nous  afaît  entrer  en  chemin  faifant, 
*  R4pf"'y'-d^m  une  de  ces  *maifons  ou  l'on  difcipli- 
ne  les  jeunes  débauchez,  &  où  ils  font  ob- 
ligez de  travailler.  Ilyenavoit  undansune 
a  On  aahc.'îc^yo  obfcuie  ,   où  il  a  pompoit  inceflam- 
i-nf.zgedeu   ment,  lansquoy  la  cave  auroit  elle  pleine 
^iTprènnert"  d'eau  en  un  quart  d'heure  ;  &  luy  par  con- 
taitiw  de  ff  féquent  en  fort  grand  danger.     Chacun  a 
Uvre.        fon  occupation  &  fa  tafche  :  il  faut  s'en  ac- 
quitcr  pon6lucllem?nt  ,   fur  peine  d'efire 
chaiiié:  Les  uns  font  là  pour  toujours^  & 
les  autres  pour  un  tems  feulement.   Il  y  a 
k  Spnhroi»  aulfi  une  pareille  l?  maifon  pour  les  filles 
qui  ont  trop  fait  dcgalanteries,  mais  on  les 
traittc  avec  moins  de  févcrité.  Cette  mai- 
fon e(l  peu  remplie  :  c'eil  un  double  mal- 
heur dans  la  deftinée  d'une  vingtaine  de 
pauvres  créatures  qui  font  retenues  dans 
cette  prifon  ,  de  faire  là  pénitence  par  for- 
ce, pendant  que  quelques  milliers  de  leurs 
camarades  ,    ont  leurs  coudées  franches. 
Car,  à  dire  la  vérité,  ii  ces  malheureufes  ren- 
fermées ont  mérité  de  l'eftre  ;  il  palîe  pour 
confiant  qu'il  y  en  a  bien  d'autres  à  Amller- 
dam,  qui  l'ont  mieux  mérité  qu'elles  ,  & 
^ui  ne  le  font  pas. 
Unytntem       luQS  Cathultques  Rorriaws  oïit  ici  liberté 

rtiiderne  oui  COm- 

Âcmenyede- 

fuis  /o»^-!emps  h  Jlrvfieriam  ,  a  écrit  ,  qu'il  y  a  environ  13OCO  Ca- 
thv'iqties  Ro>/iaiui ,  &  autant  de  Luther iem  i  ^cco,  j1njk,ipt//Ie s  ;  2c. 
I Mmitlci  d'jirrniniem;  ^O.  de  ^uikers;  4^$-^.  oittin peu  p/ui ,  de  Juifs 
Tortttgau  i  cent  de  Juifs  Aliemans.  Et  mnlci  particolari  che  vivono  fcnza 
Rellgione.  U  y  a  deun  B^lifes  jSnj^hifti  mn-cenform/ics ,  ummc  ou 
farlt  en  jin^lcttTTt, 
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comçne  dans  toute  l'edenduë  des  Eftats  ; 

mais  je  puis  vous  alîurer  ,  qu'il  s'en  faut 

beaucoup  ,     que    leur   nombre  foit  auffi 

grand  dans  cette  Ville,  qu'on  avoit  voulu 

nous  le  perfuadej.  J'ay  rencontré  une  per- 

fonne  curieufe,  &  des  plus  intelligentes, 

qui  a  examiné  la  chofe;  6c  qui  affirme  que 

les  Catholiques  R.&  les  autres  Seétaires  en- 

femble,  ne  font  pas  tout-à-fait  le  quart  des 

habitans  d'Amilerdam.   Je  ne  fçay  fi  vous 

avez  entendu  dire,  qu'on  a  toujours fouf- 

fert  ici  une  efpece  de  Convenr  de  filles  que 

l'on  appelle  *  Béguines.  Il  y  en  a  beaucoup  *  iiyena 

dans  les  Pais- bas  Efpagnols ,-  mais  parce  150.  £//« 

que  ie  ne  croy  pas  que  vous  connoiffiez  cet- 1"/.^"   ^ 

/y--'  !/-.?•  ,       j  -       •      1  Clotftre  aïïez. 

te  lorte  de  lociete  ,  je  vous  la  depeindray^^^,^^.  ^.f,,^ 
en  peu  de  mots  ,  &  en  général,     Elle  elt  EgUfe  p^nt 
compofée  de  filles,  ou  de  veuves  qui  n'ont '"■^^'"''"' 
point d'enfans.  Il  y  en  a  detoutesibrtesde^/ioe^^r- 
qualitez;  &  il  ne  faut  pour  y  entrer-,  que  de  fonne  s.  oi- 
bons  tefmoignages  ,  &  afTez  de  bien  pour  ""'f"'^  ^'*^' 
fubfiller  ,  fans-  eilre  à  charge  à  perfonne.  ro!,^ri* 
Chaque  Béguine  peut  avoir  £1  maifon  &  Hfijmr.esfnt 
fon  mefnage  particulier  :   ou  bien  elles  fe '«y?'^-^'''''» 
peuvent  joindre  plufieurs  "fenfemble,  félon  H^^omme 
la  liaifon  &  l'amitié  qui  fe  trouvent  entre  «o>«w/ sc- 
elles. Le  lieu  de  cette  Ibcieté  porte  le  nom-?"'  ou/cion 
de  Béguinage,  &ce  Béguinage  ei\  ordinal- ^;;;f"",^;;; 
rement  comme  une  petite  ville  au  mWxeM  Femme nom- 
d'une  autre  :  il  eft  terme  auffi  d'une  ma-  "^'^  '^'S^^» 
raille  &  d'un  folié.  Il  y  a  une  Eglife  à^u^'^lZn'^.i 
cet  enclos  ,  &  les  Béguines  font  obligées  </?o/ïc«rtf 

g    y  ^Q  femme  U  y 

perce  (ju'ily 
tnaeHpl»fte$trt  dftmefrnettêm.  Il  y  a  l'eu  de  t^ étonner  ^ve  M.S.  ait  tint 
qu'elle  fut  fil ie  de  Pépin  I.  ptùft^zie  la  Communauté  des  Xf^uiuCi  n'a  tjié 
établie  qne  dtjm  (t  temps  là. 
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de  s'y  trouver  aux  heures  deflinc^es  à  leurs 
dévotions.  Elles  font  habillées  de  noir, 
d'une  manière  afTez  bizarre.  Elle  font  tel- 
le dépenle  que  bon  leur  femble,  tant  pour 
la  table  que  pour  les  ameublcmcns.  Elles 
reçoivent  des  vifites,  &en  rendent  quand 
elles  veulent.  Elles  quittent  le  Béguin, 
s'il  leur  prend  envie  de  fam  rier,  ou  li  el- 
les en  ont  quelque  autre  rai  Ion.  Et  Ton- 
•peut  dire  que  cette  retraitte  ,  bienefloignée 
de  la  contrainte  des  vœux  du  Couvent,  eft" 
iine  manière  de  vie  douce,  &  afîez  railbn- 
nable. 

L'embarr:.s  '  que  les  carofTes  apporte- 
roient  >  à  caufe  du  perpétuel  tr.iUlport  qui 
fe  fait  des  march  .ndifes  ,  &  le  danger 
qu'ils  n'ébranl: fient  les  maifons,  qui  com- 
ineievousl'aydit,  ne  font  fondées  que  fur 
des  pilotis ,  eft  caufe  qu'on  ne  permet 
qu'aux  Etrangers  &  aux  Médecins  d'en 
avoir,  ficen'eft  decescaroiles  qui  fe  trai- 
TiCnt;  mais  c'eft  une  vo'tnre  "ente  &deft- 
gréable,  dont  il  n'y  a  gucres  que  les  fem- 
mes, &  mefme  les  vieilles  femmes,  qui 
ayent  accoutumé  defefervir. 

Nous  venons  de  voir  un  Opéra  Fran- 
çois ,  où  il  n'y  avoit  ni  machines ,  ni  habits 
riches  ,   ni  bons  Aèteurs.     Ce  que   nous 
jifAut  vciV  avons  trouvé  là  de  plus  plaifant ,  c'eft  une 
àArt^jter-    gj-Qfïè  fîiie  qui  joué  un rolle d'homme,  & 
Cabinns  de  quï  pronouce  fi  bien    ce  qu'elle  chante  , 
Mrs.wn-    qu'on  la  croiroit   Françoife  :    cependant 
'""'Î?'''^T  c'eft  une  pure  routine,  elle  n'entend  pasun 
■Criu.  c.     rnot  de  François.     On  dit  qu  elle  a  elie 
l'atin.        Tambour  pendant  cinq  ou  fix  ans  dans  les 
troupes  dï  Hollande.  Il 
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Il  faut  bien  que  je  vous  dife  quelque  cho- 
fe  des  fameux  Mufic-huys.  Ce  font  des  es- 
pèces de  cabarets,  &  en  mefme  temps ,  àt^ 
falesdedances ,  où  les  jeunes  gens  du  plus 
bas  peuple,  filles  &  garçons,  s'afTemblent 
tous  les  foirs.  Ces  rendez-vous  font  mal» 
honneftes,  mais  les  dernières  fottifes  ne  s'y 
font  pas.  Ordinairement  les  Etrangers  ont 
la  curiofité  de  voir  cela^  Il  faut  faire  fem- 
blant  de  vouloir  bien  boire  un  verre  de  vin, 
quand  il  eft  préfenté ,  &  donner  quelque 
efcûlin  à  celui  ou  à  celle  qui  le  préfente. 

LaBôurfefutbaftie  l'ani6o8.  Cetédifi-  ^^ 'Bcurfi 
ce  eil  de  belle  pierre  détaille,  &  fondé  fur '^^^'"''" 
plus  de  deux  mihe  pilotis.  JLe  heu  ou  s  af- 148.  fieds 
lemblent  les  Marchands,  elt  long  de  200.  ^^^^  ^my  à- 
pieds,  &  large  de  124.   Les  Galeries  font  '/'*  ^^^'''^' 
Ibutenués  de  46.  *  colonnes  j  ces  Galeries  La'Bomfc 
font  moins  belles ,  &  il  y  en  a  moins ,  qu'à  à' envers 
la  Bourfe  de  Londres,  "la^LlTdc 

L'Académie,  communément  appelée  les  7mgr&  70. 
JUuftres Ecoles ^  eflunaifez  beau  Ballimenr.  ^«  ^^""gf- 
On  y  enfeigne  les  Langues  Orientales ,  &  ^  ^'  T'" 
autres  :   Li  1  néologie  ,   la  Fhilofophie  ^rfi  D-.riouf» 
l'Hirtoire  &c.     Les  Jurifconfultes  ,  &c  \qs  &  ir  ficônj 
Médecins  ont  auffi  leurs  Ecoles.  >«/ç"f. 

Il  y  a  cinq  Tours  dans  la  ville  ,  ayant 
chacune  une  grolTe  horloge  ,  que  Ton  a 
placées  &  diftribuées  d'une  telle  manière, 
que  dans  chaque  quiirtier,  on  entend  com- 
modément les  heures.  J'aurois  ceniautrcs 
chofes  curieufes  à  vous  dircd'Amlkrdam  , 
mais  encore  un  coup  je  vous  confcille  de  les 
venir  villter  vousmeime. 

Nous  efpérons  p  .rtir  demain  pour  U- 
B  6  trecht, 
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trecht,  par  le  Canal;  &  je  ne  fçaurois  pas 
trop  précifcment  vous  dire  la  route  que 
nous  prendrons  de  là  pou^  aller  à  Cologne , 
mais  je  ne  manquer ly  pas  de  vous  écrire, 
aulTi-tofl:  que  j'uuray  dequoy  remplir  une 
lettre. 

Je  revins  hier  de  Loosduynen  où  quel- 
qnesuns  de  mes  Amis  m'oblige'rent  d'aller 
une  féconde  fois  avec  eux.  Je  fuis  bien  aife 
de  vous  dire  que  Tlnfcription  qui  fe  voit 
dansTEglife  dece  Village,  diffère  des  An- 
nales que  je  vous  ay  citées,  en  ce  qu'elle 
nomme  i'Evcfque  qui  baptifa  les  3^55*.  en- 
ùns  i  Gtiîdo  Sutfragant  à^Utrecht\  &  que 
dans  les  Annales,  il  elt  appelle  Guillaume 
Suffragant  de  'Trêves^  Cette  variation  ne 
préjudicie  pas  à  la  vérité  ou  à  la  probabilité 
du  fait.  Il  arrive  tous  les  jours  qu'on  parle 
&  qu'on  écrit  avec  quelque  diver/îté,  d'une 
choie  qui  en  elle  mefme  efl:  tresvraye.  Ce 
peut  cftre  auffi  une  faute  de  Copifte.  Au 
delfus  de  l'Infcription  fe  lifent  ces  deux  vers, 

Ent'ibi  mortftrofum  mmts  l^ memorabile fac" 
tum^ 
Qiîcde  nec  A  Mundi  co>idiîione  datum» 

Et  au  deffous; 

H>tc  lege^mox  animoftu^efaéîus  Lf^or  ahihis. 

Je  fuis 

Monsieur, 

A  Amjïerdam  ee  lO.Oâ,  16S7. 

LET- 
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Monsieur, 

Nous  avons  efté  fept  heures  entières  fur 
le  canal  ,  entre  AmQerdam  &  Utrecht; 
mais  ce  chemin  s'eil  fait  d'une  manière 
fort  agréable,  tant  à  caufe  du  beau  tems , 
&  du  beau  pais ,  que  de  la  bonne  compa- 
gnie que  nous  avons  eue  duns  la  bar- 
que. 

On  laiïïe  à  droit,  à  trois  lieues  d'Am- 
fterdam,  le  vieux  Chafteaud'Abcow,  avec 
le  village  du  même  nom,  où  font  les  limi- 
tes de  la  Province  de  Hollande^ 

Il  edoittard  quand  nous  fommes  arrivez 
à  Utrecht,  ôcnosaffJres  ne  nous  ont  pas 
permis  d'y  demeurer  plus  long-tems  qu'u- 
ne partie  du  lendemain.  Cette  Ville  com- 
mence à  négliger  les  exceffives  propretez 
de  la  Province  de  Hollande  ,   mais  il  lui 
en  relie  encore  fuffifamment.  Vous  fçavez  Utre- 
qu'elle  eft  afTcz  grande ,  ancienne,  &  fa- car 
meufe  par   fon   Univerflté.     L'heureufe 
union  qui  s'y  fit  le  *  (Iccle  pafTé,  &qui  a  «  ^l'j^ 
e(té  le  lien  &  le  nœud  de  la  République,  1575^. 
clUm  endroit  qui  doit  feul  rendre  cette  vil- 
le éternellement  rccommandable.  On  van- 
te la  Tour  de   la   a  Cathédrale  comme  a  ^m* £^4- 
eflant  extraordinairement  haute  ,  mais  il  yfeftttcom- 
aunechofc  à  y  remarquer  qui  clt  beaucoup  ^'j''^^^^^''/^ 
plus  conlidérable.    Cet  Edifice  eftoit  tresveM  fin  ' 
B  7  grand  6îi^. 
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grand  ,  &  très  folidemeiit  bafli.  La  Tour 
elï  à  rentrée  de  la  grande  nef;  &  luieftant 
unie  &  incorporée  depuis  le  fondement  juf- 
qu'au  faille,  elle  luy  fervoit  d'appuy  de  ce 
cofté  là.  Cependant,  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  qu'un  vent  de  teinpefte  horrible  , 
ayant  poufié  comme  un  torrent  furieux, 
contre  leflinc  de  la  malle  entière  deceba- 
ftiment,  il  ébranla  le  corps  des  nefs,  &les 
renverfa  de  fond  en  comble  ,  fans  porter 
aucun  dommage  ni  à  laTour,  ni  aux  bras 
delaCroixdel'Egîife  vers  leChœur,  des- 
quels ces  nefs  furent  arrachées,  &qui  fub- 
fiflent  dans  leur  entier. 
*  Cftte  che-  On  g  rde  une  prétendue  *  Chemife  de 
mîfe  e/} faite  la  Vierge,  &  quelques  autres  Reliques  du 
'r'  '"■'J.f  temps  paiïc,  d  ins  a  TEglile  de  Stc.  Marie. 

gfi  tmpoljitle  T-  r  •  T?  j 

iyappêrcf-  Et  OH  fait renL-^rquer  aux  Etrangers  un  des 
voiraticiihe  pilicrs  de  cette  Eglife ,  qui  ell  fondé  fur  des 
couture.  On  pe32x  de  bœuf ,  ainfi  que  cela  paroift  par 
inéTfieîrll  deux  vcrs  qui  font  écrits  fur  ce  mefme  pi- 
fréttndues  lier.  Douncz  à  cela  le  meilleur  fens 
lornes  de  Li- Q^Q  VOUS  Y  pourrez  donner.     Voici  les 

wne.ùc.      ^ 

a  Cette  E-  vers. 

lliftejîpré- 

fentemeutÀ  lOpÇ. 

Jiie^oii»  "    /Jccîpfj  Pâfteritas  quodper  tuafacula  narres  : 
Taurims  cuùbHs  fundofolidata  columna  eji. 

La  promenade  du  Mail  cfl  belle,  &ccuî 
gi^flTcûs  ti'^tî-ccht  l'eltiment  d'autant  plus ,  qu'elle 
Médecin  &  fut  épargnée  par  les  ordres  du  Roi  de  Fran- 

^natomijie  >  qç 

demeurant  ' 

À  Utrecht ,  a  dd  fœtus  de  tciu  les  âges ,  f.jr  le  moyen  dejquels  on  remar^tte 
l'ordre  ,  ta  fnportion  ,  ô"  les  prt^(^  qui  fe  fmt  »  d<^nu  l'a»ft  jttfqnaH 
Cor^s  tout  o'^ianijé,  C.rdtin, 
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ce,  lors  qu'il  vint  en  cette  Ville  il  y  a  quel- 
ques années  ;  ôc  que  fes  Troupes  en  ravagè- 
rent, comme  vous  fçavei  ,  tous  les  envi- 
rons. 

Un  Gentilhomme  d'Utrecht  m'a  fait 
part  d'une  obfervation  afTez  curieufe ,  qui 
vous  fera  juger  de  la  fréquence  des  villes 
dans  tous  ce  pais.  Il  en  trouve  quarante 
huit ,  à  chacune  defquelles  on  peut  aller  ai- 
fément  d'Utrecht  en  un  jour  ;  &  trente 
trois  de  ces  mefmes  Villes  dont  on  peut  re- 
venir le  mefme  j  our. 

Dés  qu'on  ell  forti  d'Utrecht,  on  trou- 
ve un  païs  tout  différent  de  celuy  qu'on 
vient  de  quitter.  Les  canaux  &  les  folTez  de 
la  Hollande,  fe  changent  en  hayes ,  &fes 
prairies,  en  campagnes  hautes  &  labourées. 
A  deux  heures  d'Utrecht,  nous.ivonstra- 
verfé  les  belles  avenues  deZeïlt,  à  laveuëy  •■ 
<iuChafteau  qui  eft  fur  la  droite.  G'eft  un  ^^^^^* 
très  beau  baftiment ,  environné  de  larges 
fofTez  pleins  d'eaux  vives,  &  accompagné 
de  bois,  de  jardins,  dellatués,  defontai- 
nes,  &  des  autres  cmbelifTemens  qu'on  peut 
fouhaitter.  AulTi  cette  Maifon  appartient- 
elle  à  un  des  plus  grands  Seigneurs  duPaïs, 
qui  l'abaftie  depuis  quelques  années,  &qui 
eft  en  réputation  de  faire  les  chofes  avec 
jnagnificence. 

Entre  Rhenen  &  Arnhem ,  h  campagne 
eft  prefque  toute  plantée  de  tabac,  &  les 
efpécesd'échallas  dontonlefouiient,  font 
que  de  loin,  cela  ne  reftemble  pas  mal  à 
des  vignobles.  La  tour  de  l'Eglife  de  Rhe- 
nen cil  fort  belle,  pour  un  lîeu^comme  ce- 
lui- 
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liîi-là.  On  voit  enpaffant  une  M.^.ifon  qne 

Frédéric  V,  Electeur  Palatin  ,  6i  Roi  de 

Bohême  ,  ballit  après  fa  difgrace  ;  pour  y 

demeurer. 

En  approchant  du  village  de  Rhincom  , 
à  trois  heures  en  deçà  de  Rhenen ,  ou  trou- 
ve une  borne  de  pierre,  qui  fcpare  la  Sei- 
gneurie d'Utrecht ,   d'avec   le  Duché  de 
Gueldres. 
Arn-         Arnhem  efl  paflablement  fortifiée  :  je 
HEM.      n'aypasapris  qu'elle  ait  rien  de  confidéra- 
ble  d'ailleurs.     Les  lits  dans  les  Hôtelle- 
ries,  font  faits  comme  des  armoires;  on  y 
monte  avec  une  échelle ,  &  puis  on  fe  plon- 
ge dans  un  profond  lit  de  plume,  où  Ton 
trouve  pour  couverture  un   autre   pareil 
lit;  manière  ordinaire  dans  tout  cePaïs-là. 
A  deux  bonnes  heures  &  demie  d' Arn- 
hem, nous  avons  palfé  Tlfleldivifé  en  trois 
bras  proches  les  uns  des  autres  ;  &  nous 
DoEs-     avons  traverfé  Doesbourg,  quieft  une  pe- 
BOuRG.   tite  ville  fur  cette  rivière  dans  le  Comté  de 
Zutphen.  Il  nous  afalludifner  avec  du  pain 
bis  &  du  lait  dans  un  méchant  village:  & 
au  foir  nous  avons  efté  traittcz  à-peu-prés 
T  de  la  mefme  manière  àlllelbourg:  c'eftune 

■n^,,o^    pauvre  petite  Place  démantelée  à  l'entrée 
dupnisdeCleves. 

Ce  ne  font  guéres  que  bois,  &  que  landes, 
Wesel.  entre  Ilfelbourg  &  Wefel ,  &  cette  dernière 
^utrffoK  Place  n'a  pas  grand  chofe  de  remarquable. 
fiat%«e"'    S^^  *  fortifications  font  telles-quelles:  on 

tra- 

*  Httit bafiions  ,  cinq  àffqueh  fotttrevejins. 

La  C-tadeUea  cinq  h^fions.  EUejcrdbtUe  ,  &  autétit  hnneque  le  pourra 
ftrmettrc  fm  tcrroio  jablmn<w^  On  a  reve/in  U  rempart  'irOfricur  ^«ur 
ie  JoHtenir, 
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travaille  préfentement  à  une  Citadelle,  en- 
tre la  ville  &  le  fort  de  Lippe,  fur  le  bord 
du  Rhin»  L'Eledeur  de  Brandebourg  don- 
ne liberté  de  Religion  &  d'exercice  public 
^uxCatholiques  R.  dans  fon  Duché  deCle- 
ves,  par  un  traité  que  ce  Prince  a  fait  avec 
le  Duc  de  Neubourg  aujourd'hui  Eleéleur 
Palatin  ;  à  condition  que  ce  Duc  accorde-^ 
roit  la  mefme  liberté  aux  Protedans  dans 
fesDuchezde  Juliers&deBerg.  Il  y  a  qua- 
tre Eglifes  à  Wéfel  ;  les  Proteftans  qu'on 
nomme  Calviniftes,  ont  les  deux  principa- 
les ;  Les  Luthériens  ont  la  troifiéme,  & 
ceux  de  la  Communion  de  Rome  ont  l'au- 
tre. Les  Juifs  y  ont  une  petite  Synago- 
gue. 

A  une  demie  heure  de  Wcfel  nous  avons 
paiïelaLîppe,  qui  fe  jette  prés  de  là  dms 
le  Rhin  ;  &  nous  fommes  arrivez  le  mef- 
me jour  d'affez  bonne  heure  àDuisbourg.  y. 
Cette  ville  efl:  à  peu-prés  de  la  grandeur  de       ^^' 
Wéfel,  fans  fortifications,  ni  autre chofe^'^^^^^^^^' 
confidérable  que  fon  Univeriité.  La  Prin- r///?  yf/i- 
cipaleEglifeeft  allez  belle,  &  à  Tufage  desM'î**^» 
Proteftans.  Les  Ecoliers  fe  promènent  dans 
la  ville  en  robe  de  chambre,  comme  font 
ceux  de  Leydc.  On  m'aiTûre  que  les  Catho- 
liques Romains  y  pourroient   porter  pubh'- 
quemcnt  VHoflie  ,  félon  la  pleine  liberté  qui 
leur  en  eft  accordée  dans  tout  ce  pais;  mais 
qu'ils  aiment  mieux  s'en  abftenir,  pour  ne 
donner  pas  lieu  aux  accidens  qui  en  pour- 
roient arriver,  &  qui  pourroient  troubler  la 
manière  paifiblc ,  dont  les  Proteftans  &  eux 
vivent  enfemble. 

A 
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Aune  bonne  demie  lieue  dcDuisbourg, 
nous  Ibmmes  entrez  dans  le  pais  deBerg> 
lequel  appartient  avec  celuy  de  juliers,  au 
DucdeNeubourg,  Fils  aine  de  l-Eledeur 
Palatin.  Er  deux  heures  après ,  nous  avons 
KEiSERSpallé  àKeilèrfwert,  qui  ell  une  fort  petite 
WERT.  ville  fur  le  Rhin.  Elle  appartient  à  l'Elec- 
teur de  Cologne,  quiratbrtifiée. 

Nous  voicy  depuis  quelques  heures  à 
DusSEL  DufTeldorp,  où  nous  nous  Ibmmes  déjà 
DORP.  promenez  allez  long  tems  pour  tafcher  d'y 
Le  Co^te  découvrir  quelque  chofe.  Cette  ville  elt 
Cal.  ^«-îW.pjus  grande  de  moitié  que  Duisbouro;  ,  & 
tirivvit  en  vaut  beaucoup  mieux  en  toute  maiiere  :  11 
J674.  jtte  n'y  a  point  de  fauxbourg,non  plus  qu'à  Kci- 
"J'iurèt'  ^^^^^^^^'  Les  fortifications  nous  eu ontpa- 
mîTehllt!  ru  aflez  bien  entretenues  ;  Et  le  Prince 
tans.  On  Elecloral ,  Duc  de  Neubourg  ,  y  fait  fa 
m'affnre  refidencc-  Voila  tout  ce  que  je  vous  en  puis 
Ip^tint    ^ire-    Je  fuis, 

é*^j^)irà'h^J, 

Monsieur  , 

Vojlre  ^c. 
ADuJfeldorp  cei^.Oa.  168% 


LET. 
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L  E  T  T  R  E    V. 

Monsieur, 

Cette  Lettre  vous  fera  part  d'une  P^^^'^^ Colq- 
des  chofes  que  j'ay  pu  remarquer  à  Colo- 
gne, pendant  troisjours.  Comme  nous  ne  ^y.;^^;!^;,/, 
faifons   qu'errer   dans   nos   promenades  ,  Univerfité^ 
vous  ne  devez  guéres  chercher  d'arrangé- ^/^/j^^^- 
ment^  dans  les  petites  relations  q'JejevousJ^^^^'ly f^!^"" 
envoyé.  Je  fuis  bien  nife  de  vous  donner  cet  othùn  '/« 
avertilTement  en  palTant,  afin  que  vous  nc'^^''"^  ^'* 
vous  attendiez  pas  à  trouver  d'autre  ordre, -^^^^^j^^^^ 
que  celuy  .  vec  lequel  le  hazard  nous  aura /«y  d*nna 
fait  rencontrer  les  chofes.  lapnvité- 

Cologne  fe  voit  d'allez  loin  &  tout  à  dé-  ^'^J,^*'"* 
couvert ,  dans  un  Païs  uni»     La  Ville  eft 
fort  grande;  elle  eft  fermée  d'un  mur  <5c 
d'un  folié  (fec,  avec  des  tours,  &  quelques 
baltions  qui  défendent  les  portes.  On  voit  ^^„-^^  ^^^^^ 
rarement  enfemble  une  ii  grande  quantité  ?orm  :  "13 , 
de  clochers,  qu'il  en  paroill:  en  l'abordant ''«"^''^" 
ducoftéquenousfommcs  venus.  T^'/'t'J^' 

Cologne  eft,  comme  vous  fçavez,  une 
Ville  Impériale,  &  gouvernée  parfesBour- 
guemeftres,  mais  le.  pouvoir  de  l'Arche- 
vefquey  eft  fort  grand.  GePrincey  connoift 
de  toutes  les  caufes  civiles  &  criminelles  :  il 
peut  faire  grâce  à  ceux  que  le  Magistrat  a 
condamnez  ;  &  on  peut  regarder  comme 
une  manière  d'hommage  ,  le  ferment  que 
cette  Ville  lui  fait  en  ces  termes  ;  Nous 
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Franc-bourgeois  de  Colog??e^  aujourd'hui  pour 

aujourd'^hui  l^  pour  tous  les  jours  à  venir  ^pro- 

ji      ^^^^_ w^//6/;?j-  ^ï  ***  Archevefque  de  Cologne  ,  de 

coup  de  U-     %  cft'''<^  Fidellcs   Q^  favorables  ,  TANT 

io..f rentre  QU'IL  NOUS  CONSERVERA  EN 
la^Ljeér  DROIT  ET  EN  HONNEUR,Er  EN 
E^enefi:-  NOS  ANCIENS  PRIVILEGES;  AT.//^, 

fre  pat  ^u'il  nos  Femmes ,  nos  Enfans ,  ^  noftre  faille  de 
y  fcjourne     Qoloo-ne,  Atnfi Dicu^ fcs Saints  nous  foient 

long  temps  <>  ,  -^  -^  -^ 

0vec  un       en  aide. 

srand  train.     Si  VOUS  voulcz  fçavoîr  la  réponfe  qui 

^^rf/"^r  ^^^^  ^^  ^^^^^  '  -i^  ^^^^  ^^  ^'^^^  ^^^^^  '  ^'^'^ 
quelTJyont  "'">  Bourgucmeibe  qui  m'a  donné  l'un  & 
difvuté  faii-  l'autre. 

)l'Rfrfe'"de       ^^^^ /'^r  /rf  grâce  de  Dieu ,  Ar- 

l'Empereur  chevefque  de  la  s.  Eglije  de  Cologne^  Eleéfeur 

^Adutphe  de  C5^  Archi-ChanccUer  de  V Empire  par  l"* Italie', 

2r.»^^«,  les  ^^  qu"* entre  nous  i^  nos  chers  Bourgeois  de 

allèrent  en  l^  Ville  de  Cologne  ^  il  y  ait  une  aimable  confé- 

armes  an  deration ,  entière  confiance ,  ^  faix  fincere 

devant  de  ^  inviolable  :   Faifons  favoirpar  ces  pre fentes. 

leur   Arthe-  ..  zJ    H-  J    i  r 

%efntte ,  juf-  ^^^  nous  promettons  (3^  ajjurons  de  bonne  joy , 
^u'âWo-  t^  fans  fraude  aucune  y  que  nous  confirmons 
rtr.'^hen  en  ^  fg^^  leurs  droits  ^  franchîfes  écrites  ou  non 
0yaHt"mù"*  ^'^^^^^^i  'i'ieUles  ou  nouvelles^  dedans  ou  dehors 
les  clefs  de  l^  Ville  de  Cologne  ,  qui  luy  ont  efté  concc- 
la  Ville  en-  déespar  les  Papes  y  les  Empereurs^  les  Rois,  ou 
*in  "^furie  ^^^  Archevefques  de  Cologne .^  fans  y  vouloir  ja- 
champ  de  mais  contrevcni  r.  En  joy  dequoi  çsfc- 
tataiiie,  Lc  Chapitre  de  Cologne   eft  compofé 

llîxf'll'  de  60.  Chanoines  qui  doivent  touseftre,  ou 
vtûoire^is  Princes,  OU  Comtes.  Les  24.  plus  anciens 
la  remporte-  ont  là  Capitulation. 

rent  avec  f^''f>(\ 

ic.ns  clefs  ^^  ^'^" 

ér  leurs  frdnchtfes.  Ils  ont  ttnjoHTS  depMM  tllébré  cette  Tefie  avec  htaucouf 
de  jolernntti.  Hcifs. 
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C'eftoient  autrefois  lesEle6leurs  de  Co- 
logne quicouronnoient  les  Empereurs,  fé- 
lon la  conftitution  de  la  Bulle  d'or  ;  mais 
ces  Eleéleurs  n'ayant  pas  efte'  Preftres  pen- 
dant un  alfez  long  temps,  ceux  deMayen- 
ce  firent  cette  fonction  en  leur  place ,  &  ces 
derniers  *  font  dépuis  demeurez  en  pofFef-*  lupréten- 
fion  de  ce  privilège.  àem  auffî  ce 

J'apprens  qu'il  a  icy  beaucoup  de  Protef-  ^1^"^^'"^^ 
tans  qui  font  connus  pour  tels  :  ils  vont  dans /r^w^r.- 
les  l'erres  du  Duc  de  Neubourg ,  pour  y  yinhivef- 
faire  l'exercice  de  leur  Religion.  On  les  ap-  ^""* 
pelle   toujours   de   leur  vieux  nom  de  areuraM. 
Gueux-  qui  comme  vous  fçavez ,  fut  don-jWrf'/'My 
ne  à  Bruxelles  par  le  Comte  de  Barlemont ,  '"^f,"'"»'  >  -• 

j     i^  .  '  eue  ccHrotf 

aux  auteurs  du  Compromis.  „^par 

La  ù  Maifon  de  Ville  eft  un  grand  hadl^i'^rckeTef- 
ment  Gothique.   Nous  y  avons  vu,  entre J"'  '^'  ^"" 
autres  chofes ,  des  chambres  pleines  d'arcs ,  ''^"'' 
de  flcches  ,  d'arbalelks  ,  de  carquois,  de  a  Cenx  ^m, 
boucliers,  &  d'autres  anciennes  armes.  ]Wpr^fenterent 
mefuré  une  de  ces  grandes  arbaleftes  qui^,'^JS'* 
avoientbefoin  d'afFuil  :  l'Arc  eft  fait  de  ba-.««»/o: 


Torme- 


leine,  &  il  a  douze  pieds  de  loue,  huif"^"'^"*''- 

\.^„  le«.debHre, 
V^^- Ilsnefefor- 
maUférent  paiJt avoir  efté traitez,  de  Gtieux  ^  &  pnur  fe  difiinguer  par  ce 
nom- là,  ili  t'attaciér-ent  uneméàaiù'e  aucun  ,  fnr  la<j»el!e  efloit  d'un  cofté 
r image  du  Roi ,  (  Phi/.  IL  )  ^  de  l'antre  ,  deux  mains  jointa  en  foy ,  tjui 
fotifieno'ent  denx  hefaces,  avec  atteltiites  petites  éeiielUs:  éf  untuur  ejloiê 
écrit:  Fidellesau  Royjufqu'à  labeface.  Gab.Chappuys.  HiJi.daGnerres 
de  Fiand. 

b  Ilya  S.infiriptiensautour  delaflattefvrme  ijui  eJJ  au  devant.  Lai, 
tn  memcirede  et  que  Ce f/ir  récent  les  Ubiens  an  nombre  des  .Alliez.,  «^  fit 
deux  ponts  de  boit  fur  le  Rhin.  La  2 .  fait  inention  de  la  Co'onie  qu'^ngufte 
envfijfj  en  ce  lien.  La  i.efl  fur  ce  ^u  Agrippa  bafrtt  la  Ville.  La  ^.touchant 
lepi.nt  de  Pierre  a^ne  Cbnflirjt'n  y  fit  hafiir.  Las-  eji  à  t'hunutur  de  Ju/ii- 
Tiitn  qui  leur  dcnna  qutlqttei  Lmx.  La  6.  à  l'honneur  de  t' Emp .  Maxmi- 
litn.  Monconys. 


46  Voyage 

pouces  de  large,  &  quatre  D'épaifTeur.  Il 
y  a  du  plailir  à  voir  Cologne,  Ôc  à  décou- 
vrir le  beau  pais  qui  l'environne  ,  du  haut 
de  la  tour  de  cette  maifon, 

La  petite  partie  de  la  ville  qui  eft  de  l'au- 
tre colté  du  Rhin,  eftfouverainement  gou- 
vernée pari' Eleéteur:  c'ed  Le  quartier  mar- 
qué pour  les  Juifs. 
*  S.Pierre.  L'Eglile  *  Cathédrale  eft  demeurée  dans 
un  eflatfort  impartait^  c'efl doniiTiage  qu'un 
fi  beau  commencement  n'ait  pas  eîté  con- 
duit à  la  fin.  L'an  1 162.  les  trois  prétendus 
Rois  qui  vinreut  adorer  Jefus-Chrift,furent 
apportez  de  Milan  dans  cette  Eglife ,  où  ils 
ont  le  bruit  de  faire  bien  des  Miracles.  Le. 
grand  concours  de  peuples  qui  abordoient 
de  toutes  parts  à  Cologne ,  cauia  un  confi- 
dérable  agrindifFement  de  la  Ville.  Le" 
Chevalier  Thom.  Brown,  dans  fon  livre 
intitulé  Pfeudodoxia  Epidemica  réfute  l'opi- 
nion de  ceux  qui  croyent  que  les  prétendus 
Rois  ont  eftéRois  deCologne:  Pourmoy 
j'avoue  que  je  n'ai  jamais  ouï  dire  cela.  On 
ne  vend  qu'un  foû  la  douzaine  de  petits  bil- 
lets qui  les  ont  touchez,  &  qui  en  commu- 
niquent la  vertu». 

Une  fécherelFe  extraordinaire  ayant  cau- 
fé  la  famiue  en  Hongrie,  (je  n'ai  pu  fça- 
voir  pofîtivemcnt  en  queltems  ce  fut)  un 
grand  nombre  dépeuples  de  ce  païs-là, 
vint  implorer  le  fecours  des  trois* Rois, 
après  avoir  inutilement  invoqué  les  Saints 
de  leur  p  Vs  &  du  voifinage;  Et  dés  qu'ils 
eurent  dit  icy  le  moindre  mot  ,  il  plût  en 
abondance.  Depuis  ce  tems-là  il  vient  une 

pro- 
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procelTion  de  Hongrois,  de  fept  ans  en  fept 
ans,  pour  rendre  hommage  à  leurs  Bienfaic- 
teursj  Et  ces  gens  là  Ibnc  traittez  &  fervis 
pendant  quinze  jours  par  leMagiftrat,  dans 
une  fort  belle  maifon  qui  a  efté  baftie  ex- 
prés  pour  eux» 

J'ay  rémarqué  un  trou  large  de  trois  ou 
quatre  pieds,  au  haut  de  la  voûte  de  l'E- 
glife,  &  prefque  au  de/Tus  de  la  Chapelle 
où  font  ces  royales  Reliques  j  On  a  écrit 
ces  paroles  autour  de  cette  ouverture //;^;^o 
1404.  30.  Oâ:.  yentus  de  noBe  fiât  ingens  ^ 
grandem-pertedum  lapidempelUt.  Cette  pier- 
re eft  fur  le  pavé  prés  de  la  Chapelle;  noftre 
Conduâeur  dit  qu'on  la  nomme  la  pierre 
au  Diable ,  parce  qu'on  croit  que  le  Démon 
la  jetta  par  malice  à  defTein  de  rompre  la 
Chipelle*  J'ay  remarqué  auffi  dans  cette 
mefmeEglife,  au  delfus  d'une  des  portes, 
trente  iix  baftons  dorez  ,  d'environ  trois 
pieds  de  long  chacun  s  ce  diflique  eft  écrit 
au  dcjGTous. 

Quotpendere  vides  èaculos  ^tot  Epifcopus  annos 
Unie  Agrippince  prie  fuit  Kcclefu?. 

Et  en  effet  T Electeur  eft  préfentement 
dans  la  trente  fcptiéme  année  de  fon  Ar- 
chiepifcopat.  Mais  je  n'ay  pu  fçavoir  ni 
l'origine ,  ni  futilité  de  cette  coutume. 

Nous  avons  vu  enpaffant  Libelle  Eglife, 
desjéfuites,  &  de  là  nous  avons  efté  à  celle 
de  *  Saint  Urfule.    Vous  fçavez  ,   ^^^^^rlp^^.Tc? 

doU'^HifeMt 
communément  tlecettf  prftfndtièhijfoire:  muù  bien  loin  d'affirmer  rtm,   il 
tnp'irfe comme d'unce/jofe trèsdottteufctpohr ntpMfiirefabftleHfe.  Ufferita 
UrejuteaHiijng. 
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doute ,  la  légende  de  cette  Sainte ,  &de  fes 
onze  mille  Vierges  ,  qui  furent  ,  dit-on, 
malîacrécs  avec  elle,  par  les  Huns  à  Colo- 
gne l'an  23S.  Ceux  qui  en  ont  écrit  les  pre- 
miers ont  fuppofé  un  Etherus  Roi  d'An- 
gleterre &  mari  d'Urfule,  &un  PapeCy- 
riaque  Ion  contemporain  ;  gens  dont  l'hi- 
ftoire  ne  parle  point»  Cependant  l.es  onre 
mille  Vierges,  ont  fait  chacune  plus  d'on- 
2e  mille  miracles,  &  ont  fourni  un  grand 
nombre  de  Reliques.  Le  Corps  d'Orfule 
avoit  long-tems  eflé  confondu  parmi  les 
autres,  mais  on  dir  qu'il  fut  enfin  dillingué 
par  un  pigeon ,  qui  pendant  quelques  jours, 
venoit  règlement  à  certaines  heures  furfon 
tombeau:  1  t  préfentement  la  Sainte  eft  au- 
près de  fon  mari  Etherus.  L'Eglife  ell  tou- 
te pleine  de  tombeaux  de  plulieurs  des 
Vierges,  &  on  trouve  toujours  là  une  mul- 
titude de  Vieilles,  qui  répètent  leurs  Pat e- 
noftres  depuis  le  matin  jufqu'au  foir«  La 
terre  de  cette  Eglife  ne  peut,  dit-on,  fouf- 
frir  aucun  autre  corps  mort,  &pour  preu- 
ve de  cela,  on  y  monflre  le  tombeau  d'u- 
ne fille  d'un  Duc  de  Brabant  ,  qui  après 
qu'on  l'eût  mis  là  par  force,  fe  foulevoit 
&  demcuroit  en  l'air;  de  forte  qu'il  fallut 
le  cramponner  comme  il  l'eft  ,  à  deux  ou 
trois  pieds  de  terre  ,  contre  un  des  pilliers 
de  l'iielife. 

Ilf^tit  bcauvoir  dans  une  grande  Chapel- 
le quiellàcofiè  de  cette  mefmc  Eglife,  les 
Os  des  Vierges  dont  cUeefttapilîèei  à  peu- 
prés  comme  vous  voyez  que  les  f.bres  & 
les  piftolets,  font  urrangez  à  VVhitehaJl  ddns 

la 
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la  fale  des  Gardes.  Ces  os  n'ont  aucun  or- 
nement, excepté  les  teftes ,  auxquelles  on 
a  fait  un  honneur  particulier,  car  il  y  en  a 
quelquesuncs  qui  font  renfefmées  dans  des 
Chafles  d'argent  :  d'autres  ont  des  buftes 
dorez;  &iln'y  ena  point  qui  n'ait  tout  au 
moins  fli  calotte  de  brocard  d'Or ,  ou  fon 
bonnet  d^  velours  cramoijfî ,  chamarré  de 
perles  &  depierres  prccieufcs.  Voiia,Mon- 
lieur  ,  ce  qui  fait  avec  les  prétendus  trois 
Rois,  la  grande  dévotion  de  Cologne,  &  ce 
qui  lui  donne  le  nom  de  Cologne  lafainu. 
C'eftpourquoyauffi  les  armes  de  cette  ville 
font ,  d'argent  à  onze  flammes  de  gueules, 
au  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  Couron- 
nes d'Or.  Les  onze  flammes  font  en  mé- 
moire des  onze  mille  Vierges  \  &  les  trois 
Couronnes  font  pour  les  trois  Rois. 

Dans  l'Eglife  desMachabées,  il  y  a  un 
Crucifix  qui  porte  la  perruque ,  ce  qui  eft 
ailez  iingulier  :  Mais  ce  qu'il  y  a  de  mer- 
veilleux &  d'édifiant  ,  c'efi  que  quand  les 
Pèlerins  de  Hongrie  viennent  à  Cologne, 
chacun  d'eux  coupe  un  floquet  des  cheveux 
de  cette  pertuque  >  &  cependant  elle  ne  di- 
minué jamais. 

Les  Civartreux  ont,  difent-ils,  le  bord 
de  la  robe  de  Jefus  Chrill,  que /'//c'/^or- 
rh'njjc  toucha  pour  fc  guérir.  Quand  les  fem- 
mes dj  Cologne  font  cravaillécs  d'une  perte 
de  fang,  elles  envuyent  dr.  vin  aux  Char- 
treux afin  qu'ils  y  trempent  quelque  petite 
partie  de  cette  Relique  ;  après  quoy  elles 
n'ont  qu'a  boire  de  ce  vin  ,  pour  cltre déli- 
vrées de  leur  maladie.  (  J.  Reiskius.  ) 

T^m,  L  C  ]'ai 


5-0  Voyage 

J'ai  remarque:  à  l'eiurce  de  l'Eglife  des 
douze  Apoftres,  un  tableau  dans  lequel  elt 
reprefenté  un  éve'nement  affez  extraordi- 
naire, mais  qiîi  néanmoins  peut  eftre  aill-- 
mcnt  receu  pour  véritable  ,  à  l'exception 
d'une  circondance  ajoutée  par  une  tradition 
populaire. 

La  femme  d'un  Conful  de  Cologne  , 
ayant  efté  enterrée  l'an  if/i.  avec  uneba- 
guedeprix,  lefolToyeur  ouvrit  letombeju 
Ta  nuit  fuivante,  pour  dérober  la  bague; 
Je  vous  laiile  à  penfer  s'il  fut  bien  étonné 
quand  il  fe  fentit  ferrer  la  main  ;  &  quand  la 
bonne  D^mt  l'empoigna  pour  fe  tirer  du 
ccrcue'l.  Il  s'en  dépelha  pourtant,  &  s'en- 
fuit fans  autre  converfation.  La  refîufcitée 
fe  développa  auffi  du  m.ieux  qu'elle  pût  <Sc 
s'en  alla  frapper  à  la  porte  de  fa  mailbn.  El- 
le appella  un  valet  par  fon  nom,  &  lui  dit 
en  trois  mots  le  principal  de  fon  avanture, 
afin  qu'on  ne  la  laiffdl  pas  languir.  Mais 
le  valet  la  tn.îtta  de  phanrofme,  &  courut 
pourtant  tout  effrayé,  raconter  lachofe  à 
fon  Maiflre.  Paifejafque  là,  voici  l'apo- 
cryphe. Le  Maiilre  autant  incrédule  que  le 
valet ,  le  traitta  de  fou ,  &  dit  qu'il  croiroit 
plutoll  que  fes  chevaux  feroient  dans  fon 
grenier.  En  mefme  temps  on  entendit  dans 
ce  grenier  un  tintamarre  épouventable;  le 
vaîet  y  monta,  &  y  trouva  fîx  chevaux  de 
carolle,  fms  compter  le  relie  de  l'écurie. 
Mr.  le  Conful  étourdi  de  tant  de  prodiges, 
n'avoit  pas  la  force  déparier.  Levaleteiloit 
extaiîé  ou  évanoui  dans  Icgrcnîer  ;  &  la  def- 
funtc  qui  n'eftoit  pas  morte ,  grelottoit  dans 

fon 
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Ion  drap,  en  attendant  qu'elle  pull  entrer. 
Il  nrriva  pourtant  enfui  que  la  porte  luy  fut 
ouverte.  On  la  réchauffa,  &  on  la  traitta 
fi  bien ,  qu'elle  recomiriançat  à  vivre ,  com- 
me fi  de  rien  n'eufl:  efté  j  &  le  lendemain, 
on  travailla  r.ux  machines  néce.raires  pour 
faire  defcendre  les  chevaux.  Pour  preuve 
de  tout  cela,  on  voit  encore  aujourd'huy 
danscegrenier,  quelques  chevaux  de  bois, 
qui  font  revenus  de  la  peau  des  autres;  & 
on  montre  d-ns  l'Eglife  des  douze  Apofires, 
un  grand  rideuu  de  toile,  que  cette  fem.me 
fila  depuis  fon  retour  au  monde  ,  où  elle 
vefcut  encore  lept  ans. 

lien  eii  arrivé,  comme  vous  voyez,  de 
l'hiftoire  de  cet  événement,  comme  de  cel- 
les de  lapfufpart  des  autres  événemiens  ra- 
res. On  ne  le  contente  pasdelapure  lingu- 
larité  des  fûts  ,  on  veut  accompagner  & 
embellir  ces  faits  >  de  nouveaux  prodiges. 
Ilyadesgensfimplcs,  qui  reçoivent  avide- 
m.ent  le  tout  cnfcmble  ,  &  qui  le  croyent 
avengjur.ent.  D'autres  gens,  guère  mieux 
éclairez  ,  apercevant  du  f.  buleux  parmi 
les  apparences  du  vray,  confondent  l'un 
avec  rautre,&  nient  le  tout  précipitemm.ent. 
Mais  il  me  lemible  que  Icscfprits  raifonna- 
blesprénent  leschofesd'uneautre  manière; 
&  qu'ils  cherchent  à  difcerner  le  vray  d'avec 
le  faux.  Si  l'on  n'ajoûtoitlby  qu'à  ces  fortes 
de  veritez,  qui  ne  font  méfiées  d'aucunes 
circonllancesf.uires,  il  ne  faudroitprefquc 
rien  croire,  de  ce  qui  n'cil:  prouve  que  par 
latrrditiondel'hifioirc.  Quoy  que  lafin  de 
celle  que  je  viens  devons  faire,  ne  loit vifi- 
C  2.  ble- 
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blement  qu'nnefableje  ne  croi  pourtant  pas 
qu'il  foit  raifonnable  d'en  nier  leconimen- 
cernent.  Le  fait  n'ayant  rien  que  de  fort  pro- 
bable; &  les  exemples  ertant  afiëz  fréquens 
d'autres  faits  pareils.  Je  croi  mefme  qu'on 
peut  dire  une  chofe  en  faveur  de  ceux-cy  : 
C'ellqn'au  lieu  qu'entre  mille  &  mille  con- 
tes qui  fe  font  tous  lesjours,  dechofesqui 
font  ou  qui  paroiflent  eilre  furnaturelles ,  il 
n'y  en  a  que  trcs  peu,  qui  ayent  quelque 
fondement:  Au  contraire,  le  nombre  dés 
perfonnes  qui  ont  eftc  enterrées  comme 
mortes  fans  l'eftre  ,  eft  grand  en  comparai- 
Ibn  du  nombre  des  hiftoires  qui  fe  font  de 
celles  qui  ont  efl:é  heureufement  tirées  du 
Tombeau  ,  comme  la  femme  dont  nous 
^vioU  iiv  parlons.  Pline  en  rapporte  quelques  exem- 
fi^f/«Lr!P^^s;  &  entre  autres  celui  d'A viola  ,  dont 
£/ç«#!-./^"Vlccorps;îyanteftémis  fur  lebufcher,  pour 
/nAxr?./»i^/o«eltre  brûlé  à  la  manière  de  ce  temps-là  ,  fut 
vlu»^!^^"*' ^^'^^' ^^^  ^^  ^'^  Léthargie ,  mais  con fumé  par 
famma,  vi-cc  mefme  feu  qui  kiy  rendit  la  vie  pour 
^*i<crem,.t^s iiii  moment  ,    la  violence  des   flammes 
'n'ayant  pas  permis  qu'il  en   fut  r.rraché. 
Vous  avez  rencontré  comme  moy,  cent 
cvcnemens  pareils    dans  les  anciens  Au- 
teurs.    Mais  fjns  fortir  de  Cologne  ,  je 
vous  fer;:y  fouvenir  de  l'Archevcque  Gé- 
ron>  qui  au  rapport  d'Albert  Krantzius, 
fut  enterré  nc>n  mort,  &  ne  pût  e(tre  aflTez 
i^^J.!"'*    toft  fecouru.  Et   vous  favez,  fais  doute, 
Frandfia-n  quc  Ic  mclme  accident  arriva  dans  lamei- 
EcoJJoi!  à     me  Ville,  au  *  Do6leur  fubtil  Scot  qui  fc 
Ï*'V'''Jl   ron^rea  les  mains,  &  fe  calla  la  telle  dans 
i^v8.        ion  iombcau,    1)  elt  vray  qu  un  certain 
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George  Hervvart  ,  qui  avoît  beaucoup  de 
vcneration  pour  luy  ,  trouvant  quelque 
chofc  de  trop  iiniftre  »  &  de  tropdefagréablc 
dans  cette  hitloire,  Ta  niée  pofitivement  à 
Biovius  ,  Tun  des  plus  confiderables  Au* 
teurs  qui  Tout  avancée.  Mais  ni  lizovius, 
ni  Paul  Jove,  ni  Latome ,  ni  Majoli,  ni 
Vitalis,  niGarzoni,  ni  les  autres  qui  tien- 
nent un  mefme  langage  ,  ne  peuvent  pas 
eftre  fufpeds  d'avoir  voulu  mentir  ;  &  il  n'y 
a  nulle  raiibn  de  ne  vouloir  pas  entendre 
leur  témoignage. 

Quoi  que  je  me  fois  engage  dans  une  di- 
grefllon  peut-eftre  trop  longue;  je  ne  puis 
m'empelcher  de  vous  parler  encore  d'un  fait 
tout  nouveau ,  de  ma  connoiffunce  certaine, 
&tout  femblable  àceluy  de  notre  Rellùfci- 
tée.  Il  y  a  quelques  années  que  la  Femme 
d'un  Orfèvre  de  Poitiers ,  nommé  ***** 
Mervache,  ayant  e(té  enterrée  avec  quel- 
ques bagues  d'or,  félon  qu'elle  Tavoic  defî- 
ré  en  mourant:  un  pauvre  homme  duvoi- 
linage,  aprit  lachofe,  ôc  déterra'  le  Corps, 
la  nuit  fuivante,  pour  dérober  les  b.igues. 
Ces  bagues  ne  pouvant  élire  oftées  qu'avec 
effort,  le  voleur  réveilla  la  femme  en  les 
voulant  arracher.  Elle  parla,  &fe plaignit 
qu'on  luy  faifoit  du  mal.  L'homme  effrayé 
s'enfuit,  &  la  femme  revenue  de  fonaccez 
d'apoplexie,  fortit  de  Ion  cercueil  heureu- 
fement  ouvert  ,  &  s'en  revint  chez  elle^ 
Dans  peu  de  jours,  elle  fut  tout-à  fait  gué- 
rie. Elle  a  vécu  pluficurs  années  depuis  ce 
temps-là  ,  &  a  cû  plufieurs  cnfans ,  dont  il  y 
en  a  qui  vivent  encore  aujourd'huy,  &qui 
C  3  cxer- 
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exercent ,  à  Poitiers ,  la  profeflion  de  leur 
Père. 

L'Hidoire  du  Capitaine  François  de  Ci- 
ville,  Gentilhomme  Normand,  qui  fe  di- 
foiCr.voiteftcmort,  enterré,  &  p.<r  la  grâ- 
ce {ie  Dieu  reiTufciic  ;  eilun  fait  fi  rare,  & 
Il  lingulier  dans  toutes  Tes  circoniLnces, 
queperfonne  ne  devroit  ,    ce  me  lemble, 
*  ^-'j»      rigiiorcr.     Divers  Auteurs  qui  vivoient  * 
'^^**         alors,  ont  écrit  ce  qu'il  y  a  de  principal  dans 
cette  hilloire  ,  mais  ils  ont  tous  m.:nqué,.& 
mcrme,  en  quelques  articles  alièz  impor- 
tans.  Si  vous  trouvez  de  la  fatisfadion ,  à 
en  edre  exactement  informé ,  la  chofe  vous 
a  Ur.àe  fera  fort  riifce.   Vous  pouvez  voir  un  ^Mi- 
Suqut'jîUe,  j;,f|^re  François  qui  s'cft  retiré  à  Londres, 
me  Nor-     dont  la  fcmmc  eft  petite  tille  dc  h  rau  ois  de 
mani  ,  &  Civille ,  &  qui  vous  communiquerai  l'hilloi- 
ti-dtvant     j-g  ^j^cg  Gentiihomme,écritep.ir  luy-mcme. 
Tonn,  Je  n  ay  plus  rien  a  vous  dire  de  Cologne 

iinon  que  c'eft  le  pais  où  l'on  commence  à 
trouver  des  vignes  j  qu'il  y  fait  fort  cher 
dans  les  auberges;  &  qu'il  y  a  encore  quel- 
^-Leskirbenqucs  *  FaiTiilles  qui  fc  difent  iliiies  de  race 
&  Judati,  Romaine ,  &  qui  produifent  leurs  généalo- 
gies, depuis  que  cette  ville  fut  faite  Colonie 
de  l'Empire.  Je  fuis. 

Monsieur, 

Foftre  ':sfc. 

j1  Cologne  ce  16.  Oél.iôSy. 
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Monsieur, 


Les  chemins  de  Cologne  à  Mayence, 
font préfentement  il  mauvais,  &  le  chariot 
ed  11  defagréable  &  li  rude ,  que  nous  avons 
mieux  aimé  remonter  le  Rhin  ,  quelque 
lente  que  foit  cette  voiture. 

Nous  avons   defcenda  un   moment  à  Bonn. 
Bonn,  qui  ne  nous  a  paru  qu'une  petite  ville  ^/m.ojs». 
aflez  fale:  Je  n'ai  pas  apris  qu'elle  ait  rien -'^''•^•'!;'"' 
quimxcr'ite  qu  on  s'y  airclte.  Les  fortinc.i-^^jGcrjw^- 
tionsen  fomnegligées,-  &le  Palais  de  VE-ms  dvitata 
lecteur  deColoiine  qui  y  fait  fa  rélidcnce  y^'^'^";'  '"''^'' 
ne  paroilt  qu'une  fort  médiocre  m^ûon, 'Ko-.eftum, 
Nous  avions  dans  la  bnrque  un  Bourgue- "Bo^^j  ,  ^ 
melîre  de  Cologne  qui  m'a  dit  en  palTant  de-  ^w.f'."'"- 
v.  nt  ^  Andernach  ,  qu'il  y  a  des  Gentils-  A\!IÏ.Vn 
noniines  dans  cette  petite  Ville  5  qui  ont  des       p„ 
privi  éges  particuliers,  &qui  font  r.ppellez  ^J^rUriuh 
Equités  libiYi.  Il  m'a  fait  i.uffi  plufieurs  hif-  &  Isjf-n- 
toires  d'une  grande  maifon  ;.bandonnce  ,  »«'-'.  ""'^ 
qui  eft  de  l'aure  codé  du  Rhin,  &  qu'il  dit/r^f^r*"" 
edrepleinede  Lutins  j  c'cilla  réput-tionoù^/?//;. 
font  ordinairement  les  Chafteaux  inhabite?,,  ^^y  ""i"'^' 

4  ^^~  cji'.e  ccmr.e 

en  préfiiToit  Uterreinpotir  àrejfer  uiifbaterie  i  on  découvrit  une  voi'.ie  d.ins 
lanneUe  on  trouva  un  ccifre  de  fer  plein  de  wédai/Usd'or  >  lcfqt:elie%  va!u'c7:t 
erijfmhle  autour  de  cent  7nille  écui.  Elles  étount  duplt:sfnor;  ^  i  y  en  avoir 
de  fi  épjijjes ,  qu'elles  pefoient  bien  huit  cens  dacals.  ^loî^u'elles  fn/fcnt 
aux  Clins  de  méjailles  i  cù  de  tr.eii.itUons  F-omains,  elles  ffioient  ^rojjleye' 
mcntantref.vtes.  Et  le  peuqu'il  y  enavoit  cudeveritablet ,  ou  de  b:c,i  cm-^ 
trefaites,  ctoient  des  derniers  Empereurs  Grtcs»  llfant^Heitlaaitdumiini 
quatre  OH  cinqceHsant.  Buruei. 
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C  o-  Coblentï  eft  bafiîc  fur  l'angle  de  terre  que 

BLENT2.  î^  Mofelle  fait  en  tombant  dans  le  Rhin. 

Repdence  Ccttc  villc nous  a paru  fort  agréable,  &  on 
^''^^'"^'*'' nous  dit  qu'elle  eil  très  bien  fortifiée  ducof- 
^'ni'^lf/u  ^^  ^^^  terres;  mais  nous  n'avons  vu  quedc 
fius  ancien  fimplcs  muraiilcs ,  dans  la  partie  qui  efl  ar- 
^'r!«f''  roleedelaMoiclle  (ScduRnin.  LeChaftc- 
rAL^mamc.'^'^^^^  ell fur uue  hauteur,  de  l'autre  collé 

LeChapitri  de  Ce  fleuve ,  elt  une  Place  très  forte ,  &  qui 
^\  '^"''^'^ .  commande  la  Ville  abfolcment.  On  l'ap- 
'prmdiT  P^^^C  Rhrenbrctftei'n\  c'cft-à-dire  Rocher  ccle- 
Gmtcsfaci-  bre y  QVi  Rocher  d" honneur  :  Etil  ef]  bafti  fur 
U'Kent.  ^"lesruïnesdufort  d'Hermeiftcin,  dont  il  ne 
iiZTtant  reileplus  que  cette  corne  de  rocher,  fur  la- 
^n^ueji  fcf-  quelle  ert  lemoilin  à  vent.  11  y  a  toujours 
fibit  ,-fim"  une  bonne  garnifon  dans  ccttc  place  ,  avec 
^^^^4''"^^^ quantité  d'armes  &  de  munition.  Le  Pa- 
4tïv7it\:u-  lais  de  l'Eleétc^r  de  Trêves,  ellau  bas  du 
icmtntfrtu-  coftcau  ,  fo..s  Iji  fortercllc  ,  &  fur  le  bord 

::«{:::; ..du Rhin.  ,  ^  ,   . 

Nobiejjfit         Vis-a-vis  du  bourg  de  Caub  qui  appar- 

ttiyu  dH  fo/f  tient  à  l'Eledeur  Palatin,  à  une  demie  lie.  ë 

^y!'JuMa-  ^^Bacharach  qui  luy  appartient  auffi ,  il  y 

î^rni/.Heifs.  a  un  vieux  Chafteau  appelle  PfaUz,  dans  le 

Ehr^n-  niilienduRhin;  &c'e:t  delà,  difent  quel- 

BREi-       ^"^^  ^^^'  ^^^  les  Pfaltzgraves>  ou  Com- 

sTEiN       ^^^  Palatins  ont  pris  leur  nom.    Bacharach 

13a cH\-  ^^  ^^^^  ^^^^  petite  ville,  baftie  fur  le  pen- 

K  ^CH      chant  de  la  montagne  ,  &  fameufe  par  fon 

excellent  vin.     Un  des  Minilhcs  du  lieu, 

avec  qui  nous  avons  difné  ,  prétend  que 

Bachar.-^ch,  vient  de  Bachi  ara.  Et  il  nous 

a  dit  qu'il  y  adiins  levoilinage,  quatre  an- 

ciensbourgs,  quiont  aulfi  eltéconfacrez  à 

Bucchus  :  Steegbach,  qui  elî  fur  un  colleau, 
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Scaîa  Bacchi.  Diebach  ,  Digitus  Bacchi, 
Handbach  on  Manersbach  ,  Manus  Bacchi» 
^t  JLorch ,  Laurea  Bacchi. 

Comme  nous  fortions  de  Bacharach,  il 
s'cft  élevé  une  furieufe  bourrafque  qui  a  fait 
périr  une  allez  grande  barque  ;  &  la  noiire 
n*a  p.. s  efté  fans  quelque  danger.    Nous 
avons  mis  pied  à  terre  un  peu  avant  que  d'ar- 
river à  Rudisheim  ,  où  le  mauvais  temps 
nous  a  contraint   de  demeurer ,   &  nous 
avons  pafTé  auprès   d'une  maifon  ruinée 
qu'on  dit  avoir  appartenu  à  ce  méchant  *  *  Ma^entt 
Archevefque  de  M:iyence ,  qui  fut  mangé/"'  7'>^«  *•« 
des  rats.  Le  Rhin  tait  là  une  petite  lile  ^^fj^'g^p^' 
milieu  delaquelle  il  y  a  une  Tour  quarréc ,  zlchariZ* 
que  l'on  appelle  aulîi  la  a  Tour  des  rats.  ^'^«74?. 
Et  ce  qui  le  dit  communément  fur  cela  ^  ^^'^'"" 
eft  >  que  ce  Prélat  qui  cftoit  le  plus  mcf-'^"'^"* 
chant  &  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes 
d'alors ,  tomba  malade  dans  la  maifon  dont 
je  viens  de  parler ,  (  quelques  uns  difent  que 
ce  fut  dans  une  autre ,  qui  elt  un  peu  pins 
loin,  mais  cela  ne  fait  rien  à  l'hiitoire)  & 
que  par  un  jugement   extraordinaire  de 
Dieu ,  il  y  fut  environné  de  tant  de  rats 
qu'il  cftoit  impoflible  de  les  chaifer.     On 
ajoute  qu'ilfe  fit  tranfporterdansl'Ifle,  où 
il  elpcroit  d'en  eQre  délivré,  mais  que  les 
rats  lé  multiplièrent,  ypalférentànage,  & 
le  dévorèrent  enfin.  Le  Nom  de  l' Archevê- 
que eftoit  Hatton  II.  furnommé  Bonofe.  L'an  <)C-j* 
Dans  un  temps  de  famine,  il  fitallemblcr , 
dit  rhiftoire ,   quantité  de  Pauvres,  dans 
uncgrange,  où  il  les  fit  brûler:  alléguant 
que  cette  vermine  eftoit  inutile,  &  qu'elle 
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ne  fervoit  qu'à  maniçer  le  pain  néceiTaîrc 
Timerjf-  r.uxauircs.  L  pi  spart  du  monde  croit  ici 
for tf  fur  le  çç^^ç^  hiituire  ,  comme  quelques-uns  auilî 
^er^trr.n:  la  traitcut  OC  chiincrc.  Il  y  a  delaprecipita- 
^zifnji'-  de  tiun  &  de  la  légèreté ,  à  recevoir  trop  avidc- 
Cjira.Cun  y\v^^\\.  ce  qui  tient  du  prodige  ;  mais  on  peut 
fmlCr!dn»  bien  pécher  auiïi ,  par  une  trop  générale  in- 
nce  {!'■  tous  crcduHté.  Si  rhi..oire Sainte  nousfaitvoir 
isihabitr.ni  ^y^  Phar.on  chargé  de  poux  ,  &  de  gre- 
Vatsiia-  nouilles^  &  un  Hérode  dévoré  des  vers; 
jo;;/?? çf.' /me  pourquoi fehaileroit-on  de  traitter  detable 
yitie  ifEf-  ^1^^  autre  événement  pareil  ?  il  elt  :  rrivé  des 
^r^nvcrfl  choics  plus  furprenautcs ,  dont  perfonnene 
fardes  la-  doutc;  &  jc  me  Ibuviens  d'avoir  lu  deux 
Çi"^' ^"^''"  hiiioires  femblables ,  dans  leFa/ciculksiem- 
i>a!dJs'tau-po^^''^'^-  Lê^s  termes  de  l'Auteur  fontà-peu~ 
fes.  Une  eu  "pxhs  (\\iQMures ly/finiti convenerHy2t quemdam 
France,  par  patenter  ,  ctYcumv  allante  S  eum  in  convhm  ; 
'//^Ev'!"".    y;ecpoîiierunt  abiTi  donec  devoraretur.  C'eit 

tcs.  t-t  une  L  o  •  7        j, 

nntreen  A  vcrs Tau  1074.  Ilajoulte  que  îdemcmdam^ 
frique ,  par  pyincîpi  Polonia  contigît' 
desfamcrei-  j^^p^^jg  go^j^  julqu'à  BinghcH ,  à  trois 
*  Toppiei  lieu,  s  au  deilous  de  Mayence,  leRhineft 
j/./wrwvrwwf  pj-efqi^ie  toujours  entre  les  mont  gnes.  Il 
^iKulT/em-  l'enible  que  ce  pailage  qu'il  y  rencontre  fî 
me&  Çei     heureufcment ,  Ibit  un  ouvrage  particulier 

E}!fûnS.fM.  QQ 

rer;i  m^ngex. 

àfs  rats.  y?». Si).  Poppielus  PriiKÎpffS  PoIonoi|>m  Patruos  fuos»  ve- 
lîeno  ptr  ftaudorn  internmit,  enfque  infepultos  projicic';  fedexcada- 
veribus ,  mures  eriatifunc,  qui  Poppiekim  &  ambosejus  filiosunâcum 
uxoft'devorxnt  Chroii.  de  Fop.  Cironmeteetéienement  enl'anS^o.  ér 
il  ajiiiur  que  les  rats  rongèrent  le  nom  de  Hatton  qui  ejicit  en  plu/îeurs  endroits 
fur  /a  tour  dti  Rhin    V.  la  retucation  de  N  iJerrarius. 

I/Ht/ioIre  de  Hattou  rjl  amplement  ractntée  par  Triiheme  dans  fts  Ckrc- 
n'qnes ,  ^  par  Cayncra^'itis  dam  [es  Méditations.  Calviftm  ra^ptrtC  jwf /'«« 
1  o  1  5 .  r«  ifrtain  Sold  it  fut  anjjl  divoréfar  d(i  Ttitf' 

riyx.  i.Sam.(b.6.--erf.^.&S' 
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de  la  Providence  :  Vous  diriez  quec'eftun 
canal  fait  exprés  pour  ce  fleuve,  au  travers 
d'un  pais  quiluyeftoit  naturellement  inac- 
ceffible  i  de  peur  que  ne  pouvant  continuer 
fon  cours ,  il  ne  s'enflaft ,  &  n'inondaft  les 
Provinces,  que  les  eaux  n'avoienr  fait  qu'ar- 
roler.  Tout  eft  prefque  rempli  de  vignobles 
au  pied  des  montagnes  qui  le  renferment  ; 
&  Ton  voit  fur  les  bords  adroit  &  à  gauche 
une  grande  quantité  de  petites  villes,  &  de 
bons  villages.  Les  Ghafteaux  y  font  auflî 
fort  fréquens  ;  on  les  a  prefque  tous  baiïis 
fur  des  hauteurs ,  &  mefme  fur  les  pointes 
des  rochers  les  plus  efcarpez.  J'en  ai  comp- 
té plus  de  quarante,  depuis  que  nous  fom- 
mes  partis  de  Cologne. 

J'ay  remarqué  auffi  en  pafTant,  une  étran- 
ge bizarrerie  dans  les  habits  desPaïfans,  & 
fur  tout  des  femmes.  Du  collé  de  Bonn  & 
deRhindorf,  elles  n'ont  fur  la  telle  qu'un 
petitbonnet  d'une  étoffe  de  couleur,  bordé 
d'un  galon  d'autre  couleur.  Leurs  cheveux 
font  trefTez ,  &  pendant  tout  de  leur  long  en 
arrière.  Elles  fefont  la  taille  extrêmement 
courte,  &  ont  une  aflez  l;rge  courroye, 
dont  elles  fe  ferrent  le  corps,  un  demi  pied 
audeflbusde  la  ceinture:  ce  qui  forme  un 
,gros  bourrelet  pliflc ,  &  fait  tellement  re- 
monter lajuppe  qu'elle  defcend  fort  peu  au 
deflbas  du  genou. 

Le  Rhin  eft  extrêmement  large,  depuîs 
Binghen  jufqu'à  IVlayence.     On  le  paiîe  à 
Miyence  fur  un  pont  de  batteaux  qui  n'aMAYEN- 
G  6  point  CE. 

^nVe-jefthê-,  Univerfitc  ;   Patrie  de  la  Papejfs.  Jeannr.  L'Univerfté 
fut/ttiidce l'a»  1 4.8 z .p.jr  i'Anheve^ne Dit'.erui,  qh Dictre d'Ijj ImboHrg , 
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point  d*appuis.  La  première  chofe  qu'on 
voit  en  arrivant  en  cette  ville  ,  quand  on 
vient  du  colle  de  Cologne,  c'ell  le  Palais 
de  l'Eltdeur.  Il  el^  d'une  pierre  rougeatre, 
&  d'une  Architecture  accompagnée  de 
quantité  d'orncniens  a  V Allemande  ,  quoy 
que  régulière,  Ôc  magnifique  d'ailleurs. 

Le  mauvais  temps  nous  a  empefchez 
d'aller  voir  l'Arlenal,  auffi  bien  que  laCi- 
tadelle,  &  les  autres  tbititications  :  mais 
on  nous  allure  que  nous  n'avons  pas  fait  une 
grande  perte,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  rare  en 
tout  cela. 

On  nous  adit  qu'il  y  a  au  milieu  de  la  Ci- 
tadelle, une  manière  de  Tour,  qu'on  ap. 
pelle  communément  ,  le  Tombeau  de 
Drufus.  Drufus  Germanicus  frère  de  Tibè- 
re ,  mourut  en  Allemagne ,  au  grand  re- 
gret, commcvousiçavez,  du  Peuple  &  de 
^  l'Armée  :  Mais  il  ne  mourut  pas  fur  le 
'  Rhin.  D'ailleurs  ,  vous  vous  fouvenez 
bien  que  Ion  corps  fut  apporté  à  Rome, 
pourcltre  brullé  au  Champ  de  Mars.  11  eft 
vray qu'après  qu'Augure  luy  eût  fait  don- 
ner par  le  Sén  t ,  le  iurnom  de  Germanicus, 
il  lui  lit  aulTi  ériger  des  Statues,  des  Arcs 
triomphaux  ,  &  d'atiures  Monumens  fur  les 
rives  du  Rhin.  Et  peut-edre  que  cette  Tour, 
ou  ce  Motblée  ,  eftoit  un  Tombeau  ho- 
noraire ;   ce  que   les  Anciens  appelloient 

Les  ornemens  avec  lefquels  les  Elec- 
teurs célèbrent  la  Melle,  font  extraordinai- 
rement  riches  ;  a  le  daiz  fous  lequel  on 
porte  l'ihjïie  en  certaines  occaiions ,  cft 

lout 
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tout  couvert  de  perles.  Je  me  fouviens  d'a- 
voir lu  dans  les  Chroniques  de  l'Abbé 
d'Ufperg,  qu'ils  avoient  autrefois  authré- 
for  de  la  Sacrifie  ,  une  cmeraude  creu- 
fe  de  la  grandeur  ,  &  de  la  forme  d'une 
moitié  de  gros  melon.  Cet  Auteur  dit 
qu'en  certains  jours,  on  mettoit  de  l'eau 
dans  cette  coupe,  avec  deux  ou  trois  petits 
poiliouî)  qui  nageoient  :  Que  la  coupe  eftant 
couverte,  on  la  montroit  au  peuple  ,  <5c 
que  le  mouvement  des  poiiïons  produîïbit 
un  effet  tel,  que  les  (impies  fe  perfuadoient 
que  la  pierre  efloit  viv  aute, 
•  Chaque  EleCicur  porte  les  armes  de  fa 
propre  Maifon,  mais  il  écarcelle  de  gueu- 
les à  la  Roue  d'argent,  qui  font  les  armes 
de  l'Eledorat  ;  l'origine  de  ces  armes, 
vient  du  *  premier  Electeur  ,  qui  eftoit  *  WtU'pfe 
fils  d'un  Charron.  On  voit  dans  la  gJ^^nde "j'^^''^^^.^^^» 
Eglife  ,  pluiicurs  magnifiques  Tombeaux  -Brulfroic, 
de  ces  Princes  ,  qui  y  font  ordinairement  z,«a^;/rr* 

enterrez.  1/^nTIt' 

Les   Proteftants   peuvent    demeurer  à^;„^X  * 
Mayence,  mais  ils  n'y  ont  point  d'exercice  c;f«f//f^«r«- 
de  Religion.  La  Ville  elHe  médiocre  gran- '"^^'  ^O' '* 
deur  ;  elle  n'eil:  pas  fort  peuplée,  &  fon^.'JJ^^-;' 
Univerfité  n'cft  pas  non  plus  en  trop  bon/i'^^w^sf 
cftat.    Li  fituation  en  récompenfe,  en  ^^^■"'*  c<*?itu-. 
tout-à-fait  belle,  &lepaïs  des  environs  eft^^'^"]^^ 

fort  bon.  mtlm  Ut 

Vous  f^avez  que  l'Eledcur  de  Mayence,  à'»xti*rs 
eil  le  premier  des  Eccleliailiques  ,    &  ^^fJ.fZ' 
Doyen  de  tout  le  Collège  Electoral.    En/j/r^ft«£- 
C  7  cette '"'f'"'- 

l^'UtJverfttifHtfi^ndéc^arl'Art'avêi^Hel^ithfftêtiCan  1431,  CalviC 
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cette  qiialîtc,  c'eft  Iny  qui  marque  le  jour 
de  rElcdÎDn  ,  quand  l'Empereur  eft  more 
oa  quand  on  crée  un  Roy  desRomains.  Je 
ne  vous  diray  rien  de  (es  forces  ni  de  ion  re- 
vcn  1 ,  non  plus  que  de  celuy  des  autres 
Princes  ;  car  ce  j'uyit  de  ces  fortes  de  chofe: ^ 
qu'il  eft  prefaue  imfojfible  de  bien  ff avoir, 
qroi  que  tout  le  Monde  femelle  d'en  par- 
ler. Je  fuis, 

Monsieur  , 

Fo/Ire  ^c. 
A  Mayence  ce  ^,Nov.  1687. 


LET- 
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LETTRE    VIL 

Monsieur, 

Après  avoir  traverfé  leRhiii  devant  Ma- 
yence,  nouslommes  entrez  dans  leMein,  *L'opînîoH 
qui  par  parenthefe  elt  appelle    ^^'^^^^^J  ,'~o-^'" 
auffi    bien  que  Mœnus  ,   &  duquel  quel-gunti'a  de 
ques  uns  difenc  que  *  Mnguntia  a  pris  fon  Magog  jÇ/j 
nom.     Nous  nons  fommes   fervis  de  la^^^'''/'."" 

..       .  „  ,  (i  un  certain 

barque  ordtn.ire  de  rranctort ,  &  nous  y  7>oyf«Ma* 
fommes  arrivez  le  melme  jour  d'alFez  bon-  guncius. 
ne  heure.  .  ^''>''^"- 

Cette  ville  eft  plus  grande  que  Mayence ,  Pr^nC- 
plus  riche  ,  plus  belle  ,  &  mieux  peuplée,  pqrt. 
Les    a  fortifications    en  paroiffeni   be  lU-  vitie  im'pé- 
coup  ,   quoy   qu'elles  ne  foienc   pas  fansreaie. 
défaut.     Elle  e(t  baftie   en  plat  pais,   &c,\9"''' 
n  fi  point   de  f  uxbourgs.     Les  mailons  Rgyaax» 
font  de  cette  pierre  rouge  dont  je  vous 
ay  p::rlé  i  ou  de  bois  &  de  plaftre  revef- 
tud'ardoife:  Et  leMein,  qui  ell  une  bonne 
grofle  rivière ,  la  lallfe  adroit.  Un  pont  de 
pierre  qui  e(t  long  de  quatre  cens  pas,  fait 
la  communication  de  Francfort  avec  Sa- 
xenhaufen. 

Frai^icfort  efl  ufie  ville  Impériale,  &ellc 
a  un  petit  territoire  qui  dépend  de  fon  gou- 
vernement. Le  Sénat  eft  Luthérien,  &  la 
plus  grande  partie  deshabitans  le  l'ont  auffi. 
Les  Catholiques  Romains  ont  la  principale 
Eglife ,  dans  laquelle  fe  fait  la  cérémonie 

du 
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du  Sacre  de  l'Empereur  ;  mais  ils  ne  portent 

VHojïte  qu'îytcognito^  &  ne  tbnt  aucunes  pro- 

ceflions  publiques.  Les  Protclbns  qu'on  y 

appelle  Calvinilles  ,  ont  leur  exercice  de 

Religion  à  Bokenheim  ,  quielH  une  petite 

heure  de  là,  dans  IcComtédeHanau:  Ils 

font  obligez  de  fe  marier  dans  les  Egliles 

Luthériennes  ,  &  d'y  faire  baptifer  leurs. 

enfans. 

♦  £fff/«(       Nous  avons  VU  dans  la  *Maifon  de  Ville, 

hridée  i'*n   la  chambrc  oùlefaic  TEledioa  de  TEmpe- 

»4<5°-''^'[^^renr,  &  où  Ton  garde  un  des  a  origin  .ux 

^"^"fJ, ;//."'' de  la  Bulle  d'Or.    Cette  chambre  n'a  rien 

CkuritmMgne  dc  maguitique  :  il  n'y  a  qu'une  vicilletapif- 

iHi^icctràa  fene ,  une  grande  table  avec  un  tapis  verd, 

tJ"dVfor7  ^  ^^s  fauteuils  de  velours  noir  pour  les  * 

irénéis  fri-  Elcctcurs.     A  coflé  de  cette  chambre ,  elt 

vUé^es.       la  falc  OÙ  fe  font  certaines  cérémonies,  qui 

a  ^"^'"'' fui  vent  l'Election.     L'Empereur  defcend 
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im*us  font  deccitefile,auffi-to(luprés  quelescércmo- 
à?raint,&  i^jcs  font  achevécs ,  &  va  à  l'Eglife  où  il 
^ufr'.Hnjr^^'^^  eftrc  couronné. 
«  \uhhé  vnc  La  Bulle  d'Or  cil  un  livre  de  vingt-qua- 
Traduaion  trc  fcuillcs  de  parchcmin  m  quarto^  qui  font 
^'u^U*de  coufuës  enfcmble ,  &  couvertes  d'un  autre 
/o»  hifioire  parchemin,  fans  aucun  ornement.  Le  fçeau 
det Empire,  y  eii  attaché  avec  un  cordon  de  ibyc  de  di- 
Lci  Or!gi-  verfes  couleurs,  &  ce  fçeau  efi  couvert  d'or, 

»JM.\- font  .  ,,  .  '  ,. ,'/-,-  1    ,         N  - 

tctu  trou     de  telle  manière  qu  il  reficmb'e  a  une  me- 

fiei'.fs.  du    daille.  Il  a  deuxpoulces  &demidcdiamet- 

^'■(^j/'**' tre ,  &  une  bonne  ligne  d'épaifîèur.  Sur  ce 

Lêthy  fçc-^u  cft  l'Empereur  Charles  IV.  alTis  & 

couronne,  tenant  le  Sceptre  de  la  main 

droite  ,  &  le  Globe  de  la  main  gauche, 

L'Eca  dcTEnipire  eft  afadroite,  celuyde 

Bohc- 
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Bohême  à  fa  gauche  ;  &  autour  eft  écrit , 
CaroUs  Quart  HS  divin  a  fav  ente  clementiâRo^ 
manortim  Imper ator  femper  Auguftus^  &  à 
chaque  coflé,  proche  des  deux  écufïbns. 
Et  ijoherni^  Rex,  Sur  le  revers  il  y  a  com- 
me une  porte  de  Chafteau  entre  deux 
Tours,  ce  qui  eft  apparemment  pour  repré- 
fentcr  Rome ,  puis  que  ce  vers  eft  écrit  à 
Tentour, 

Rom  a  caput  Mundi  régit  Or  bis  frœna  rotundi. 

Et  fur  la  porte ,  entre  les  deux  Tours ,  Ro- 
ma  aurea. 

Cette  Bulle  fut  donnée  à  Nuremberg  AumoUit 
Tan  135-6.  par  l'Empereur  Charles  IV.  avec  J^'*"^'"'' 
leconfentemenrde  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire, qui  y  eftoient  affemblez.  L'intention 
des  Inllituteurs  cftoit  ,  que  cet  Edit  fuft 
perpétuel  6c  irrévocable  ,  mais  on  n'a  pas 
lailîéd'y  *  apporter  plu/îeurs  innovations.       ^Ta^tUn- 

Il  traitte  particulièrement  de  la  manière^"'''"'"' 
dont  fedoitfinre  l'élection  de  l'Empereur,  Trlhux^ie 
a  ou  du  Roy  des  Romains,  qui  y  eft fou- frç/?/j//r. 
vent   appelle   Chef  temporel   du   monde  *  ^F"^'' 
Chrefiien.  Il  régie  bc^aucoup  de  chofes  à  l'é-  "^"^  ^^^  ^0. 
g  ird  des  Electeurs  touchant  leur  rang,  leurs  ma/us ,  </.,« 
aiïemblées,  leurs  droits  &  immunitez ,  i^^^fprttdeu 
fuccelTion  à  l'Eleclorat  ,  la  manere  dont ji'f/'^^'„"l 
chacun  d'eux  doit  faire  fa  foncStion  aux  ce-  mefme  per- 
rémonies  publiques.     Il  ordonne  que  ces^"""'-  ^^ y 
Princes  s'aflembleront  une  fois  l'an  ,  pour  appluTcllf 
vaquer  aux  attaires  de  l'Empire.     L'Elec-  des  FiàdUs, 
teur  de  Saxe  conjointement  avec  l'Elcdeur  à-premitr 

^^13-  Monde  Chr'c^ 
tien,  La  tS  nlUefiétrit  en  Latim% 
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PiUatin,  font dcqlarez  Regens  deTEmpire, 
après  1;-;  more  de  TEmpereur.  Mais  les  cho- 
fes  ayant  change  de  la  manière  que  vous 
fçavcz  en  faveur  du  Duc  de  L^aviere ,  cet 
Electeur  prétend  à  la  Régence.  La  quet- 
tion  eft  de  fçuvoir  fi  leVic.riat  efioit atta- 
ché à  l'Eledorat  dont  le  Duc  de  Bavière  a 
eftéreveftu;  ou  fi  c'cfioit  à  \^  Malibii  des 
Comtes  Palatins. 

Aujourd'huy  ,  quand  il  y  a  un  Roi  des 
Rom  lins  ,  il  eft  Vicaire  perpétuel  &  héri- 
tier de  la  Dignité  Impériale.  Ce  fut  pour 
cette  raifon  que  Philippe  fécond  n'eut  en 
part,  ge  que  le  Royaume  d'Efpagne^  &que 
E'erdinand  fon  Oncle  ,  qui  avoit  efié  élu 
Roi  des  Romains  du  vivant  de  Charles  V, 
parviijt  à  l'Empire. 

Francfort  elf  le  lieu  defigné  par  la  Culle 
pourl'éledion  de  l'Empereur*,  néanmoins 
Henri  fécond  fut  élu  à  JVLiyence ,  Henry 
III.  à  Aix  laChapelle,  quelquesuns  à  Co- 
logne ,  &d'autres  à  Ausbourg,  ôcàRatis- 
boune.  Ilefta  fil  ordonné  que  l'Empereur 
foit  premièrement  couronné  à  Aix,  ce  qui 
ne  fe  prr.ttique  pas  non  plus  ,  depuis  allez 
*fcr'''*  "*   \^^%  tems.     Chaque  Electeur  peut  avoir 
i  tj^w       ^  àiÇ.\x\  cens  hommes  ,  tant  pour  fa  garde 
Le  jour  du  que  pour  fon  fervicc  ,  pendant  qu'on  tra- 
Satre  de      vaille  à  l'Elcclion:  &  les  Citoyens  de  Franc- 
tnlu^Çen'^^"^^  font  obligez  d'empefcher  qu'il  ne  fe 
dans  un      ttouvc  alots  aucutts  Etrangers  dans  leur 
plat  ,  un     vi]ie^  fur  peine  d'ellrc privez  de  tous  leurs 
^^ofti,  'lardé'  privilèges.   Cette  Bulle  contient  be  ucoup 
érfjrci  de  d'autres  réglemens ,  que  je  ne  m'arreficray 
gibier  &  de   point  à  VOUS  rapporter.  La 

vena'ifon.       *■  '■ 

jiprciUfefiitt  (cbgnfefi  ahandtnnéauBeHple,  'Berjou  DigH,Temf. 
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La  fameufe  Thériaque  de  Francfort  fe 
fait  chez  le  Do£l.eur  Peters  q^ui  efl  un  très 
habile  Pharmacien,  &  fort  curieux  d'ail- 
leurs. Il  y  a  plus  de  cent  drogues  différentes 
dans  cette  compoiîtion  ;  &  on  voit  tout  ce- 
la proprement  arrangé  en  pyramides  ,  fur 
une  longue  table.  Ce  Dodeur  a  quantité 
de  pièces  Antiques ,  &  d'autres  raretez ,  en- 
tre léfquelles  il  eftime  beaucoup  une  pierre 
néphrétique ,  qui  e[î  groffe  comme  la  tefte , 
&:  qui  lui  courte  feize  cens  écu  s. 

Il  y  aicy  un  grand  nombre  de  Juifs,  mais 
iisfontaulfi  gueux  que.ceux  d'Amfterdam 
font  riches,  ils  portent  la  barbe  en  pointe, 
&  ont  des  manteaux  noirs ,  avec  des  fraifes 
goderonnées.  Ils  vont  d';iuberge  en  auberge 
pour  vendre  quelque  chofe  aux  Etrangers , 
mais  ce  font  des  gens  peu  fidelles  dont  on  fe 
donne degarde.  On  leuraimpofé  la  loy  de 
courir  à  l'eau ,  quand  le  feu  prend  quelque 
part 

Vous  fçavez  que  les  foires  de  Francfort  Sur  Franc 
contribuent  beaucoup  à  rendre  cette  Ville/"'''  '  "^7^* 
riche  &  célèbre.     Ile  en  a  trois  par  an ,  &  il  f  '^'^""'  ' 
s'y  fait  un  commerce  conlidérable.  Je  fuis. 

Monsieur, 

Fùflre  ^c. 

A  Francfort  ce^.Nov.  1687. 


LE  T. 
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LETTRE    VIIL 


Monsieur, 


Comme  nous  montions  en  carolfe  à 
Fr.nicfort  pour  continuer  nortrc  route  , 
nous  avons  remarque  que  noftre  cocher  a 
mis  une  pincée  de  fel  fur  chacun  de  fcs  che- 
vaux, avec  de  certaines  petites  f.çons,  qui 
font  partie  du  myftcre,  &cel3,  nous  a-t-il 
dit,  afin  de  nous  porter  bonheur,  &  de  nous 
garantir  des  charmes,  ôc  des fortilcgcs pen- 
dant le  voyage. 

Nous  avons  p.iffé  le  Rhin  à  Gernsheim, 

&  après  avoir  traverfc  des  bois  inondez  par 

le  débordement  de  cette  Rivière  dans  des 

chemins  dangereux  &  difficiles  ,  nous  en 

avons  trouvé  un  paTfaitement  beau,  entre  la 

WoRMS.firi  de  ces  bois  &  la  Ville  de  Worms  qui 

Ville  impe-  n'en  eft  qu'à  deux  petites  lieues.  Cette  Ville 

ru/e ,  &    eft  à  trois  ou  quatre  cens  p^s  de  la  rive  gau- 

Evefchc,      cheduRhm,  dans  un  excellent  païs,  &  dans 

une  fituatron  très  agréable.    Elle  eft  ceince 

d'une  double  muraille  ,   fans  fortification 

qui  mérite  qu'on  en  parle,  &fansgarnifon. 

*  u'orms   ;»:  L'Evefque  y  a  beaucoup    de  pouvoir  , 

tjioit  autre-  .  ^   ,-   .  tjmi     T   -l  f    r  ^   •    ' 

fou^rche-  quoique  ce  loit  une  Ville  i^ibre  ce  Imperia- 
vefché.  Le  le.  Elle  paflc  pour  eltre  à-peu-prés  de  la 
P^p'  z^-  eran- 

th.iue  le  ?>^**" 

transfera  à  Mayente  ,  p$ur  funir  f  Archevefcjite  Gervilllen,  qui  contre  fa 
fuy,  tiiatmho'rime^M'itMveit  invité  de  xenir  du  Camp  dfs  Saxtm  fes  En- 
nemu  ,  pour  azur  une  familière  ce>>frrfnce  azecluy.  Heifs.  L'Evefytie  ejî 
ftrtpmttvre.  Les  Armes  de  r Eve fké font ,  de  Sable parjeméit^tneur tut 
de  S.  André d^ir ,  à  uni  def  d'argent  ffée  en  bande. 
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grandeur  de  Francfort,  mais  elle  eft  pau- 
vre, trifle,  &  dépeuplée.  OnmS  montré 
une  maifon  qui  a  erté  vendue  depuis  peu 
mille  écus,  &  qui  elloit  autrefois  louée  au- 
tant, paran.  D'ailleurs  il  y  a  de  grands  vui- 
dcs  dans  cette  Ville;  on  y  a  planté  tant  de 
vignes,  qu'on  en  tire  tous  les  aus  environ 
quinze  c^ns foudres  de  vin  :  le  foudre  eft  un 
tonneau  qui  tient  environ  deux  cens  cin- 
quante gallons  d'Angleterre.  Ils  font  un 
grand  cas  de  ce  vin,  &  ils  ont  un  proverbe 
qui  dit  qu'il  efl  plus  doux  que  le  lait  de  la 
Vierge.  La  Ville  en  envoyé  aux  pericnnes 
de  grande  confidération  qui  y  pailent,  & 
elle  leur  fait  aufli  préfcnter  du  poiflbn,  & 
de  l'avoine.  Le  poiilbn  eft  pour  marquer 
le  droit  de  pefche  qu'elle  a  fur  le  Rhin; 
mais  je  n'ai  pûfçavoir  ce  que  lignifie  l'avoi- 
ne. Ce  ne  peut  pas  être  pour  repréfenter  lé 
territoire;  puisqu'elle  n'en  apoint  dutout. 
Les  Luthériens  onticy  uneEglile,  &  outre 
cela  ils  prefchent  alternativement  avec  les 
Catholiques  R.  dans  celle  des  Dominicains. 
Le  rede  eft  aux  C.  R  lefqucls  ne  portent 
pourtant  point /'//(>/?;>  publiquement,  ni  ne 
font  aucune  ProcelTion ,  que  le  lendemain 
dcPafqucs.  Les  Proteftants,  que  je  nom- 
merai encore  Cal  vinifies  pour  lesdiitinguer 
des  Luthériens ,  ont  leur  Temple  à  New- 
haufen  dans  le  Palatin.it ,  à  une  petite  de- 
mi-lieiie  de  la  Ville  :  les  Luthériens  ne 
font  pas  difficulté  d'y  faire  quelquefois  bap- 
tifer  leurs  enfans  ,  ce  oui  eft  tout  oppo- 
fé  à  la  prattique  des  Luthériens  de  Franc- 
fort. 

On 
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On  dit  qu'un  Seigneur  de  la  maifon  d' AU 
berg  ayant  amené  pluHcurs  Juifs  dcPalelli- 
ne,  en  vendit  trente,  pour  une  pièce  d'ar- 
gent à  la  Ville  de  Worms;  &  qu'ils  y  ont 
efîé long-temps  traittcz  en  efclaves ,  avant 
que  d'obtenir  la  liberté  dont  ils  jouïllent 
préfentement  ,  comme  les  autres  habi- 
tans. 

L'Eglifede St.  Paul  paroift  unbaftiment 
ancien,  &jecroy  que  celle  deSt^Jeanl'eft 
encore  d'avantngc.  Cellc-cy  elî  ballie  de 
fort  grands  quartiers  de  pierre,  ôc  fa  figure 
eft  tout  irréguliere.  Les  murailles  ontplus 
de  dou2e  pieds  û'ép..irieur  ,  les  fenellres 
font  étroites ,  &  un  corridor  règne  tout  au- 
tour en  dehors,  juftemcnt  fous  le  bord  du 
toit;  il  n'y  aguére  d'apparence  que  cela  ait 
eflé  baiii  pour  une  Eglife.  La  Cathédeale 
eft  un  long  bailiment  aflei  exhauffé  ,  avec 
quatre  tours  fur  les  quatre  coins  :  toute  la 
fîruclure  en  ell  fort  m.aiTive  ,  &  chirgée 
d'ornemcns Gothiques.  On  nous afait voir 
un  certain  animal  qui  eft  au  defliis  d'une 
des  portes  de  cette  iiglife  ,  &  dont  on  dit 
que  le  peuple  f.'iitcent  contes.  Cetanim.il 
eft  grand  comme  un  afne  ;  &  a  quatre  tef- 
tes.  Une  tcfte  d'Homme,  une  telle  de 
Bœuf,  uned'Aigle  &uncdeLion.  Il  lève 
les  deux  premières,  &  baiiie  les  deux  au- 
tres. Le  pied  droit  de  devant  eft  d'Homme, 
leg-uche  cftdeBœuf^  les  deux  de  derrière 
font  d'y\igle ,  &  de  Lion  ;  &  une  Femme 
eftcffife  fur  cette  befte.  Si  l'on  ofoit  péné- 
trer dans  ce  Myftere,  je  croi  qu'on  pour- 

roit 


d'   A   L   L  E   M   A  G    N   E.  71 

roit  bien  dire  que  cet  hiéroglyphe  efl  une 
chimère  compofée  des  quatre  animaux  de 
lavifion  d'Ezéchiel,  par  lefquels  quelques 
uns  ont  entendu  les  quatre  Evangelillesj  & 
que  la  femme  repréfente  l'Evangile. 

J'ay  remarqué  un  tableau  qui  eft  fur 
l'Autel  d'une  desChnpelles  de  cette  Egli- 
fe,  dans  lequel  la  Vierge  reçoit  j.  C.  def- 
cendant  de  la  Croix  ,  &  plufieurs  Anges 
emportent  au  Ciel ,  les  indrumcns  de  la 
crucifixion.  Mais  le  Peintre  n'y  penfoit  pas 
fans  doute  ;  ou  il  faut  que  les  Anges  ayent 
napporté  depuis  toutes  ces  Reliques. 

Il  y  a  encore  un  tableau  fort  curieux,  à 
l'entrée  de  l'Eglife  de  St.  Martin,  au  def- 
fus  d'un  Autel  portatif.  Ce  tableau  a  envi- 
ron cinq  pieds  en  quarré  :  Dieu  le  Père  eft 
au  haut  dans  un  coin,  d'où  il  femble  parler 
à  la  Vierge  Marie ,  qui  e(t  à  genoux  au  mi- 
lieu du  tableau.  Elle  tient  par  les  pieds  le 
petit  Enfant  Jefus ,  &  le  met  la  tcfle  la  pre- 
mière ,  dans  la  trémie  d'un  moulin.  Les 
douze  x\pôtres  font  tourner  le  moulin  à 
force  de  bras ,  axec  une  manivelle  ;  &  ils 
font  aidez  par  ces  quatre  animaux  d'Ezé- 
chiel,  dont  nous  parlions  tout-à-l'heure, 
qui  travaillent  d'un  autre  col  té.  Le  Pape 
ell  à  genoux,  &  il  reçoit  des  Hofties  qui 
tombent  toutes  faites  dans  une  coupe  d'or. 
Il  en  préfente  une  à  un  Cardinal,  le  Cardi- 
nal la  donne  àunEvcfque,  TEvefque  à  un 
Preflre ,  &  le  Prcftrc  au  peuple. 

11  y  a  ici  deux  Maifons  publiques  dont 
l'une  ell  appel lée  la  Maifon  des  Bourgeois , 
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&  dans  laquelle  le  Sénat  s'afTcmble  deux 
foi*  la  fcmaiiu  pour  les  affaires  d'Eftat. 
L'autre  cfl:  pour  le  Magiiirat  5  &  c'c(t  où 
Ton  plaide  les  caufes  ordinaires.  Ce  fut  dans 
la  première  que  Luther  ofa  bien  comparoi- 
ftre  ,  dans  roccalion  que  tout  le  monde 
fçait.  On  nous  a  raconte  que  ce  Doéleur 
ayant  déjà  parlé  avec  adion ,  &  eftant  d'ail- 
leurs cchauftc  par  le  fourneau  auprès  du- 
quel il  edoit,  quelqu'un  lui  apporta  un  ver- 
re de  vin,  qu'il  receût ,  mais  que  comme 
il  parloit  avec  beaucoup  de  véhémence  ,  il 
ne  le  fouvint  pas  de  boire;  &  qu'il  mit  le 
verre  fans  y  pcnfcr,  fur  un  banc  qui  eiloit 
à  côte  de  lui.  On  ajoute  que  ce  verre  fe  cài"- 
fa  incontinent  après,  làns  que  perfonne  y 
touchafl ,  &ilpaire  pour  certain  que  le  vin 
avoit  eftc  empoifonné  :  C'eit  une  hiiioire 
fur  laquelle  je4iegloferai  point.  Quoiqu'il 
enfoit,  l'endroit  du  banc  fur  lequel  on  dit 
que  le  verre  fut  mis  ell  tout  çreuié;  à  for- 
ce d'en  avoir  ollé  de  petits  morce-.ux,  que 
quelques  Zélez  Luthériens  gardent  en  mé- 
moire de  Luther. 

Nous  avons  elle  voir  l'autre  Maifon,  que 
l'on  appelle  de  la  Monnoye  ;  &  j'y  ai  re- 
marqué entre  autres  chofes  une  *  fueille  de 
parchemin  qui  elt  dans  un  quadre,  fur  la- 
quelle il  y  a  de  douze  fortes  d'écritures  ,  par- 
faitement belles  ,  avec  plulieurs  mignatu- 
res,  &  des  traits  l^Mirdimem  tracez  à  la  plu- 
me» 

*  Ces  denx  vers  font  ârlts  an  haut  de  lafenilU, 

Mira  fides!  pedibus  /uvenis  facit  nmnia  re6ta  t 
Cui  pariens  Mater  Bractùa  ruila  dcdic. 
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me.  C'a  efté  un  certain  Thomas  Schuvei- 
ker  qui  eftoit  né  fans  bras  j  &  qui  afaît cela 
avec  le  pied.  On  montre  un  autre  petit  ou- 
vrage que  l'on  admire  auflit  &  qui  eft  fait 
à  la  majn.  C'eil  un  rond  de  vclin;  à-peu- 
près  grand  comme  une  Guinée  fiw  lequel  on 
a  écrit  l'Oraifon  Dominicale  fansabbrevia- 
tion  î  mais  cela  eft  peu  de  chofe.  Je  con- 
nois  *  un  homme  qui  a  mis  fix  fois  cette  mef-  *^^'fximin 
me  ptiere,  &  plus  diiiindement  ,  dans  wn^^^'^'"^* 
pareil  efpace.  Cetremaifon  aunaflez  long 
portique  ,   entre  les  arcades  duquel  pen- 
dent de  grands  os  ,   &  de  grandes  cornes. 
Les  os,  dit- on,  font  dés  os  de  Géants:  Et 
les  cornes  font  les  cornes  des  bœufs  qui  ont 
charié  les  pierres  dont  la  Cathédrale  eftb.if- 
tie  :  Pièces  curieufes  &  vénérables.     Le 
dehors  de  la  mai  Ion  clî  rempli  de  divcrfes 
peintures,  entre  lefqucllcs  on  voit  celles  de  Camerarius 
pluiieurs  Gé.  nts  armez  >  qui  font  appeliez  «  é.rit  ^m 
l^aniïones  dans  une  in fcription  qui  eft  au '''>"/"'■/" 
deflbus.  On  fçait  bien  que  les  peuples  qui  J«,iJ^fj  o^ 
babitoient  autrefois  cette  partie  du  Rhin,  fieftfj(?fd«i, 
ont  efté  appeliez  Vangtoncs ,  comme  cela  fe  ^"''^  '■'^■^ 
voit  dans  Tacite,  &  ailleurs.  Mais  je  ne  fçau-  '*""*" 
rois  vous  dire  par  quelle  raifon  on  veut  que 
ces  Vangiones  ayent  efté  des  Géants.  Ce- 
pendant ces  grands  hommes-là,  font  bien 
du  bruit  3.  Vv  omis  :  on  en  fait  mille  hiftoi- 
res,  &  depuis  qu'on  en  parle,  chacun  eft 
en  droit  d'en  dire  tout  ce  que  bon  lui  fem- 
ble. 

Nous  n'avons  fait  quepafter  àFranken- Fran- 
dal;  les  fortifications  en  feroicnt  aftèz  bon-  k  e  n- 
nes ,  fi  elles  eftoient  reveftucs,  mais  on  aDAi  l. 

"ïom.L  D  •  elle 
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cfté  obligé  de  leur  donner  trop  detalus,  à 
caufe  que  les  terres  molles  &  mal  lices ,  ne 
fe  fouticndroient  pas  allez  ;  &  ce  mclinc  dé- 
faut m'a  paru  pèus  grand  encore  aux  fortifi- 
M  AN-  cations  deManheim.Cesdeux  petites  places 
HLiM.  appartiennent  à  l'Eledcur  Palatin;  il  n'y  a 
qee  deux  bonnes  heures  de  Tune  à  l'autre. 
La  fituaiion  dcManhcim  fait  fa  plus  gran- 
de force,  car  elle  n'ell  commandée  d'aucune 
éminencc  ,  &;  elle  eft  prefque  environnée 
duNékre,  &:  du  Rhin.  Il  y  a  bonne  garni- 
fon  dans  la  Citadelle,  mais  ce  quej'y  trou- 
ve de  plus  rare,  c'clH'îiglife  quieitappellée 
la  Concorde.  L'Elecleur  Charles  Louïs, 
père  de  Charles  dernier  mort,  avoit  fa't  ba- 
Itir  cette  Eglife,  pour  fcrvir  en  commun, 
aux  Proteftans  appeliez  Calviniiles,  iStaux 
Lutherieîis.  Mais  comme  ce  Prince  étoit 
g'.y  ,  &peufcrupuleux  eu  fait  deRdigion, 
le  premier  jour  qu'on  prefcha  dans  cette 
Eglife,  il  permit  pour  la  rareté  du  fait,  qu'un 
Curé  du  voifinage  y  prefchatl  auiîi  :  &  ce 
Curé  y  fit  un  éloge  du  Prince ,  plutôt  qu'un 
Sermon.  On  ne  pretcndoit  point  alors  que 
cela  deuft  tirer  à  conféquence ,  &  depuis  ce 
temps  là ,  les  Luthériens  avec  les  autres  Re- 
formez, s'efloienc  fervis  cux-feuls  de  cette 
Eglife  :  Mais  enfin  l'Elecleur  d'aujourd'hui, 
qui  efi  de  la  Religion  Romaine ,  a  trouve 
bon  dej  oindre  ceux  de  fa  Communion,  à  la 
focieté  des  autres,  &  il  a  allégué  pour  rai- 
fon,  outre  ceUe  de  fa  volonté,  qui  ell  la 
plus  forte  &  la  meilleure,  que  cela  n'efioit 
point  contraire  à  l'intention  du  Fondateur, 
ce  qu'il  a  prouvé  par  la  baransueduCuré. 

Aft- 
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Aujourd'huy  donc,  les  trois  Minières  des 
trois  Religions,  font  le  fervice  chacun  à  leur 
tour,  dans  TEglife  de  la  Concorde,  lis  com- 
mencent &  finifFent  fucceffivement  :  de  ma- 
nière qu'en  trois  Dimanches  confécutifs, 
chacun  des  trois  Miniftres  a  eii  l'avantage 
d'entrer  le  premier ,  comme  ilaefléauffile 
fécond  &  le  dernier.  L'Eglife  n'eft  pas  gran- 
de, mais  elle  ell:  afTez  belle.  La  Chaire  eft 
à  l'ufage  commun;  quand  les  Catholiques  R. 
ont  achevé  la  MelTe,  ils  tirent  le  rideau  & 
cachent  l'Autel. 

Il  y  a  quarante  ans  que  Manheim  n'eftoi  t 
qu'un  petit  village ,  dans  le  lieu  où  cft  pré- 
fentement  la  Citadelle.  Frédéric  Père  de 
Charles  Louïs,  fit  fortifier  ce  village,  &:lc 
nomma  Friderisbourg.  £n  mefme  temps 
onbaftit  la  Ville  qui  reprit  lenom  de  Man- 
heim, &  on  la  fortifia  auffi.  Toutes  les  rues 
font  en  ligne  droite,  &  dans  quelques  unes 
il  y  a  des  arbres  plantez  comme  eh  Hollan- 
de. Manheim  efl  un  fort  joli  lieu.  Tous  les 
jours  à  cinq  heures  du  matin,  à  midi,  &à 
fix  heures  du  foir,  il  yadesMuficiensgagez, 
qui  chantent  unepartie  dePfeaume,  fur  la 
tour  de  la  Mailbn  de  Ville:  ils  ont  des  in- 
ftrumens  fi  éclatans,  qu'on  les  entend  par 
tout.  Cela  fe  fait  dans  prefque  toutes  les  V  il- 
les  du  Palatinat. 

Après  avoir  paflé  le  Nékre  fur  un  pont 
de  batteaux  en  fortant  de  Manheim,  nous 
avons  traverfé  une  plaine  fertile,  qui  dure 
trois  bonnes  heures,  jufqu'aupied  desmon- 
'tagncs  dcHeidelberg.  Ces  montagnes  fontHEiDEi, 
une  longue  chainc,  qui  fembic  ne  vouloir  berg. 
D  2  pas 
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Un'.vtrfite    pas  permettre  qu'on  aille  plus  avant.  Cepcn- 
fondf'epjr     (jaiît OU >' Fcncontre uttc ouvcrture,  par  l'cn- 
^bfuTr^,r^^^^^  où  leNekreenfort;  on paiie cette ri- 
1346.         vîere  fur  un  pontcouvert;&  on  trouve  laVil- 
le  de  Heidelbcrg  de  l'autre  codé,  qui  eft  hau- 
te c^balîe  entre  les  arbres  &  les  rochers.  Ce 
n'efl:  pas  une  fort  belle  Ville,  &jenefçaipar 
quel  efprit  decontradiélion  ,  on  l'aprefque 
toute bailie  de  bois,  puisqu'on  y  peutavoîr 
de  la  pierre  commodément  &  en  abondan- 
ce. Le  Palais  du  Prince  eil  fur  la  hauteur; 
ilconlirteenplulieurs  pièces  rapportées,  & 
Cme  Ville  a  uou  finies.   Le  tout  eft  de  pierre  de  taille, 
efiéprifc      &  il  y  a  quelques  parties  de  ce  baftiment  de 
f  f-""  ^^''  belle  architecture.    On  a  mefii  igé  des  jar- 
é-r.hfoiu-     dins  entre  les  rochers  qui  l'environnent; 
meutdetrni-  mais  quclque  foiu  qu'on  ait  pris  d'embellir 
'/,•  ^"y-     tout  cela,  il  n'y  a  rien  que  dcmélancholi- 
que,  &d  irregulier,  li  Ion  regarde  le  tout 
cnlemble  :  lit  je  croîs  qu'on  loiieroit  afTez 
bien  cette  Mrifon,  quand  on  diroit  que  c'eft 
un  magnifique  hermit:.ge.     Comme  il  n'y 
avoit  pas  long-temps  que  h  Duchelle  d'Or- 
léans, fœur  du  dernier  Eledeur,  &  héri- 
tière d'une  partie  de  fes  biens ,  avoit  f  it  en- 
lever les  meubles  deceChafleJU,  nous  l'a- 
vons trouvé  fort  dénué.  Il  n'y  avoitpasjuf- 
qu'au  vin  dePifameufeTonne,  qui  n'eufti 
elle  vendu;  &  apparemment  on  auroit  en- 
levé laTonne  elleméme,  ficcbijou  n'eufl 
pas  e(]é  trop  embaraiTant.  On  y  monte  par 
unefcalier  de  cinquante  degrez  ,  &  au  def- 
LeCthjfe  deiViS  il  y  a uue plattc-forme  de  vingtpieds  de 

Ji(:oiies  c'it  lOnff 

A/.  Pa.my  ^ 

*i\vci'.  fat  fini  ^eau  entre  /es  Jambes  ;  tjtie  la  groffe  Tnnne  en  a  (tant 
jtnfîiu.     EUt  a,  ajoutc-t-il)  31.  ficds  de  /o»i,  &  2.1.  de  haut. 
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long,  avec  une  biluftrade  tout  autour.  Les 
armes  de  TEleâcur  font  au  plus  bel  endroit 
de  la  Tonne.  Bacchus  en  gros  volume  yeft 
auiîi,  avec  je  ne  fçai  combien  de  Satyres, 
&  d'autres  Yvrognes  de  cette  forte.  Les  vi- 
gnes, lesraiiins,  les  verres,  &  les  brocs  en 
bas  relief,  font  partie  defesornemens  :  Et 
Tony  voit  aufliplufieurs  cartouches,  où  de 
belles  fentences  Allemandes  font  écrites  fur 
ce  riche  fu jet. 

Les  malheurs  de  la  guerre,  dont  ce  paVs 
afîfouventefté  le  théâtre,  font  réduit  dans 
un alfez pauvre clîat,  quelquebon qu'il  foit  „•  ,    rr 
naturellement.     Il  y  a  liberté  de  Religion  an.  1545. 
pour  tout  le  monde  ,  mais  leMagillrat  eli  ^^^(/T^  Hei- 
Proteftant  par  tout.  On  voit  dans  la  grande  ^^'''^^rl'" 
Eglife  de  cette  ville,  plufieurs  mâgniûques  Ih/Jà  per- 
tombeaux  des  Comtes  Palatins  :  Celui  de  ^^a  fmt. 
Robert ,  Roi  des  Romains ,  &  Fondateur  de  ^^^'^^ûus. 
rUniverfîté  de  Heydelberg  ,    eft  dans  le 
cœur  de  cette  mefme  Eglife. 

Vous  fçavez  la  perte  que  Ton  fit  à  Hei- 
delberg  l'an  1622.  lors  que  la  fameufeBi- 
bliothé.jue  fut  tranfportée  au  Vatican.  Je 
fuis , 

Monsieur, 

Vojlre  yc. 
AHeidelberg  ce  iz, Nov,  1687. 


D  3         LET- 
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LETTRE    IX. 

'Monsieur, 

A  deux  bonnes  heures  en  deçà  de  Heidel- 
berg  nons  avons  traverle  des  foreils  de  fa- 
pins  î  &  nous  en  avons  trouve  depuis  quan- 
tité d'autres.  On  y  met  le  feu,  on  les  fie  par 
le  pied,  on  défriche  tant  cu'on  peut  :  &  mal- 
gré tout  cela,  la  nature  du  terroir  en  fait 
plus  naître  qu'on  n'en  peut  arracher.Tout  ce 
païseft  fort  pauvre,  &  l'argent  y  cft  fi  rare, 
que  du  collé  de  Viieloch  ÔcdeSintzeim,  un 
beau  pain  de  frome-.it  pefant  huit  livres  ne 
coude  que  deux  fols.  Nous  avons  eltéqua- 
trejonrs  avenir  deHeidelbergicy ,  &  nous 
n'avons  guéres  vu  autre  choie  que  des  fa- 
pins  dans  toute  cette  route;  je  ne  penfe  pas 
que  la  Caroline  enaitdav.intage.  Il  yajene 
fçay  combien  de  petites  villottes  qui  ne  mé- 
ritent pas  qu'on  les  nomme. 
Vins-  Vinsheim  d\  celle  oui  vaut  le  mieux, 

HEiM.  c'efl  une  ville  libre  aulfi-bien  oueVimphen; 
riUe  impé^  tout  e(t  Luthérien  dans  Tune  <?c  dans  l'autre. 
^''*  Je  ne  penfe  pas  qu'on  ait  jamais  vu  une  plus 

'  ^^'  plaifante  alfemblée  que  celle  que  nous 
^ufm  '  ^^^^^^  ^^^  ^^^  Bourguemcftrcs  de  la  petite 
rL/e.'"^''  ville  de  Palemberg»  Ces  Mrs.  eftoycnt 
Palem-  dans  l'Auberge  où  nous  avons  mangé,  liea 
BERQ^  de  leur  rendez-vous  ordinare  Cjuand  ils  ont 
quelqueatîaircimportantcàexaminer.  Ima- 
ginez vous  voir  douz^e  ou  quinze  Païfans, 

en 
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en  habit  de  Dimanche,  avec  des  chapeaux 
pointus  chargez  de  ruban  jaune  &verd;  des 
camifoles  rouges  oubleiies,  des  fraifes  ou 
des  cravr.tes  de  taffetas  noir  ,  les  cheveux 
tondus  en  rond  audefliis  de  l'oreille,  &  la 
barbe  à  la  Capucine  j  toute  cette  bande  à 
demi  yvre,  les  coudes  fur  la  table  ,  cha- 
cun tenant  fon grand  verre  à  la  main,  bu- 
vant inceilamment ,  &  parlant  de  procez 
en  criant  plus  haut  l'un  que  l'autre.  Les 
geiles  &  les  poftures ,  font  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  encore  ,  maisc'eft  aulïi  ce  qui  ne 
fe  peut  exprimer.  Au  relie  il  ne  fe  faut  pas 
étonner  de  ce  que  l'on  aime  tant  à  boire 
dans  ces  quartiers-là,  puis  qu'on  y  a  quatre 
grands  pots  de  vin  pour  un  fou.  Auffin'y  . 
connoiit-on  point  de  petite  mefure  :  Si  un 
voyageur  demande  un  doit  de  vin  en  paf- 
fant,  on  luy  apporte  un  hanap  capable  d'a- 
bruver  dix  hommes. 

Le  tabac  &  le  houblon  prennent  la  place 
des  vignes,  en  approchant  d'ici;  &  le  pais 
montagneux  s'applanit  ,  &  s'abailîè  telle- 
ment qu'on  voit  d'aiïez  loin,  la  grande  & 
belle  ville  de  Nuremberg.    Avant  que  d'y  Nurem 
arriver,  nous  nous  fommes  fouvent  trou-BERG. 
vez  fur  les  bords  de  la  petite  rivière  de  Pé-^''^'^^'";''- 
guitz,  qui  en  vient,  mais  qui  n'y  fertqu'à''"'^'* 
taire  tourner  des  moulins.   Il  ne  feroit  pas 
fort  difficile  de  la  rendre  navigable,  6f  on 
fe  rembourferoit  bien-toft  des  frais  qu'on 
auroit  avancez,  parle  profit  qu'on  en  tire- 
roit.  • 

Ce  défiut  n'empefche  pas  que  Nurem- 
berg ne  foit  une  ville  de  bon  commerce, 
D  4  fort 
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fort  riche ,  &  fort  peuplée.  On  dit  qu'elle 
efî  deux  fois  plus  grande  que  Francfort,  & 
elle  a  fept  autres  villes  dans  fon territoire, 
avec  quatre  cens  qu  -tre  vingt  bourgs  &  vil- 
lages. Ses  fortifications  ne  font  pas  grand 
chofe,  par  rapport  à  celles  qui  fe  font  au- 
jourd'huy:  mais  elle  vit  en  profonde  paix , 
Cédant  au  cœur  derAlIemagne,  fes  Voi- 
fins  la  gardent  en  fe  gardant  eux-mefmes. 
Quand  rEmpereur  fcroit  Miiftre  de  Nu- 
remberg ,  comme  il  Teft  de  fes  Païs  hérédi- 
taires ,  il  ne  luy  en  reviendroit  pas  grand 
avantage  ;  Car  au  fond  ,  quelques  libres 
que  foyent  ces  petits  (  ftats,  ils  font  pour- 
tant cfclaves  de  l'Empereur  en  mefme 
temps  qu'ils  font  fiefs  de  l'Empire.  Ils  con- 
tribuent d'hommes,  d'armes,  &  d'argent, 
dans  l'occalion  3  &  on  trouveroit  mille  mo- 
yens de  les  chagriner,  s'ils  ne  faifoient  pas 
les  chofes  comme  on  les  demande. 
*Èi!iafix  Nuremberg  ti\  une  très  belle  *  ville, 
Tartes.  128  quoy  qu'il  y  ait  du  Gothique  dans  laftruc- 
riifsprind-  j-^j-g  (Jefes  baflimeuts  j  &  d'autres  manières 

^waines^'  ^^  P^^^'  ^^^  ^^"^  coutrc  Ic  bou  goufl  de 
^a*/.-9««,e^rArchite6hire.    Généralement  les  mailbns 
tiS. puits,  font  grandes,  propres  ,  &  folidement  ba- 
Gai.Cuaido.|^jgg_  Quelques  unes  font  remplies  depein- 
tures,  par  tous  les  dehors;  &  prefque  tou- 
tes les  autres ,  font  d'une  fort  belle  pierre  de 
taille.  Il  y  a  plufieurs  fontaines  de  bronze, 
en  divers  endroits  de  la  ville  :  nous  en  avons 
veû  une  magnifique  qui  e(ï  encore  chez 
l'ouvrier,  d.;ns  laquelle  il  y  a  pour  foixan- 
te  &  dix  mille  écns  de  figures  de  bronze ,  ou- 
tre les  autres  omcmcns.  Les  rues  font  lar- 
ges, 


JjL  Cûtirûiine  dj   Cf7arlefnaa/iç:^^    ^     » 
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ges,  nettes,  &  bien  pavées,  mais  c'efl  dom- 
mige  qu'elles  ne  foyent  pas  plus  droites.  La 
tradition  du  païs  veut  que  Nuremberg  ait 
eflé  baftie  par  Néron  j  &  il  y  a  une  des  tours 
duChafteau,  qu'on  appelle  la  tour  de  Né- 
ron ,  mais  cela  ne  prouve  pas  grand  chofe. 
J'aimerois  mieux  dire  que  Norié^erga  qu'on 
appelle  auffi  en  Latin  Mom  Norkorum  vien- 
droit  àtNoricum^  qui  elîoit  l'ancien  nom 
du  païs ,  &  du  mot  Berg ,  qui  fignific  en  Al- 
lemand, Montagne. 

Le  Ghafteau  eft  fur  un  haut  rocher ,  quoi  VEmperettr 
que  le  relie  de  la  ville  foitaiTez  plat.  Lafigu-  ^^'  ^»  Chai- 
re de  ce  Château  eft  toute  irreguliere,  à  caufe  "iTpàpT'' 
qu'on  a  été  contraint  de  s'accommoder  à  la  Nuremberg, 
malFe  informe  &  inégale  de  ce  rocher.  On 
nous  a  affirmé  plufieurs-tois  que  le  puits  qui 
yeil,  a  feize  cens  pieds  de  profondeur,  mais 
sucun  de  nous  ne  l'a  voulu  croire  :  Ils  difent 
auffi  que  la  chaîne  du  feau  péfe  trois  mille  li- 
vres. On  montre  dans  une  des  fales  de  ce 
Château,  quatre  colonnes  Corinthiennes, 
d'environ  qoinze  pieds  de  haut  ;  &  on  dit  que 
le  Diable  les  apporta  de  Rome,fur  le  défi  qui 
lui  en  tut  fait  par  unMoine:le  détail  de  l'Hif- 
toircneferoit  quevous  ennuyer.  Ils  en  font 
encore  une  autre  d'un  fameux  Sorcier  du 
païs,  qui  fauta  à  cheval,  par  deflus  les  fofTez 
du  Château;&  ils  montrent  l'empreinted'un 
des  fers  du  cheval ,  fur  une  des  pierres  du  pa- 
rapet. *  <^'c/?  !<* 

Les  ornemens  qui  fervent  au  Sacre  de  cwC/* 
l'Empereur  ,  font  gardez  dans  l'Eglife  de n'e^Eufpeft 
l'Hôpital.  La  couronne  qu'on  appelle  *  7;?^-  ^«^terze  n- 

J  -^        ^  pereur  Sigif- 

mondacwda  îi  Nuremberg  i  fe privilège  àe garder  tette  Courtnne, 
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jida ,  eft  d'or ,  &  pref^ue  toute  couverte  de 

pierres  prccieufes.     Elle  n'elt  pas  fermée, 
coinnie  les  Couronnes  Impériales  ,  qu'on 
nous  dépeint  ordinairement  ;  au  lieu  des 
fleurons  des  Couronnes  Ducales    ce  font 
des  lames  arrondies  par  le  h.  ut ,     ui  le  joi- 
gnent par  lescoitez,  &qui  font  le  tour  du 
bonnet  :  11  y  en  a  fept ,  &  celle  du  devant  elt 
1;:  plus  richement  ornée.  Llle  elt  iurmon- 
tée  d'une  Croix  ;  &  un  demi- cercle  appuyé 
entre  les  deux  plaques  du  derrière  ,  i'èlcve 
pardeflus  le  bonnet,  (Scie  joint  au  ha.t  de 
la  croix.  Le  Sceptre  &  le  Globe  Ibntd'or. 
Onditdel'Epée,  ^u'un  Ange  l'a  apportée 
du  Ciel.   La  DalmatiqiiC  de  Charlemagne 
cft  violette,  &  brodée  de  perles.  Le  Man- 
teau Impérial  en  eu  bordé,  &  parienié  d'Ai- 
gles d'or,  avec  qu.uitité  de  pierreries.  Il  y 
*^^^^;^  ^f  n encore  la Chappe,  l'Etole,  les*Gands, 
fKrreries,     ics  Bas ,  6c  Ics  a  Brodeqnins,  On  garde  auf- 
zC9ttzerjsce  ^-^  daus  ccttc  irgHlc,  plulîeurs  Reliques  & 
0r,ni  a$r.   ^j-j{.j.ç  ^m-j-çs  ^  le  ter  de  la  lance  d\iùe?7o:JiSt, 
Longin.  Ils  n'ignorent  pas  o  i,e  le  fer  préten- 
du de  cette  Lance,  ne  te  montre  en  plus  de 
dix  autres  endroits  du  Monde.  Maisdiicnt* 
h  Lancea  ^'^i  ^^  ^^^^  ^^  ^^"^  /)  d'Aniioche j  c'eliS. 
Dommi  re-  Andréqi.i  l'a  trouvé  j  i^nhomme  feul  en  a 
perra  ef^  in  giJcûyjfit  toute  '  uc  amiéc  ;  c'cûoit  la  chofe  du 
^"uTdïm     n^ûnde  que  Charlemagne  aimoit  le  plus: 
R^ftico,     Enfin  les  autres  Lances  font  fuppofées,  & 
cuibeatus     celle  cy  cfl  la  véritable.  Ilslachérinentauflî 
t'^-tlTl.      comme  un  mémorial  très  précieux,  s'ils 
ftend.t.       n  ont  pas  pour  elle  uue  vénération  de  Kcli- 

Quidam  CUC» 

.eu  m  ea  jo- 

iiun  cxercitum  Itti&caviiTr.  Bticlm>ik,  in  Fafcicule  Tcmporum. 


ly.  X 


^om.  i  •l'iitj.  0,1,. 
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que.  Ils  font  encore  un  très  grand  cas  d'un 
morceau  de  la  Croix  au  milieu  duquel  eft 
un  trou  d'un  des  Clous.     Ils   difent  cjue 
les  Empereurs  *  mettoient  autrefois  la  plus    *  '^amum 
grande  efpérance  de  leur  profperité ,  foit  en  ^/iffp"r^^. 
paix  ,  foit  en  guerre,  dans  la  polleffion  de  mit  imp^- 
ce  Bois  vivifiant,  du  Cloud  ,  &  des  a  r^u^ratores,  nt 
très  Répliques,  qui  fe  gardent  à  Nurem--^„^^t^^^^^^ 

Lear  Lance  me  fa'tfouvenir  deleur  Ar-'"^»^»'»;^- 
fenal:  c'eftun  des  plus  renommez  d'Aile- '^^'^^J  "'^ 
magne.    Il  y  a  deux  grands  fales,  longues  «J/Z^J^" 
chac.  ne  de  deux  cens  cinquimte  pas ,  <5c  fort  ^x'Jfimarînt, 
remplies  d'armes.    Nous  y  avons  compté  ^"J^"*  .^"'"^ 
trois  cens  pièces  de  Canon  de  fonte.  Mais  à  gazîphTia- 
dire  la  vérité,  la  plus  grande  partie  des  au- ««/»«/<?- 
très  armes  font  un  peu  à  l'antique.  Mouf- ''^''j''^*'^'- 
quets&arqueb -fesàcroc,  cafques,  ^  c\ii- ljJ"/'{[^ 
rafles,  en  quantité:  belles  tapifieries  d'Ar-?a<?/^of9«4/2 
fenaux ,  &  puis  c'eft  tout.  Il  y  a plufieurs  de  ^j"''^^"-^ 
ces  gros  canons  d'un  cal  bred 'forme  qu'on  ^."'^ff'' 
appelloit  des  Sirènes,  &  des  Bafilics.    La  ^«Wo  cht» 
plus  grofle  de  ces  pièces  eft  de  ^  trois  cens  ^"Z'^''^'^^"- 
livres  de  balle.  --f- 

U  6  JSOUS  rtâoriaSfes 

fuper  iliis 
nitthatur,  Defcr.Imp.  Lipfanorum. 

a  La  Lance;  Uniorceau  deboU  de latrtix ;  «ndesCIoudi;  cinij  pointes 
de  la  Couronni  d' Epine  i  ^telques parties  des  Cioainet  rient  St.  Pierre  ô- St. 
faut  furent  enchaînez,  à  Reme  i  un  petit  morceau  de  la  Crèche  \  Une  dent  de 
S.Jean'Bapt.  Un  deshrai  deS.jinne  ^  Le  litige  dont  J.Chr.  ejfuya  let 
fieds  dffes  apôtres;  Un  morceau  de  la  Rehe  deS.Jean  l' Ezan^elijie  ;  ér 
atn  uHtre  morcean  de  la  Xape ,  dont  éioit  couverte  la  Table  fur  laquelle  J. 
Cbr. célébra  la  Pafijtte  t^  la  Cène  ,  a-r.'ecfes  Difetples. 

b  L'an  1453.  ^^homet  IL  ajjiegea  Ccn/lantmopU  y  éf  h  battit  de 
fluJJeurs  pièces  de  Canon,  de  quatre  cens  liires  déballe.  Il  y  en  avoit  «ne 
entre  autres ,  qnitjioît  fipéfante ,  que poftr  la  traîner  »  il/a/tu  fbtx.mie^ 
dix  copies  debceufs.  Calvifius. 
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Nous  avons  aufli  vu  la  Bibliothèque  ,•  el- 
le elt  dans  les  Cloiitre  qui  nppartcnoit  autre- 
fois uux  Dominicains;  on  dit  qu'il  y  a  vingt 
mille  volumes.  Cela  a  elle  recueilli  du  dé- 
bris de  plufieursConvens,  dans 'le  temps  de 
la  Reformation.  Le  plus  ancien  Manufcrit 
efl:  de  neuf  cens  ans  ;  C'eR  une  copie  des 
Evangiles,  avec  des  prières  &  des  Cantiques 
quieltoientà  Tufagede  l'EglileGrcque d'a- 
lors; le  caraclcre  en  eft  allez  différent  du 
"^C'rfrtitt  Grec,  d'aujourd'huy.  J'ay  remarqué  un  * 
*Pr'/Jr//Ja'  ^^^^^  ^^^  ^^^  imprimé  à  Spire  ,  Tan  mille 
ucn.  '  '  quatre  cens  quarante  fix  ,  mais  il  pourroit 
bien  y  avoir  de  l'erreur  dans  lechiffje,  car 
on  nous  en  a  montré  un  autre,  quieft  de 
l'impreffion  deFauftus  àMayence,  en  mil- 
le quatre  cens  cinquante  neuf,  &  à  la  fin  du- 
quel ii  y  a  un  avertiiFement  ;  où  il  eff  dit  que 
ce  livre  n'eft  point  écrit  à  la  main,  mais  qu'il 
cfi  imprimé  par  un  fecret  admirable,  nou- 
vellement inventé.  Il  me  fcrable  qu'il  y  a 
lieu  de  croire;  quec'eit  la  première  impref^ 
iion  qui  ait  elle  faite  à  Mayence  ;  &  li  cela 
crt;il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'un  autre  livre 
ait  eftc  imprimé  à  Spire,  treize  ans  aupara- 
vant: Fauftus  n'auroit  pas  eu  dequoy  van- 
ter fi  fort  fon  nouveau  fecret.  J'ai  apris  qu'on 
voit  aufîi  à  Balle,  uncautre  Lmprefijon  de 
Faufius  5  faite  en  la  meline  année  1459. 
c'eft  rUjficiale  Durandi, 

On  garde  pluficurs  rarctez,  &:  antiquités 
Gurieulès,  dans  cette  Bibliothèque  ,  mais 
c'ell  peu  dechofe  en  comparaifon  de  tout  ce 
qu'il  y  a  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Viati.  Nous 
y  avons  vu  une  affez  grande  chambre  entiè- 
rement 
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rement  remplie  dediverfes  armes,  de  tout 
païs ,  de  tout  ufage,  &  de  toute  façon»  Il 
n'eft  pas  concevable  comment  un  feul  hom- 
me, &  un  Particulier  quin'ap.iS  les  moyens 
d'un  Prince  ou  d'un  fort  grand  Seigneur, 
peut  avoir  ramaflé  tant  de  chofes.  Il  nous  a 
fait  voir  l'expérience  du  fufil  à  vent;  cequi 
eft  une  fort  jolie,  mais  fort  pernicieufe  in- 
vention ;  puis  qu'avec  cette  machine  on 
peut  faire  de  mauvais  coup^  ,  de  loin  &  fans 
bruit.  De  cette  chambre,  onpafTe  dansunc 
autre  où  il  y  a  de  rares  peintures,  des  Mé- 
dailles ,  des  ouvrages  curieux  antiques  & 
modernes,  des  Idoles,  des  Coquilles ,  des 
Plantes ,  des  Minéraux,  &  d'autres  produc- 
tions naturelles. 

La  Maifon  de  Ville  eft  fort  grande,  la 
façade  en  eft  belle,  &  d'une  fymmetrîe- ré- 
gulière, mais  il  manque  une  place  au  de^- 
vaut.  Enforrant  delà,  nos  amis  nous  ont 
menez  dans  la  cave  del.t  Ville;  elle  adeux 
cens  cinquante  pas  de  long ,  &  elle  contient, 
dit-on,  vingt  mil  le /^^;^;«fi  devin,  c'eft-à- 
dire,  vingt  mille  médiocres  tonneaux.  C'eft 
une  fort  belle  Cave  ,  il  en  faut  demeurer 
d'accord;  mais  la  vérité  eft  que  des  gens 
comme  nous ,  n'en  fçavent  pas  bien  goufter 
toutes  les  délices. 

Les  Allemans  font  comme  vousfçavez  Germarto- 
d'étrangesbeûveurs  j  il  n*y  a  point  ^e  gens  ^^1^^^'^^'*' 
au  monde  plus  carelïans ,  plus  civils,  plus 
officieux  ;  mais  encore  un  coup  ils  ont  de 
terribles  coutumes  fur  l'article  de  boire. 
Tout  s'y  fait  en  buvant,  on  y  boit  en  faifant 
tout.  On  n'a  pas  eu  le  temps  de  fc  dire  trois 
D  7  parc- 


86  Voyage 

paroles  dans  les  vifitcs,  qu'on  eft  tout  éton- 
ne de  voir  venir  la  collation  ;  ou  tout  uu 
moins  quelques  brocs  devin,  accompagnez 
d'une  affiette  de  croulies  de  pain  hachées 
avec  du  poivre  <k  du  fel  :  fatal  preparatif 
pour  dcmauv:n'sbeuveurs.  Il  taut  vous  in- 
ftruire  des  loix  qui  s'obtervenc  en  fuite  ;  loix 
facrées  &  inviolables.     On  ne  doit  jamais 
boire,  lans  boire  à  la  fanté  dequelcun  ;  auf- 
fi-toft  après  vivoir  bû,  on  doit  prefenter  du 
vin,  à  celuy  à  la  fauté  de  qui  l'onabû;ja- 
m  is  il  ne  faut  réfuter  le  verre  qui  elt  préfcn- 
tc,&il  lefuut  néceifairementvuider  jufqu'à 
laderniere  goutte.  Faites  jevouspriequel- 
que  ré  flexion  fur  ces  coutumes,  &  voyez  par 
quel  moyen  il  eft  poffible  de  ccilcr  de  boire  : 
*-^  ^"f-^' Auffi  ne  finit-on  jamais*.  *C'eiî  un  cercle 
2'iT/on'A.- P^^P^'^'-'^^  '  boire  en  Allem.agne,  c'cft  boire 
yage,  t^tit  la  toujours.  Pardonne?,  à  m  -  digreffion,  &  ju- 
uiiiemandi   g^T,  de  nôtrc  embatras  dans  la  cave.  I  a  fallu 
*r%mq'ue     y  foi-^^f  ir  quelque  temps ,  &  enfin  fe  cacher 
tZif  UiMa-  derrière  les  tonneaux,  fe  dérober  &  s'enfuïr. 
thé'7:athiens^      Vous  fçaurcz  cncorc  que  les  verres  font 
ÀH  monde,  m  yçfpg^^ç^  CH  cc  païs ,  autant  que  le  vin  y  eft 
m»«verr.ent  auiie.  On  Ics  met  par  tout  en  p.irade.  La 
perpétue upcn^X-^^  grande  part  e  des  chambres  fontlam- 
flntUir'eÀ  briffées ,  jufqu'aux  deux  tiers  de  la  muraille, 
Uun  lobe*'    &  les  verres  font  arrangez  tout  au  tour,com- 
ifti'  me  des  tuyaux  d'orgues,  fur  la  corniche  de 

ces  Lambris.  On  commence  par  les  petits; 
ou  finit  par  les  grands;  &  ces  grands  font 
des  cloches  à  melons  qu'il  faut  vuider  tout 
d'un  trait,  quand  il  y  a  quelque  fanté  d'im- 
portance. En  fortant  de  la  cave,  nous  avoas 
cfté  à  un  concert,  où  nous  efpcrions  qu'on 

ne 
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ne  feroit  que  chanter  i  mais  le  pain ,  le  poi- 
vre, lefel,  &  le  vin,  y  font  venus  en  abon- 
dance ;  un  air  n'eltoit  pas  li-toft  fini  que  tout 
le  monde  iè  levoit  pour  boire. 

Nous  vimes  hier  au  foir,  quelque  par- 
tie de  la  célébration  d'une  Noce,  Lcfutur 
Epoux  accompâgiié  d'une  longue  cohorte 
de  les  unis  vint  k  premitr  à  l'Eglife  :  il  étoit 
forti  à  pied  d'une  niaifon  qui  n'en  cil  qu'à 
deux  cens  pas  ,  &  dans  laquelle  il  s'étoit 
rendu  en  carofTe»  Son  ép  :ulè  qui  eiloitdans 
le  mefme  lieu  ,  le  luivit  quelque  temps 
après  ellant  auili  efcortce  d'un  grand  nom- 
bre de  les  Amies.  Tous  deux  cdant  entrez 
dans  l'Eglile  ,  l'un  s'affit  d'un  collé  avec 
fa  bande ,  &  l'autre  fe  mit  vis  à- vis ,  au  co- 
fté  oppole.  Ils  s'approchèrent  tous  deux 
duMinillre,  qui  lesattendoit  au  milieu  du 
choeur:  <Sc  après  que  l'Office  fut  fait,  qua- 
tre ou  cinq  Trompettes  qui  cftoient  fur  le 
haut  de  la  tour,  fonnérent  beaucoup  de  fan- 
fares, 6c  les  nouveaux  mariez  s'en  retour- 
nèrent ,  comme  ils  eftoient  venus. 

Le  Marié  eitoit  en  habit  noir,  avec  un 
manteau  fort  chargé  dedentelle,  unegran- 
de  fraife ,  &  une  petite  couronne  de  clin- 
quant pardclfus  fa  perruque.  Mais  l'équi- 
page de  la  M  .riée,  fera  un  peu  plus  diffici- 
le à  vous  dépeindre.  Tout  ce  que  je  puis 
vous  dire  de  mieu^',  pour  vous  donner  quel- 
queidée  de  fa  coiffure,  c'eft  qu'il  faut  que 
vous  vous  repréfentiez  un  entrelacis  de  fil 
d'archal  doré,  en  manière  de  perruque  cour- 
te, haut  d'nn  demi  pied  fur  le  front,  &  beau- 
coup plus  gonfle  fur  les  colkz.  Celactoit 

ajufté 
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ajuftcdctellemanierc,  que  dans  toute  l'é- 
pailFcur  decebuiuun,  il  n'y  avoit  pas  plus 
de  vuidc,  ni  plus  û'coiguenient  d'un  û\  à 
l'autre,  qu'il  en  failoit  pour  y  attacher  une 
multitude  inrinic  de  petites  Ljmes  d'or,  ron- 
des ,  polies  ,  &  brillantes  ,  qui  pendoient 
partout  en  dehors  &  en  dedans,  Ôcquivire* 
voltoient  au  moindre  mouvement.  L'ha- 
bit eltoit  noir,  &:  fait  en  corps  à  longues  baf- 
ques,  à  peu-prés  comme  les  hongrclincs 
qu'on  portoit  en  France ,  il  n'y  a  pas  encore 
extrêmement  long-temps.  Le  corps  de  ce 
Cafaqum  dont  la  taille  elioit  fort  courte, 
avoit  un  cordon  d'or  fur  toutes  les  coutu- 
res; les  bafques  euoient  chargées  de  petits 
noeuds  prelîcz  de  ruban  latine  noir:  Et  des 
manches  étroittesdeicendoient  julques  fur 
lepoignet.  Par  dcilus  cela,  ily  avoitunco- 
let  de  fine  dentelle  à  l'Antique,  taillé  par  de- 
vant en  collet  d'homme,  finilfant  en  poin- 
te par  derrière ,  &  tombant  jufqu'au  milieu 
du  dob.  Elle  avoit  encore  une  aflez  groffc 
chaine  d'or  fur  les  épaules ,  à-peu-prés  com- 
me on  porte  le  collier  de  quelque  Ordre  : 
Et  fa  ceinture  eftoit  d'une  pareille  chaine. 
La  Juppé  allez  courte  &  garnie  par  en  bas  de 
trèfles  d'or  ,  &  de  dentelle  noire.  Nous 
avonseû  leplaiâr  devoir  danfer  cette  Belle 
avec  un  Sénateur  à  la  grand  frailë  :  &  je  ne 
crois  pas  que  nous  euffions  trouvé  an  Japon 
des  manières  plus  dirlerentcs  des  noftres , 
que  toutes  celles  qùC  nous  avons  remar- 
quées d  ns  cette  feite  II  n'y  auroit  point  de 
fin  à  vous  repré Tenter  toute  la  variété  des  au- 
tres habits.  Mais  au  relie,  quelque  bizarres 

que 
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que  ces  ajunemens  paroilTent  d'abord  ,  on 
fcnt  bien  qu'on  s'y  accoutumeroit  aile  ment; 
&  on  reconnoît  que  tout  fied  aux  perfonnes; 
qui  ont  d'elles  mefmes  de  la  beauté,  ou  de 
l'agrément. 

Il  n'y  a  point  de  gens  plus  induRrieux  que 
les  artiuns  de  Nuremberg.  Quelques  uns 
leur  attribuent  l'invention  des  armes  à  feu 
aulîi  bien  que  celle  de  la  poudre  à  canon. 
D'autres  à  la  vérité  ,  difent  que  cette  poudre 
•a  elle  inventée  à  Chiogia,  dans  l'Eftat  de 
Venife  ;  &  d'autres  encore  ont  écrit  que 
cela  vient  de  Dannemarc  C'eft  une  chofe 
étonnante ,  que  la  diverfité  des  opinions 
qui  fe  rencontrent  fur  l'invention  de  l'Artil- 
lerie, aulTi  bien  quefur  celle  de  l'Imprime- 
rie. Ce  *  Jean  Mendoza  Gonzalez  dont  je  *  Evê^ue  de 
vous  parlois  il  y  a  quelque  temps ,  <Sc  qui  a  Li^ari, 
écrit  une  hiftoire  de  la  Chine,  où  il  avoit 
efté  a  envoyé  par  Philippe  fécond,  dit  que  a  L'an 
fi  l'on  en  croit  la  voix  publique,  &  lesAn.^yS*'» 
nales  de  ce  Pais- là,  les  Armes  à  feu  ,  &U 
poudre  par  conféquent  ,  furent  inventées 
par  leur  premier  Roi  Vitey,  depuis  ieqnel  il 
y  en  a  eu  143.  de  Père  en  Fils ,  jufqu'à  Bo- 
nog  régnant  du  temps  de  Gonzalez,  à  la  fin 
du  (îecle palîé.  Cet  Auteur  d\  trop  fage  pour 
s'arreder  à  leurs  chimériques  Chronologies; 
mais  fans  entrer  dans  cette  difcuffion  ,  il  ne 
doute  pis  que  l'Artillerie  nefoit  d'unufage 
très  ancien  parmi  ces  peuples.  Tavernier  a 
♦écrit  qu'elle  fut  inventée  dans  leRoyau-*i:..3.f^.i7. 
med'Afem,  0»  tie?2t^  dit-il,  qu^o?^  a  trou- 
vé Vravenùon  de  lapoudre  ^  du  Qanon^  dans 
h  Royaume  d^Afsr/i^  d^u  clk  a^affé  au  Pégu^ 
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y  du Pégu  à  la  Ch'me  ;  ce  qui  eji  caufe  que 

Damfm  Iti-  à\rdir2aire  ,  on  l^ attribue  aux  Chinois,  Lco- 

ncraritcm     nard  Rauwolf,  Médecin  d'Augsbourg,  qui 

Orutttu.      a  voyagé  en  Orient ,  &quie(laiièzdurenti- 

ment  de  Gonzalez,  s'efforce  de  prouver  que 

lapo  dre  à  Canon  eftoit  en  ufage  du  temps 

de  Pline  ;  fondé  ,   mais  fort  mal  à  mon 

avis ,  for  ce  que  cet  ancien  A  teur  à  écrit 

Dansfnn    touchant  lefalpeibc. Et  Gercoîaûjo  delta Cor- 

hifteire  de    te  ^  autrc  v'fionna Te  en  Cela ,  croit  avoir  de 

Veroue.       bonnes  raifons  ,  pour  devoir  fe  perfuader 

que  Scipion  trouva  du  Canon  &desGara- 

*  fwf/rM  bines^àCiirthage,  quand  il  *prit  cette  Vil- 

l'^^àcRomc^ç^    Le  Conte  Galeazo  Gualdo  Priorato 

a  hansfes^^^^  ^ue  CCS  Machincs  forent  inventées  en 

Viiieshnpe-  loii,  Nauclier,  en  1213.  Z' AntoineCor- 

^'f".*^     n/.zani,  en  i55o.    c  Corneille  Kemp  ,  en 

uinffat  loties.  l  ,A-  •  o 

b  D^^'is  /^iSH*  J^^  ^Gautier,  en  1365',  en  1380, 
lude'Sarth.èi  en  1425' :  félon  fes  divers  Auteurs.  La 
^'^^'^"\  r„pl^^s  commune  opinion  ,  qu'ont  fuivie  Po- 
bl}:deVrifeAy^OTeViTg\lç ^  Sabellicus,  Forcatel,  Col- 
ci  D^w^p  lenuccio  ,  Camerarius  ,  &  une  partie  de 
Chronoiog'n.  ç,q^-^  quc  je  vicns  de  nommer  ,  e(l  qu'un 
y  ^  ^  Frjncifcain  dont  le  nom  eftBerthold  Sch- 
Differtatioyi  w^.rtz  ,  qui  aimoît  auffi  la  Chymie  ,  fut 
de Hiero.ym.  l'Autcur  dc  ccttc  iuvention ,  à  Nuremberg, 
Maiiui  de  vers  l'an  1378.  D'autres  l'attribuent  dans  le 
beîiVdsTqui- "^^^^""^  tcmps ,  à  Couft-utin  Ankelitzcn, 
bus  Soin-  ChymilledcprofelTion,  &  demeurant  dans 
bar<ia ,  no-  la  mefmc  Villc  de  Nuremberg.  Ant.  Cor- 
Ëv"  Imutnt  "^^^ni  croit  que  ce  fut  à  Cologne.  CorneiN 
divtr^et  thc-\ç.  Kemp  appuyé  fur  Seb.  Mander,  &fur 
/"  f"''''"/"  quelques  autres ,  dit  queCimofcus  Roi  de 

Jurcefujet,^        ^  ^  p-ç 

^uejtna-  r  HH.  , 

"uou  fut  Uïtei  lars  tjuc  je  pah/iay  ces  Lettres. 
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Frife ,  fut  l'inventeur  de  ces  Maéhines ,  en 
Frife»  De  Berthold  Schwartz,  quelques- 
uns  en  ont  fait  Bertrand  lenoir^  S ckwartz 
fîgnifiant  mir  en  Allemand,  &  le  nom  de 
Bertrand  nereflèmblant  pas  trop  mal  à  ce- 
luy  de  Berthold;  Et  ils  ont  fait  inventer  ^^-j^a'inede 
poudre  à  celuy-cy  à  Chioggia ,  Ville  de  l'Ef  paLdoife 
tât  de  Venife.  Voyez  s'il  y  a  moyen  à'^c-CeUe7iufitu, 
commoder  tous  ces  eens-là.     Pour  moy ,  "'"^''"■''* 

-,  °       .y-         rt   1  -  ^  l  invention 

jenccroirois  pasqu  on  rilquall  beaucoup , ^^  (;^„p„. 
quand  pour  accorder  l'Orient  avec  l'Occi- 
dent ,  on  diroit  que  la  Poudre ,  &  l'Impri- 
merie, peuvent  bien  avoir  elle  inventées  en 
ccPaïs-là,  il  y  a  très  long-temps,  fans  que 
cela  empeîche  que  dans  la  fuite  nous  ayons 
inventé  l'un  &  l'autre ,  cncePaïs-cy.  Une 
mefme  penfée  ne  peut-elle  pas  venir  àdiver- 
fes  perfonnes,  fans  qu'elles  ayent  cû  de 
communication  enfenible  ? 

Aurefte,  je  ne  faurois  faire  tant  de  bruit,  ' 
avec  la  multitude  de  ceux  qui  crient  fi  fort 
contre  cette  invention  diabolique ,  laquel- 
le ,  difent-ils ,  fait  tous  les  jours  de  li  grands 
ravages.  Sans  entrer  dans  un  examen,  qui 
allongeroit  beaucoup  cette  parenthefe  déjà 
trop  longue  ,  jedirayen  unmotj&jefou- 
tiendrois  bien,  que  ni  les  lièges ,  ni  les  com- 
bats, n'ont  point  elle  fi  meurtriers ,  depuis 
Tufage  des  armes  à  feu  ,  qu'ils  l'eftoient 
avant  ce  temps-là ,  lorfqu'on  en  venoit  aux 
mains  >  &  qu'on  fe  battoit  à  fer  émoulu , 
comme  on  parloit  alors. 

Barbadigo  Amiral  des  Vénitiens,  mit  le 
premier  du  Canon  fur  les  VaifFeaux  ;  &  le 
fameux  BarthclmyCoglione,  s'en  fer  vit  le 
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premier  dans  les  batailles.  Avant  lui,  on 
n'en  avoir  encore  foudroyé  que  les  murail- 
les des  villes.  M.deFabert  qui  a  depuis  peu 
écrit  l'Hilloire  des  Ducs  de  Bourgogne, 
nous  afTure  qu'on  en  fit  l'ufage  la  première 
fois,  contre  la  Forterellè  derreux. 

Toute  l'Europe  ell  remplie  des  petits  ou- 
vrages de  Nuremberg  :  Il  y  en  a  de  bois, 
d'yvoirc,  d'Albaftre,  de  carte  mcfme,  & 
d'amidon.  Leurs  mnfons  font  grandes,  & 
propres:  &  jenepenfepas  qu'ily  aitunleul 
plancher  dans  la  Ville ,  qui  n'ait  un  plafond 
d'alTez  belle menuiferie.  Je  ne  fçaurois  vous 
dire  quelle  amitié  particulière  ils  ont  pour 
les  cornes  ,  mais  toutes  leurs  maifons  en 
font  pleines  i  elles  y  font  par  tout  en  orne- 
ment, au  rang  des  tableaux,  &des  autres 
choies  curieufes.  On  voit  fouvént  dans  la 
plus  belle  chambre  ,  une  teftc  de  cerf,  ou 
de  bœuf,  avec  une  magnifique  paire  de  cor- 
nes :  le  tout  pendu  au  plancher  comme  un 
luftre  :  fans  autre  raifon  que  celle  de  l'orne- 
ment. 

Nous  avons  été  pauvrement  traittez  dans 
toute  la  route,  depuis  Heidelberg  ,  &  la 
paille  a  efténodre  lit  ordinaire.  Mais  nous 
nous  fommes  recompenfez  à  Nuremberg, 
où  les  auberges  font  parfaitement  bonnes. 
Ils  nous  fervent  tous  les  jours  des  fruits  tar- 
difs,  queje  n'ai  jamais  vus  ailleurs;  Nous 
voici  à  la  fin  de  Novembre ,  &  on  mange 
communément  des  pefches  qui  ne  four  pas 
mauvaifes. 

S.  Sebald  eft  la  principale  Eglifc  ;  on  y 
montre  un  Crucifix  de  bois,  qui  pafTe  pour 

un 
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un  chef-d'œuvre.  L'Eglife  de  St,  Laurent 
cft  la  plus  grande  de  toutes  :  l'une  &  l'autre 
font  Gothiques  ,  &  celle-ci  a  huit  portes, 
ce  qui  elt  regardé  comme  une  fingulirité. 
Le  grand  Cimetière  efl  une  chofe  à  voir  : 
il  y  a  plus  de  trois  mille  tombeaux  avec  def 
épit£phes&desarmoiiiesdebron2e.  On  ne 
foufîre  point  de  Juifs  d.ns  la  Ville,  parce 
qu'on  dit  qu'ils  en  ont  autre  fois  empoifon- 
né  les  fontaines.   Ils  demeurent  dans  un 
Bourg  qui  n'cft  pas  fort  éloigné,  &  ils  peu- 
vent venir  dans  la  Ville  en  payant  quelque 
chofe ,  pourvu  qu'ils  le  retirent  le  mefme 
jour.  hQsCatbâliquesR.  font  en  alTcz petit  ^'^«^'«r^« 
nombre ,  aulTi  n'ont-ils  qu'une  moitié  d'E-  ^if-^'*'/* 
gliie,  dans  laquelle  ils  font  leur  fervice,/t„7gi,7i/ 
quand  les  Luthériens  en  font  fortis.  Ceux 'Bcwrg^w  de 
qu'on  appelle  Calviniftes  vont  à  une  liclie  de  ^"''^'ng 
la  Ville,  dans  le Marquif.t  d'Onlpach  ;  iiZ&JJl' 
leurs  enfans  font  baptifez ,  par  les  Luthé-  traordmahe 
riens  comme  à  Francfort»  frivu/^e,  <fe 

II  y  a  un  nombre  de  Familles  dirtinguécs,  "^/jjir 
que  l'on  appelle  Familles  Patrices,  qui  en- 
trent feules  dans  la  Magiftrature.     On  n'y 
admet  aucuns  Catholiques  :  non  pas  mefme 
au  droit  de  Bourgeoiiie. 

Nous  nous  préparons  à  partir  demain  ma- 
tin pour  continuer  noftre  route  vers  Aus- 
bourg.  Je  continueray  aulfi  à  vous  donner 
de  nos  nouvelles  ,  &  je  rechercheray  tou- 
jours l'occafion  de  vous  témoigner  com- 
bien je  fui  s, 

Monsieur, 

Foftre  ^c. 

A  Nuremberg  ce  ii,Nov,i6%^, 

LE  T. 
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Monsieur, 

Ingol-  Il  y  a  quantité  de  forefts,  &  de  mauvais 
STAT.  chemins  entre  Nuremberg  &  Ingolftat. 
Vniverfite.  ^aîs  en  approchant  de  cette  dernière  ville , 
on  entre  dans  une  campagne  fort  bien  culti- 
vée. Ingohlat  efl:  fur  le  Danube,  dans  le 
Duché  de  Bavière,  dont  elle  eft  la  plus  for- 
te Place.  Elle  eft  de  médiocre  grandeur  :  la 
plupart  des  maifons  font  peintes  ou  blan- 
chies par  dehors i  les  rues  font  larges,  & 
droites  j  le  pavé  allez  bon  ;  &  le  tout  enfem- 
blenous  a  paru  allex  agréable ,  quoi  que  la 
Ville  foit  pauvre,  &  mal  peuplée.  On  en 
vante  fort  l'Arfcnal,  m:ns  il  faut  tant  faire 
de  façons  pour  obtenir  la  liberté  de  le  voir, 
que  nous  ne  nous  enfommes  guère  mis  en 
peine.  Jefçaymefme  que  pour  l'ordinaire, 
ces  Arfenaui  inaccelTibles ,  fontjuftement 
les  plus  mal  pourvus.  S'ils  elloient  bien 
remplis,  &  bien  entretenus  on  enferoitpa- 
rade,  au  lieu  de  les  cacher.  Mais  on  fe re- 
tranche fur  le  mydere  ,  'quand  on  n'a  que 
des  arbalefles  &  des  arquebufes  rouillées. 
Kien  n'eft  plus  facile  que  devoir  les  Arfe- 
naux  en  France,  mais  il  eft  vrai  aufli  que 
rien  n'eft  plus  beau  ,  ni  en  meilleur  or- 
dre. 

J'ay  remarqué  à  Ingol flat,  commed.ins 
la  plufpart  des  autres  villes  d'Allemagne , 

que 
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que  par  tout ,  auprès  des  fontaines ,  il  y  a  des 
cuves  de  bois  ou  d'airain,  qui  font  montées 
fur  de  petits  trains  à  quatre  roues ,  6c  qui 
fervent  à  porter  de  Teau  >  quand  il  arrive 
quelque  embrafement  ;  &  cela  eft  d'une  fort 
bonne  police  Mais  ils  ont  dans  tout  ce  pais 
une  nutre  coutume,  que  nous  avons  trou- 
vée bien  plus  importune  qu'elle  ne  nous  a 
femblé  utile.  Ce  font  de  certains  chanteurs 
de  nuit ,'  qui  inirlént  à  toutes  les  heures  :  ils 
avcrtiflent  qu'on  prenne  garde  au  feu;  & 
puis  ils  exhortent  à  dormir  en  paix ,  fans 
fonger  que  leur  horrible  mufique  réveille 
toute  la  ville  en  furfaut. 

Nous  fommes  venus  d'Ingolftat  à  Neu-  Neu- 
bourg  ,  qui  eft  une  ville  fort  *  petite ,  &  bourg. 
l'ans  forritication.  Elle  efl:  fur  la  rive  droite  *4eoo,Hâ- 
du  Danube*  Quoy  que  ce  fleuve  foit  encore  bitans ,  dii 
bien  éloigné  de  fa  force ,  il  efl:  déjà  grand  &  ^««y-  ^"^' 
rapide.  On  lepaffe  fur  un  pont,  &  puis  on    ^"'''''•* 
monte  dans  la  ville,  où  l'on  voit  dés  l'en- 
trée ,  le  Chafleau  qui  efl  fur  un  rocher» 
Quoy  que  les  dehors  n'ayent  aucuns  orne- 
mens,  ils  ne  laiiîent  pas  deparoiilre  allez. 
Il  y  a  de  grands  appartcmens  de  plain-pied 
qui  font  fort  commodes  ;  mais  l'Eledeur 
Palatin  à  qui  ce  Duché  de  Neubourg  appar- 
tient ,  a  efté  contraint  de  tranfporter  tous  les 
meubles  de  ce  Chafleau  dans  celuy  deHei- 
delberg,  ce  dernier  ayant  efté  démeublé, 
comme  je  vous  Paym^ndc.  Il  reftc  feule- 
ment un  Cabinet  qui  efl  encore  rempli  de 
peintures  rares,  &  d'autres  chofes  curieufes, 
que  nous  n'avons  pas  eu  le  tempi.  de  conlîde- 
rer  beaucoup.  Je  me  fouviens  d'y  avoir  re- 

mar- 
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marqué  une  pierre  fort  dure,  (5c aiïèz ron- 
de, qui  péfe  quatre  livres,  &  qu'on  a  trou- 
vée dans  le  corps  d'un  cheval.  Je  croy  qu'on 
pourroit  bien  nommer  cette  pierre,  une  ef- 
péce  de  Bézoar,  puis  que  Iclon  le  rapport 
deTavernier,  on  en  trouve  dans  la  panfe 
des  vaches,  des  lînges ,  &  de  quelques  au- 
tres animaux,  aufîibien  que  dans  celle  des 
Chèvre?. 

L'}.'g]ircdes5'^y^î/^j-  efl  la  plus  belle  de  la 
ville:  llynune  jolie  chofe  à  voir  d;ms  celle 
de  St.  Pierre.  Le  Capucin  Marc  d'Aviano, 
fameux  par  les  miracles  qu'on  lui  attribue, 
paifaà  Neubourg  il  y  a  cinq  ans.  Comme  il 
entroit  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre ,  il  apper- 
çût  dans  un  coin  une  vieille  Noftredam.e  de 
bois ,  qui  eftoit  toute  olropiée  ,  &c  toute 
chargée  de  pouffiere.  Le  2éle  le  failît,  en 
mefme  temps  que  la  douleur  de  voir  cette 
N.  Dame  en  fi  mauvai:^  eftat.  Il  le  profterna 
tout  de  Ton  long  devant  Elle,  fe  mit  à  frap- 
per fi  poitrine,  &à  b'épiindre  en  lamenta- 
tions. Comme  ii  eftoit  au  milieu  de  ces  gé- 
miffemenb ,  il  cria  tout  d'un  coup  miracle, 
^protefta  que  la  bonne  N.  Dame  avoit  re* 
niiié  les  yeux,  àl'avoît  regardé.  Il  y  avoit 
alors  plulieurs  vieilles  femmes  dans  l'Egli- 
fe, qui  accoururent  aux  cris  du  Capucin, 
àquiembraiGTcrent  avec  joye  l'occaiion  de 
pouvoir  dire  qu'elles  avoient  elle  témoins 
d'un  miracle.  Il  ne  les  fallut  pas  folliciter 
long-temps,  &  elles  -.'écrièrent  avec  le  Ca- 
pucin, que  la  N.  Dame  l'avoit  regardé.  Il 
fortiiincoiitinent  avec  elles,  &  remplit  tou- 
te la  ville  du  prétendu  miracle.  11  fut  appuyé 
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desPuiffauccs,  &  après  certains  préalables, 
qu'il  n'eft  pas  néceffaire  de  raconter ,  on  al- 
la à  S.  Pierre  en  procelTion  :  on  débarbouil- 
la la  Statue;  on  oila  \QSacreme?ît  de  deflus 
le  grand  Autel  ,  qui  luy  eftoit  dédié  :  on 
habilla  magnifiquement  la  Noftre-dame,  & 
on  la  mit  lur  cet  Autel ,  où  elle  fait  des  mi- 
racles par  millions.  Les  Princes  &  les 
Peuples  l'accablent  de  préfens  ,  &  on  y 
vient  de  toutes  parts  en  pèlerinage. 

Tout  le  pais  eft  fort  agréable  ,  &  fort 
bon  ,  entre  Neubourg  &  Ausbourg  ,  ex-^us- 
cepté  dans  les  aproches  de  cette  dernière  ^qurg. 
ville,  où  les  terres  font  marécageufes  ,  ài.Evêché& 
flériles.    Ceux  d' Ausbourg  prétendent  quc^^'^^-?  ^^P^- 
leur  ville  eft  la  plus  belle  de  toute  l'Allema-^^^^'^^^^^lf^*- 
gne:  ils  difent  aufli  qu'elle  eft  plus  ^v^n^Q?r.  prétend 
que  Nujemberg  ,    mais  ils  avoiient  qu'elle 7"''^^</«^ 
ert  moins  peuplée.   Elle  l'eftoit  beaucoup  f'-^'V'T*' 

,  ,  ^      ^         ,  ^      •    n      • .-  tin^^t  après 

dans  le  temps  que  le  commerce  etoit  floril- /^  D-r?»^? .  u 
faut ,  &  avant  que  la  guerre  &  la  perte  l'euf-  '^îf^rt  aujfi 
fent  ravagée.     Un  Magiftrat  m^a  dit  qu'il  ^;f'{^'j^" 
eftoit  porté  dans  les  Regiftres  publics,  que  .w/i,//^ 
l'an  i5'49.  il  y  eut  1705»    Enfans  baptizezAvf;«>v?«*« 
dans  Ausbourg;  &  qu'il  y  mourut  iiijJ'^^'"'''''ri' 

T    "^.1         ,•       v-i    T^  ^     •    ^'•'^;  û II  elle 

perionnes.  Le  Chevalier  G.  Petty  a  écrit  n'af^Jpri- 
que  le  nombre  des  morts  inonta  à  2263.  i lentement 
Dublin,  l'an  î68i.  mais  que  cette  année  ?f|^ '^^^^:^^.S« 
fut  mal  faine.  Tirez  de  là  vos  conféqucn-  ^H,%un!i 
ces.    Vous  ne  vous  étonnerez  pas  de  voir  ù  ^uejhn 
•beaucoup  plus  de  baptefmes  que  d'enterré- '''''^^""  '^ 
Tom.  I.  E  mens  ^^^  ,,„, 

■mille  florins.     L'Evèqnt  tCAmbtHrg    {fujfragant  de  Mayence)    tfi  iik 
far  le  Chapitre i    &  le  Chapitre  ejf  compofé  de  40.  Cbahoities, 
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niens  à  Ausbourg ,  à  caufc  que  le  contraire 
arrive  toujours  à  Londres  ;  lî  vous  prenés 
garde  qu'il  y  a  une  infinité  de  gens  qai  meu- 
rent à  Londres ,  fans  y  avoir  elié  baptifcs  ; 
&  mefme,  fans  Tavoir  jamais  efté.  Si  les 
rlies  font  plus  larges  ,  &  plus  droites,  à 
Ausbourg  qu'à  Nuremberg  il  ell  certain 
que  les  maifons  n'y  font  pas  généralement  il 
belle^.  Elles  font  communément  plaftrées, 
&  blanchies  par  dehors  ,  ou  chargées  de 
peintures:  je  n'en  ay  vu  que  fort  peu  de 
pierre  de  taille.  Prefque  tout  le  pavé  des 
chambres,  eft  d'un  certain  marbre  jaunaf- 
tre,  qui  vient  du  Tirol,  &  les  plafonds  font 
oudemenuiferie  à  compartimens,  ou  d'un 
certain  ciment  qui  prend  un  beau  poli,  <3c 
qui  dure  beaucoup.  Mais  il  y  a  une  fort 
grande  irrégularité  dans  toute  leur  manière 
de  baftir  :  la  plufpart  des  chambres  biaifent 
en  figures  qui  n'ont  point  denom;  &  elles 
font  encore  gaflées  par  la  mauvaife  difpolî- 
tion  des  efcaliers  ,  qui  en  emportent  un 
grand  coin. 

x\usbourg  eft  la  Capitalle  .de  Suabc.  Vous 
fçavez  qu'Augufte  y  envoya  une  Colonie, 
après  qu'il  Teat  beaucoup  accreiie  &  em- 
bellie. £lle  fut  appellée  Angzijia  Vînàelico- 
rum^  pour  ladiQinguer  d* Ângu/taTrevero- 
rum,  cVAîigufta  Taurimrum ,  &  de  quantité 
d'autres  villes  qui  reçurent  auffi  le  nom 
d'Augufta.  J'ay  remarqué  quelque  part  en- 
tre les  peintures  des  maifons  que  l'anagram- 
me d  Augufta  Vîndeltcorum  eft  ,  Orta  Deâ 
vulgum  vtnç'îs.  Les  peuples  de  ce  païs  étoient 
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appellex  *Fwdelici^  parce  qu'ils  habitoient 
aux  environs  des  rivières  àtVindo  &  deLf- 
cus^  qu'on  nomme  aujourd'huy  IVerda  & 
heck  ,  &  entre  lelquellcs  la  ville  d'Aus- 
bourg  eft  (ituée.  Elle  a  tant  de  fois  efté  rava- 
gée, particulièrement  du  temps  d'Attila, 
qu'on  y  trouve  peu  dereftes  de  fon  ^  anti-  a  o»p#«* 
quité.  Il  y  a  je  ne  fçay  combien  d'années  r''^^?^^'''^ 
qu  on  y  déterra  une  colonne  haute  de  cinq  a  /?cw4,„«, 
fix  pieds,  au.defllis  de  laquelle  il  y  a  une  fi-  d^rn  CE^uÇt 
gure  de  pomme  de  pin  ;  &  on  y  a  trouvé  ^«^•^'^i"* 
quelques  médailles  d'Augufte ,  fur  le  revers 
defquelles  on  voit  une  femblable  colonne, 
^ Comme  c'eftoit  une  chofe  afTez  ufitée  de 
marquer  par  quelques  bornes,  l'aggrandif- 
fement  de  l'Empire,  fur  les  frontières  des 
paï's  conquis,  &  de  joindre  à  ces  limites 
quelque  repréfentation  des  chofes  qui 
eftoyent  les  plus  communes  dans  ces  nou- 
velles Provinces,  il  eft  afTez  vray-fembla- 
■  ble  queç'aefté  l'ufagc  de  la  Colonne  dont 
je  viens  de  parler,  &  de  la  pomme  de  pin 
qui  efl:  au  defTus  :  car  toute  cette  partie  de 
l'Allemagne  eft  remplie  de  Pins  &  de  Sa- 
pins. Il  y  a  bien  de  l'apparence  auffi,  que 
c'eft  laraifon  pour  laquelle  Ausbourg  por- 
te une  pomme  de  pin  dans  fes  Armes. 

Encore  qu'il  n'y  ait  prefque  rien  de  bon, 

ni  de  régulier  dans  les  fortifications  de  cette 

E  2  ville, 
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ville,  elle  n'a  pas  laiffé  de  foutenir  qucl- 
qiie-tbis  de  rudes  aiFauts ,  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Il  y  a  quarante  trois  ans  que  les 
lu-i  f^-îr^f/^  Suédois  &  les  François  raflîégercnt ,  &  la 
^mdmî»u:ÎTei  ^é^^^ifiient  à  la  famine  faus  la  pouvoir  pren- 
'aiullftlve- ^^^*  C'eft  une  ville  Impériale,  &ronSe'nat 
w^^ir,  frfr/^Jell  mi- parti  de  Luthériens  &  <\tCathohqHes 
fyaejwi    Komains,  mais  ce  Sénat  n'eft  pas  le  feu! 
CdcMi.'*    Maiftre  de  l'Eftat  :  cinq  ou  fix  Souverains 
le  partagent.    Une  bonne  partie  en  appar- 
tient à  rEvefque:  prefquetout  le  territoire 
eft  de  fon  domaine;  &  il  a  Ion  Palais  dans 
la  ville,  quoi  qu'il  rélîde  à  Dillingen,  où 
eftaufîîrUniverfîté.  Vous  féavez  que  tous 
les  Evefques   de  l'Empire  ,   font  Princes 
Temporels  de  leur  Diocéfe,  excepté  ceux 
des  Tencs  héréditaires  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

Les  Catholiques  Romains  font  icy  leurs 
procédions  publiques ,  &  portent  aufli  V llo- 
ftic  publiquement.  Les  Luthériens  oflent 
ordinairement  le  chapeau  ,  quand  ils  ne 
peuvent  éviter  la  rencontre  de  cette Hoftie, 
Ils  font  tout  ce  qui  leur  eftpofTible  départ 
&  d'autre  pour  ne  fe  donner  point  delcan- 
dale.  Les  pauvres  de  l'une  &:  de  l'autre  Re- 
ligion Ibnt  mis  dans  le  mcfmeHofpital,  & 
chacun  y  eft  alîiftc  par  fon  Minillre,  uns 
aucun  trouble  ni  contradi6b'on.  Les  Juifs 
demeurent  à  une  liciie  de  la  ville;  ils  font 
obligez  de  payer  un  florin  par  heure,  quand 
ils  y  viennent.  Ce  florin  vaut  environ  trois 
Schillings  d'Angleterre. 

//''^J)'/"/!  ^^  * M^''^'"^^  ^^  ^ille  cfl  un  grand  badi- 
^o'S'jl^'.^^ciu  quarré  de  fort  belle  pierre  de  taille. 
Héiii;  Le 
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Le  portail  eft  de  marbre  ;  &  prefque  toutes 
les  chambres  fout  lambrilTécs  &  plafonnées 
d*un  freine  de  Pologne  qui  eft  extrême- 
ment beau.  La  grande  fale.eil  tout-à-fait 
"inagnitique  :  elle  a  cent  dii[ pieds  de  long, 
cinquante  huit  de  large,  &  cinquante  deux 
de  haatj  le  pavé  eft  de  marbre  jafpé.  Les 
murailles  font  couvertes  de  peinture,  en- 
tre lefquelles  il  y  a  quantité  d'emblèmes  & 
dedevifcs,  qui  ont  du  rapport  auGouver- 
knement.  Mais  le  plafond  elt  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau.  Ce  font  des  compartimens  , 
dont  les  quadres  &  les  panneaux  font  enri- 
chis de  fculpture  dorée ,  &  remplis  de  ta- 
bleaux, ou  d'autres  orncmcns.  Tout  cela 
efl:  Il  bien  ordonné  &  (i  bien  exécuté ,  qu'on 
ne  fe  peut  lalTcr  de  le  confidérer. 

L'Arfenal  eil  fort  grand.  Les  deux  fa- 
les  d'enbas  font  pleines  de  canon,  dont  la 
plus  grande  partie  elî  de  fonte.  Il  y  a  une 
•coulevrine  de  cuir,  qui  a  vingt  fix  pieds  de 
long,  &efl:  deiix  livres  déballe,  Leshauts 
-étages  font  remplis  de  bonnes  armes. 

Pendant  les  guerres  des  Princes  voifins, 
dans  le  fiecle  p.^ffé  ,  la  ville  d'Ausboiirg 
avoir  foin  de  fermer  fes  portes  de  bonne 
heure,  cequiefloit  incommode  p^r  diver- 
fes  raifons,  tant  à  elle-mefme,  qu'aux 
Étrangers  qui  voyageoient  ,  ou  qui  négo- 
cioient.  De  forte  qu'on  inventa  une  cer- 
taine porte  fecrette ,  par  laquelle  un  hom- 
me pouvoir  entrer,  fans  qu'il  yeuft  de  fur- 
prifc  à  craindre  ,  ni  aucun  autre  danger. 
Cette  porte  fubfiile  encore  avec  tous  fes  ref- 
forts  &  toutes  fes  machines ,  &  c'eft  une 
E  3  chofc 
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choie  fort  finguliere.  J'en  ay  tire  un  deflcin 
que  je  pourray  vous  montrer,  mais  ladef- 
cription  en  feroit  préfentement  trop  lon- 
gue, 6c  trop  difficile. 

Le  Commerce  d'Ausbourg  a  diminué; 
en  meûne  temps  que  ccluy  de  Hollande 
s'eft  augmenté.  Prefque  toutes  les  Mar- 
chandifes  qui  venoicnt  delà  Méditerranée, 
abordoieni autre-fois  àVenife,  &palToicnt 
de  Venifeà  Ausbourg,  d'où  elles  ferépan- 
doient  par  toute  l'Allemagne.  Mais  la  Hol- 
lande enlève  tout ,  &  diftribué  tout  :  Et 
Ausbourg  en  pâtit,  auffi  bien  que  Venife, 
Milan,  Anvers  ,  6c  une  infinité  d'autres 
villes. 

Trois  ans  après  que  le  grand  Guflave  fe 
fat  emparé  d' Ausbourg,  le  Duc  de  Baviè- 
re reprit  cette  ville;  ôcofla  toutes  les  f'gli- 
fcs  aux  Luthériens  ,  qui  en  demeurèrent 
privez  depuis  l'an  trente  cinq,  jufqu'à  l'an 
quarante  huit  j  auquel  tems  toutes  chofes 
furent  rétablies  par  la  paix  de  Munfler. 
Pendant  cet  intervalle ,  les  Luthériens  n'eu- 
rent la  liberté  de  s'aflembler  que  dans  un 
Collège,  par  la  fenellrc  duquel,  ils  pref- 
choient  au  peuple  qui  eftoit  dans  la  cour: 
ce  Collège  leur  appartient  encore.  J'ay  vu 
une  alfez  longue  infcription  qu'ils  ont  gra- 
vée au  defîous  de  la  feneilre,  6c  qui  com- 
mence ainll  ,  Praclujjs  omnibus  Evangeli- 
corum  Templis^  Calum  tamen  ipfis  patuit, 

^luunJon  On  fait  voir  dans  le  Palais  Epifcopal ,  la 
à-Lnthtr.  chambre  où  la  célèbre  Confelhon  d'Aus- 
ravT'drTr  bou^g?  f^^  *  prèlcntée  à  l'Empereur  Char- 
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les  V.  De  là,  nous  avons  efté  à  la  Cathédra- 
le, où  il  y  a  une  porte  d'airain ,  lur  laquel- 
le dfv  ers  endroits  del'hifloire  fainte  fontre- 
préfentez  en  bas  relief,  &  on  nous  a  fait  re- 
marquer dans  l'hifloire  de  la  Création,  que 
c'eft  la  Vierge  Marie  qui  crée  Eve ,  &  qui  la 
tire  du  coflé  d'Adam. 

On  n'eft  pas  moins  ingénieux  à  Aus- 
bourg  ,  qu'à  Nuremberg  5  &  on  y  excelle 
particulièrement  en  Horlogerie ,  en  Orfè- 
vrerie ,  &  en  ouvrages  d'yvoire.  Nous 
avons  vu  plufieurs  Horloges ,  qu'on  eliime 
quinze  &  vingt  mille  écus.  On  les  monte 
fur  des  cabinets  richement  travaillez:  £t 
outre  tout  ce  qui  regarde  le  mouvement 
desAftres,  &  lesdiviiions  des  temps  &des 
fâifons,  on  les  enrichit  de  quantité  d'autres 
chofes  ,  qui  feroient  utiles  &  agréables 
toutenfemble,  fi  elles  eftoient  de  meilleure 
durée» 

La  délicatefTe  avec  laquelle  on  tourne  l'y- 
voire,  e(l  une  chofe  furprenante»   Mais  je 
ne  vous  diray  rien  des  meilleurs  ouvrages 
que  j'en  ay  vus  icy ,  parce  que  j'enayfou- 
vent  conlideré  un  autre,  qui  les  furpafle 
tous,  &  que  je  vous  veux  reprefenter.  Ce 
font  des  verres, 
bien  vuidez  &  bien 
formez,avec  un  an- 
neau qu'on  a  épar- 
gné fur   la  même 
pièce  en   les  tour- 
nant ,  &  qui  joiic  fans  pouvoir  échapper  ^^^  ^^^^^^ 
entre  la  platte  &  le  corps  du  verre.  Il  y  eny>"f  Z7rl 
a  cent ,  avec  chacun  leur  anneau>  dans  un  mes  mums^ 
E  4  grain 
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grain  de  poivre  de  médiocre  grofïèur.  J'ay 
plufieurs  fois  examiné  cette  petite  merveille 
de  l'art,  avec  de  bonsmicrofcopes ,  &j'ay 
remarqué  fort  diftinclent  les  rayeures  &les 
traces  de  Toutil  ,  dont  on  s'eft  fervi  pour 
tourner:  De  forte  qu'il  n'y  faut  point  cher- 
cher de  fccret  -,  c'cfl:  le  pur  ouvrage  des  yeux, 
&  de  la  main. 

Ilsonticiunc  afTcz  plaifante  babiole;  ce 
font  des  puces  enchainées  par  le  coû,avec  des 
chaînes  d'acier.  Cette  chaîne  eft  li  délicate , 
quoyqu'ellefoit  à-peu-prés  longue  comme 
la  main,  que  la  puce  l'enlevé  en  fautant  :  l'a- 
nimal tout  en  chainé  ne  fe  vend  que  dix  fols. 

La  diver  fité  &  la  bigarrure  des  habits  eft, 
je  croi  ,  encore  plus  grande  icy  qu'à  Nu- 
remberg. C'eil  une  affaire  réglée  parleMa- 
giftrat  de  police,  &  on  connoift  la  qualité 
Se  la  Religion  de  la  plufpart  des  gens,  par 
la  différence  de  leurs  habillemens.  Je  vous 
repréfenteray  feulement  la  manière  dont 
une  Marchande  Catholique  R.  porte  le  dueil 
defonMari.  Elle  aunCouvrechef  debap- 
tidehienblanche&bicn  empefées  avec  les 
ailes  &  les  cornes  qui  font  ordinaires  à  cette 
coiffure;  une  juppe  noire,  &  un  manteau 
noir,  fait  en  manteau  d'homme,  qui  vient 
jufqu'au  genou  ;  un  grand  voile  blanc  par 
derrière,  qui  pend  à  la  quelle  du  Couvre- 
chef,  &qui  tombe  en  s'élargillant,  jufque 
fur  les  talons.  Un  morceau  de  la  melme 
toile  que  celle  du  Couvrechef  ,  long  de 
quatre  pieds,  h  large  de  deux  pour  le  moins, 
qui  eft  extraordinairement  empefé ,  &  tendu 
liir  un  quadre  de  fi  1  d'archal ,  eft  attaché  par 

Je 
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le  milieu  d'un  des  bouts  ,  juftement  au 
delîous  des  lèvres ,  &  couvre  tout  le  devant 
du  corps. 

On  a  détourné  une  petite  branche  du 
Leck,  qu'on  a  fiiit  paiTer  par  la  ville  ;  les 
eaux  en  font  fi  claires  &  fi  bonnes ,  qu'on 
n'en  cherche  pas  d'autre.  Il  y  a  quatre  ou 
cinq  tours  fur  ce  bras  de  rivière  ,  au  haut 
defquelles  on  a  fait  des  refervoirs  ;  &  les 
moulins  qui  font  en  bas,  font  joiier  des 
pompes,  qui  élèvent  l'eau,  &qui  en  rem- 
plirent ces  refervoirs,  d'où  elle  fediftribiie 
par  toute  la  ville.  Je  ne  dois  pas  oublier  de 
vous  parler  des  Fontaines  d'Ausbourg,  qui 
en  font  un  des  principaux  ornemens:  Il  y 
en  a  plufieurs  qui  font  à -peu -prés  aurfi 
magnifiques  que  la  belle  fontaine  de  Nu- 
remberg. 

Monsieur  , 

Fojîre  ^c. 

A  Amhourg  ce  i.  Decemh.  168/. 
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LETTRE    XL 

Monsieur, 

J'ay  rcmerquc  dans  plufieurs  jardins  en 
fortantd'Ausbourg  ,  qu'on  enveloppe  foi- 
gneurement  de  paille  ou  de  natte,  tout  ce 
qu'il  y  a  de  vignes  &  de  figuiers ,  pour  les 
garantir  de  la  gelée;  marque  que  le  froid  eft 
bien  plus  aigu  dans  ce  pais  qu'en  Angleter- 
re .  où  l'on  n'eli  pas  obligé  de  prendre  toutes 
ces  précautions ,  quoi  qu'on  y  foit  bien  plus 
prés  du  Nord.  Il  eltceriain  aulli  que  les  di- 
vers degrez  du  froid  &  du  chaud  ,  ne  fe  rap- 
portent pas  toujours  à  la  diverfité  des  cli- 
mats :  il  y  a  de  terribles  hyvers  en  Canada, 
îiu  milieu  de  la  Zone  tempérée,  pendant 
qu'on  refpire  un  air  doux  prefque  par  tout 
ailleurs,  fous  le  mefme  Climat. 

^XJ-  -^^  P'*^^^  ^^^  ^^^^  ^^^  ^^^^^  Ausbourg  & 

NicH.      Munich,  maisiln'ellpasfortbon,  c'eltun 
Cyiuû  àe  meflange  de  bois  &  de  campagnes,  &toii- 
'Bavitre,  cr  jours  dcs  flipius  par  tout.  Munich  n'eft  pas 
'irTlyir  P^"^  grand  que  la  moitié  d' Ausbourg.   La 
Fait!  '     ville  eft  nflez  belle  ,  mais  mal  fortifiée:  il 
n'y  a  point  de  commerce  non  plus  ;  &  ce 
ne  feroit  pas  fans  doute  un  lieu  fort  renom- 
mé, fi  l'Eledteur  n'y  réfidoit  pas  ,  &  fi  le 
Palais  de  ce  Prince,  n'eftoit  pas  d'une  ma- 
gnificence extraordinaire.    Frefqae  toutes 
les  maifons  de  la  ville  >  font  peintes  par  de- 
hors j  mais  au  lieu  de  peindre  à  frefqtic,  où 
en  huile ,  ils  fe  fcrvcut  d'ordinaire  d'une 
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mauvaife  détrempe ,  qui  eft  fort  fujetteaux 
injures  du  temps»  Elle  s'efface  &  s'enlève 
en  divers  endroits  ;  ce  qui  effropîe  toutes  les 
figures,  &  produit  un  vilain  effet. 

Quelcunnous  avoit  tant  vanté  la  Biblio- 
thèque des  7ç/»/7^j,  que  çaefté  la  première 
chofe  que  nous  avons  voulu  voir,  en  arri- 
vant à  Munich:  mais  nous  en  fommes  re- 
venus mal  fatisfaits.  Outre  qu'elle  n'eft  ni 
fortnombreufe,  ni  fort  bien  conditionnée, 
on  nous  y  a  tait  conduire  par  un  Frère  coupe- 
chou  (\\i\i^Qcouno\t  apparemment  mieux  en 
Cuifîne  qu'en  livres  ;  j'avoiie  que  je  ne 
croyois  pas  qu'on  pût  trouver  une  lî  épaif- 
fe  ignorance  fo;s  l'habit  d'un  foit  difant 
Je  fuite.  Il  nous  a  efté  entièrement  impofîi- 
ble  de  lui  faire  comprendre  ,  qui  effoyent 
ces  gens  qu'on  appelle  les  Pères.  Il  nous 
vouloit  nommer  tous  les  Pères  de  fon  Cou- 
vent ,  pour  voir  fi  noos  ne  trouverions  point 
ceux  que  nous  cherchions,  &  enfin  il  nous 
a  priez  enrefrognaiit  lefourcil,  de  lui  par- 
ler d'autre  chofe.  Voila  toutes  les  nou- 
velles que  j'ay  à  vous  dire  tant  de  la  Biblio- 
thèque que  du  Bibliothécaire,  ou  du  moins 
de  fon  Lieutenant ,  car  il  n'effpasvrayfem- 
blable  que  toute  cette  p:irtie  de  la  Société^ 
foitcompofée  dépareilles  gens.  Quoiqu'il 
en  foit  ces  MefT  ont  quatre  belles  &  haute-s 
cornes  à  leur  bonnet  j  &  on  peut  dire  que 
leur  Maifon  eft  un  Palais  fuperbe.  Leur 
Eglife  eftaufli  parfaitement  belle,  c'eftune 
feule  Nef  extrêmement  exhaulfée  .  large , 
&  hardiment  voûtée.  Li  Sacriftie  eft  pleine 
de  richeffes,  &  les  Reliques  ne  leur  mrn- 
E  6  quent 
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quentpas.  Ils  nous  ont  montré  une  vertè- 
bre aulTi  grande  que  celle  d'un  Eléphant , 
ou  de  quelque  autre  grand  animal  ;  &'Ce 
gros  os  leur  eft ,  difenr-ils  ,  en  linguliére 
vénération,  comme ellant une  vertèbre  du 
grand  S.  Chriftofîe. 

En  fortant  des  Jefmtâs  nous  avons  pafTé 
dans  rEglilc  des  Auguflius ,  où  il  y  a  des 
tableaux  fort  ellimcz.^ 

Nous  avons  efté  delà  aux  Cijetans,  qui 
ont  ime  grande  &  bel  le  Eglifc.  J'y  ay  remar- 
qué dans  un  plan  de  Munich,  que  cette 
Cette  rii'.t    ville  porte  un  Moine  po.r  les  *  armes,  & 
fut  h.if:ie     qu'elle    ell   appel lée  Monacura   ou  Mona- 
l'an  962.     chïiim-,  parce  qu'il  y  avoit  un  Monafterc 
/w.    "^  d^i'is  le  lica  où  on  l'a  ballic.   Nous  avons 
otum  la  fit  elté  voir  aulîi  dans  l'Eglife  de  N  Dame  le 
tiutre  de      tombcau  de  l'Empereur   Louïs  IV.     Ce 
j;;;';'^'!'     Tombeau  eft  orné  de  quantité  de  belles 
*  .Uo«rfcA«#  figures  de  marbre  &  de  bronze.  Quand  on 
fafi'ii  M;^  faif  jjîj  ou  douze  pas  en  entrant  par  la 
''r^ntiyte'  g^^andc  porte  de  cette  Eglife,  on  voit  une 
cK-OT^j-      des  pierres  du  pavé  fjr  laquelle  on  a  gravé 
taiiyUvSy  y^^c  double  croix;  &  on  a  remarq-.é  que 
»<;Tlv""    q^'îand  on  cil  debout  en  cet  endroit-là,  il  fe 
fait  une  telle  rencontre  dans  la  difpofition 
despilliers  de  l'Eglife ,  qu'on  ne  peut  apper- 
cevoir  aucine  feneflre  ,  encore  qu'il  y  en 
ait  bea'.icoup.  Tous  les  adorateurs  qui  font 
dans  ces  Eglifcs ,  ont  une  bougie  allumée, 
ôc  cette  bougie  efî  plus  ou  moins  groffe  fé- 
lon le  Saint ,  ou  félon  la  dévotion. 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  les  dehors  du 
Palais  de  l'Eledeur  répondent  à  la  ma- 
gniâccncc  du  dedans»  Etquoy  que  la  plus 

grande 
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grande  pajtie  des  appartemens  en  foycnt//^^  „„g 
bien  ordonnez  ,  on  peut  dire  auffi  qa'il  y  a  ampie  & 
de  l'irrégularité  dans  le  tout.  Laraifon  de  ^*'«'^.''  '^'f" 
cela  eft  ,  que  cet  amas  de  maifons  n'a  pas  Z%TfJu 
efté  fait  tout  d'un  coup.  Chacun  y  a  travail-  fcme  en 
lé  félon  legouft  de  fon  temps ,  ou  félon  fon  '^'^''''^"  ^^. 
gouft particulier,  &cela  caufe  des  àÀ&m- \^n'!'?ai' 
blances  ,  fi  je  puis  me  fervir  de  ce  terme,  /w»o. 
qui  ont  quelque  chofe  de  defagréable  :  Mais  ^«''«  ^"J*^* 
ce  défaut  eft  général,  dans  prefque  toutes  ;)f^f;''j[;r 
les  grandes  Maifons  des  Princes.  Il  eft  cer- il ,  \nz.e 
tain  que  tout  bien  compté  ,   celle-cy  doit""'"''  *""«.s* 
paiTer  pour  élire  extraordinairement  ^^^^^^ueTfà/x-' 
Ne  vous  attendez  pas  que  je  vous  fafle  la  nenf  gâu- 
defcription  d'un  lieu  li' valk ,  &  ii  rempli  de  '''"  »  ^»*' 
chofes  confidérables.  Je  vous  diray  en  2,é- Z'^^! f"  .  ^ 
neral  que  toutes  lortes  de  beautez  ,  &  de  ri-  (rtij/es  vî- 
chefTes ,  s'y  trouvent  en  abondance.    La '''<'"' y»* 
grande  Sale  de  l'appartement  de  l'Empe- J-J^^'^^"j'^_ 
reur  a  cent  dix-huit  pieds  de  long,  &  cin-  des  d^^Tes, 
quante  deux  de  large:  On  peut  dire  qu'elle  «^  ^'''«x' 
n'a  rien  que  de  magnitique.     Toutes  les^''^7^gj*; 
peintures  en  font  fort  eltimées  ;  ce  font  des  rlnu'Hijhs 
hilloires  :  les  iacrées  fnit  d'un  codé  ,  &  les  ^pp'fru- 
prophanes  de  l'autre.  Il  y  a  des, vers  latins  T"*'  ^'" 
fur  chaque  hiitoire,  je  vous  dn-ay  le  diltique/^o,  ejire 
quieft  pourSufanne,  parce  qu'il  m'a  fem-^/w/r»^; 
blé  des  meilleurs.    '  &ciaus!ef* 

^»els  on 

peut  diflin- 

Cafla  Sîifanna  ^Uicet  ;  Lucretia  cède  S^'g^r  mU 
j'anna  :  '^^  ^'''«- 

T'h  pojl^  Il  la  mort  maluit  ante  fcelus.  hris\^7î- 
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peintfs  >  pavées ,  l'ambriJJ'é.-s  >  meublées ,  éfC. 
^u  milieu  de  la  façade  du  TaUis  ,  il  y  a  wteStatHe  de  la  Poterie  t 
^  ces  paroles  au  deJJ'ou/i.  Pairona  Bajnaria:  ;  fub  cuum  prJcQdium  COU- 
i'iit;imus,  fub  quo  fecuri  hsciqu»  ds^imus. 


*  La  petite  chapelle  qui  eft  dans  Tappar- 
tcmeiit  de  rEledrice  ,  e(i  toute  fabrique'e 
&  toute  remplie  de  chofes  précieufes.  Ce 
ii'clt  qu'or  &  argeut,  perles  ,  &  pierreries  de 
toutes  les  f.  cens.  Ony^ardeaufli  beaucoup 
de  Reliques ,  entre  lelquelles  j'ay  reiiiarqué 
un  morceau  de  moire  d'or ,  qui  elt ,  dit-on , 
d'une  des  robes  de  la  Vierge. 

Le  Salon  des  perfpc6tives  ,  cft  une  des 
plus  jolies  chofes  de  ce  Pal  .is:  mtis  la  Sa- 
^LapiufpsrtXt  des  ^;  Antiques  c(l grande  &  renommée. 
de  f^i^or/- J'y  ay  compté  ccnt  quatrc  vingr  douze  buf- 
Tppluélst' ^^^ ->  ^  P^^^  ^^  quatre  cens  autres  pièces: 
Rome.        tuut  Cela  cft  choîfi,  &  n.rc  pour  la  beauté 
de  l'ouvrage  auflî  bien  que  pourTantiquitc. 
La  plufpart  des  meubles  du  Palais  font  fort 
b  tafomme  j-jches ,  &  on  nous  ajj'ure  qu'il  y  -i  pour  b  huit 
'^„pl!i\y^p^ r/iîllions  d'écus  de  tapifïeries  dans  la  garde- 
irtffe.        robe,  outre  celles  qui  fervent  à  l'ordinaire. 
Mais  le  Thréfor  furpaffe  infiniment  tout  le 
rcfte.     Il  y  a  plufienrs  fervices  de  vaifTelle 
d'Or ,  &  beaucoup  d'autres  vaiffeaux  pré- 
cieux: une  quantité  prodigieufe  de  groffes 
perles,  de  Diamnns ,  de  rubis,  &  d'autres 
pierreries  Orientales   d'une  beauté  diftin- 
guée  :   une  infinité  d'cxcellens  tableaux, 
d'ouvr:iges curieux  ,  de  Médailles,  &  d'au- 
tres raretçz.  Jen'oublieray  pas  le  noyau  de 
cerife  ,   fur  lequel  on  voit  di(Hndement 
centquaratftetedes  enfculpture;  ni  la  gon- 
dole deboisdepalmier  pétrifié,  fur  laquelle 
on  a  mis  ces  deux  vers. 

Palma 

*  Ve'ci  l'infrlpthtt  ijr.i  ejl  fnr  ta  porte*  D.  O.  M.  Ad  cultum  Vir* 
{irum  Princip  s,  Salutarai  Genicricis  Genrtoris  fui  jv.ra  Genui»  gi- 
gacHtii.    Sacrum  dicaivïm. 


^ 


D*  A  L  t  E  M  A  G  N  5.  III 

Palmafui,  coepi  lapidefcere^  cymbulanunG 
fum. 
Si  non  Nepunus  navtta  Bacchus  erh. 

Le  marbre  fe  trouve  par  tout  en  abon- 
dance dans  le  P  4  Js  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'y 
tromper ,  car  ils  ont  le  fecret  d'une  certaine 
compofition,  qui  devient  fi  dure  ,  &  qui 
eft  capable  de  recevoir  un  fi  beau  poli,  que 
ceji  ,ui  ne  font  pas  fort  bons  connoifïèurs , 
prennent  aifément  cela  pour  du  marbre. 

On  a  prattiqué  de  petites  galer  es  de  com- 
munication, qui  traverfent  les  riies ,  &les 
mrjfons;  &par'efqu elles  on  peuti^ller  fe- 
crettement  du  Palais  dans  toutes  les  Eglifes , 
&  dans  tous  les  Couvens  delà  ville. 

Jenevousdiray  rien  deTArfenal,  parce 
qu'on  enatranfporté  le  canon  en  Hongrie, 
avec  une  grande  partie  des  meilleures  ar- 
mes. Nous  y  avons  vu  la  Tente  qu'on  nous 
a  dit  eftre  du  Grand  Vizir,  &qui  aeftéprifc 
dans  la  dernière  bataille  où  l'Electeur  s'eft 
tant  fignalé.  Cette  Tente  ell  extrêmement 
grande  ,  mais  elle  n'a  rien  de  fort  beau. 
C'eft  une  toile  de  cotton  imprimée  ,  avec 
des  bandes  qui  font,  ce  me  femble,  d'un 
petit  faiin  couvert  de  broderie  de  foye;  & 
des  Lofanges  de  mefme ,  placées  de  lieu  en 
lieu  entre  les  bandes. 

Jenefçauroisvous  direpourquoy  le  ter- 
roir de  ce  païs ,  n'eft  pas  bon  pour  la  vigne  ; 
mais  il  n'y  en  a  point  du  tout  ^  &  la  boiffon 
ordinaireeft  la  bière. 

On  ne  conaoift  point  icy  d'autre  Reli- 
gion 
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gion  que  celb  de  Rome  ,  &  Ton  regarde 
comme  des  Lon-garous  ,  tous  ceui  qui 
n'en  Ibnt  pus.  Leur  grande  dévotion  cft 
pour  la  Vierge.  Jillc  eft  peinte  fur  toutes 
Icsmaiibns  :  tout  elt  plein  de  fesChappel- 
les,  &  de  fes  Oratoires  :  ÔC  on  ne  luy  donne 
que  des  titres  divins. 

Apres  avoir  achevé  ma  lettré ,  hier  au 
foir  fort  tard,  il  fe  trouva  quej'avois  efté 
mal  informé  du  jour  du  départ  de  la  polie. 
Fuis  donc  que  j'ay  allez  de  loilir,  jevous 
cntretiendray  encore  de  diverfes  choies 
dont  je  ne  vous  ay  parlé  qu'un  pcuprécipi- 
temmcnt,  parce  que  j'étois  prellé»  Je  vou- 
drois  pouvoir  vous  donner  tout  le  détail  des 
beautei  de  cette  magnifique  fale,  qui  eft  dans 
l'appartement  qu'on  appelle  de  l'Empereur, 
mais  ce  feroit  entreprendre  un  trop  grand 
ouvrage.  J'ajoûteray  feulement,  qu'entre 
les  divers  ornemens  de  la  cheminée,  on  re- 
marque d'abord  une  parfaitement  belle  ita- 
tuë  de  porphyre ,  qui  repréfente  la  Vertu. 
Elletient  une  lance,  de  la  main  droite;  &dc 
la  gauche  ,  une  branche  de  palme  dorée. 
Puis  que  jevous  ay  donné  lediftiv^uequieft 
pour  Sufanne  ,  &  ^ue  j'ay  allez  de  temps 
pour  copier  les  autres,  j'ay  envie  devons  les 
envoyer.  Ils  font  tous  dans  la  iijcfmc  Sale. 

Pour  Eflher. 
Hxanimata  cad'tt  caris  pro  civibus  Hejler , 
Quai cafura mag'ts ,  »;" cecid'iJJ'et ,  9rat. 

Pour  Judas  Maccabée. 
In  cap  Ht  uni  us  tôt  us  lie  et  :»cubct  Or  bis  y 

Kii 


j 
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Ntljudic  vîrtus  fortior  Orbe  ttmet. 
Pour  le  Jeune  David. 
David'is  immanem  dejecit  D extra  Gigansem  : 
Quîd  non  virfacietjifacit  iJlapMer  ? 
Pour  Judith. 
Hoc  Ducis  AJfyrii  capui  eji  :  Juditha  recid'tt» 
Sobria  mens  vincit ,  ebria  vidajacet. 
Pour  Samfon. 
Samfonfum^  tôt  as  qmftravi  dente  'Phalanges^ 
Meflravit  tonfis una  Puellacomis» 
Pourjahel. 
nia  ego  qua  Sifene  tsrebravi  temporel  cîav9 

Quodnon  ejl  au  fus  v'vr^fmt  aufa  Jahel. 
X  PoarMoyfe. 

Scriptas  dtéiavi  Mofes  à  Numine  Leges  ; 
L  eges  qutc  vit<ejuntprob.t  Norma,  tucs. 
Je  ne  repeteray  point  ici  le  Diftique  qui  eft 
pourSjfanne. 

PourVéturia  Mère  deCorioîan, 
&pourGoriolan  luymefme. 
Da  Patrice  vitam  quamate^  Veturia^pofco'y 
Ouam  mihi ,  quamque  Tibi  Patria  car  a  de-^ 
dit. 

Pour  Horat.  Codes» 
Qnidtraditis^  Reges^  inprccliamille  cohortes"^. 
Unus  pro  toto  [nfficit  Orbe  Codes, 
Pour  Lucrèce.' 
Accipe^quid dubitas"^.  intaila  hucreiiaferrum. 
Morte  pre  mi  nnllâfama  finiftrapoteft^ 

Po.rM.  Val.Corvinus.  '     '' 

Expugnatatibi^  Corvine,  eJlCelticavirtus^ 
Sed  duo  vicijiis  :  divide ,  ViBor ,  opes. 
PoiirTomyris. 
Régis  Achcemeniiy  "Tomyrisy  cervice  refeiid 
Immerfdque  utri^  dixit^  hirndo^  bibe. 

Pour 


114  Voyage 

Pour  Hercule. 
Aîcicies  egofîtm  qnem  mnpotucre  GigantfS^ 
NonStyx^  non  Ccclum  v  me  ère:  Vicit  Amor, 
PourPenthafilce. 
Pcfithefileafnrcns medits  in m'illibus ardet. 
Concidit  illa  tamen  Penîhefilea  furens, 
PourLycjrguc. 
S'ttuatexiffet  Lex  4cqua^  Lycurge  ,  pudorem, 
Lex  tua  non  ait  à  Lege  tegendaforet. 

Le  plafond  de  la  fale  cft  tout  de  compar- 
timens  dorez,  &  enrichis  de  peintures,  de 
la  main  du  Candi. 

La  grande  Galerie  efl  longue  de  deux 
cens  foixante  &  dix  pieds ,  &  large  de  quin- 
2e.  Elle  e(t  ornée  de  diverfes  choies,  & 
entre  autres,  de  bas-reliefs ,  &  de  tableaux, 
parmi  lefquds  on  remarque  les  portraits  & 
les  noms  de  trente  fix  Princes,  j\nceftres 
de  l'Eledeur  aujourd'huy  régnant  ;  avec  des 
Cartes  &  des  repréfentations  de  diverfes 
Provinces,  V  illes,  &  Rivières  de  fes  Eftats. 

L'autre  Galerie  qui  a  foixante  trois  pieds 
de  long  fur  dixhuit  de  large,  eliaulfi  toute 
remplie  de  femblables  ornemens.  La  pluf- 
part  des  peintures  font  des  hilioircs  de  Prin- 
ces &  de  PrincefTes  de  cette  Maifon  Au 
bout  de  cette  Galerie  il  y  a  une  petite 
Chambre  qui  a  veuë  fur  un  parterres  & 
qu'on  appelle,  peut-eftre  pour  cela,  le  Ca- 
binet des  rofes&dss  Lis.  Ce  lieu  a  quelque 
chofe  qui  enchante  ,-  &  auffi  les  tableaux 
dont  ileftornc  ne  contiennent  que  de  dou- 
ces idées  des  plus  innoceos  &cies  plus  déli- 
cieux plaifirs. 

La 
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La  Grande  chambre  qu'on  appelle  la 
fale  d'Audience  eft  enrichie  comme  tou- 
les  les  autres  de  divers  ornemens.  C'eft 
où  Ton  reçoit  les  Ambafladeurs ,  6c  c'eft 
en  mefme  temps  un  Tribunal  où  les  Prin- 
ces entcndt;nt  les  plaintes  de  leurs  fujets. 
On  a  repréfciité  en  huit  grands  comparti- 
mens,  lesdiverfes  manières  dont  les  Prin- 
ces Etrangers  donnent  Audience  aux  Mi- 
niftres  qui  leur  font  envoyez  par  leurs  Al- 
liez» Il  y  a  auffi  plufîeurs  hiftoires  de  Sou- 
verains,  qui  ont  enperfonne  adminiftré  la 
Juftices  regardant  comme  un  devoir  indif- 
penfable  de  ceux  à  qui  le  Gouvernement 
d'un  Eftat  eft  confie' ,  de  veiller  eux  mef- 
mes  au  bien  de  leurs  fujets  ,  de  maintenir 
leurs  droits,  &  de  protéger  leur  innocence,' 
Ces  hiiloires  font  accompagnées  de  figures 
hiéroglyphiques,  d'emblèmes,  &de  devi- 
fes  fur  lefujet.  j'ay  mis  tout  cela  dans  mes 
tablettes ,  mais  avec  un  peu  de  confufion  ; 
c'eft  pourquoy  je  me  concenteray  de  vous 
marquer  pour  le  prcfent  trois  de  ces  devi- 
fes. 

Un  Soleil  qui  échauffe  ,  &  qui  éclaire 
également  un   Palais   magnifique  &  une- 
pauvre  Chaumière,  avec  ces  paroles,  Om- 
nibusidem. 

Un  miroir;  vldet^  inde  videtur. 
Un  Niveau;  mettturl^  aquat, 

C'eft  dans  la  mefme  veuë  qu'on  a  ccric  en 
divers  eadroits  les  fentcnces  fuivantes. 

Polkat 
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PolUat  auditu  qui  polUt  Imperio. 

*  *  * 

Cura  aurcs  tuaspatere  querelis  omnium, 

*  *  * 

Fins  vident  oculi  quam  oculus. 

*  *  # 

'^Paroles  de  ^  'Jus  umcuique  fuum  tribue. 

taniyfet.  ♦    ^    * 

Rcxfedens  in  Solio  dijfipat  omne  malum, 

*  *  * 

Non  oporiet  qiiemquam  kfermone  Principis 

tejlem  difcedere» 

*  *  jf 

a  Varcits   a  Si  non  vis  audire ,  nec  règnes. 

d'un  Pauvre  *    *    * 

h  Par'ô^L'd  ^  Omnibus  jura  pofcenîibus  faciles  aditHS 
Ctnjlantin,  pandite, 

*  *  * 

c  Para  les    c  Non  idâo  Imperatorfum  ^  utinArcula 
^'  ''^'"-  includar. 

Redoiphi,  ♦    *    * 

d  Taroies  de  d  AufcuHa  quereUs  Pauperum^  l^  fatageut 
S'  Lqhïs.  veriîatem  intelliges. 


*  ♦  * 


Je  voudroîs  qu'on  call  ajouté  en  lettres  d*or, 

SALVSPOPVLl  SVPREMA 
LEX  ESTO. 

rc 
Dans  la  pl'ifpa     des  appartemens  de  ce 
fuperbe  Palais  ,  il  y  a  diverfes  autres  In- 
Icriptions  &  cmblelmes  fur  toutes  fortes  de 
fujets. 

Puis  que  je  vous  ay  parlé  de  la  petite 
Chapelle  de  l'Eledtri^e ,  il  faut  que  j'ajoute 

ici 
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ici  que  la  grande  Chapelle,  où  Ton  fait  le 
fetvice  ordinaire,  eft  auffi  tres-belIe.  Elle 
eft  dédiée  à  lu  Vierge  avec  cette  infcription . 

VlRGlNI  ET   MUNDI   MoNARCH^E, 
Salutîs  Aurorce  ^ 
Miraculo  concertai  ^  miraculo  coKcepturœ  ^ 
Hanc  JEdempofu'tt  CUentum  infimns 
MAX.  CO.  PAL.   RHEN    BOJORUM  DUX. 
Anno  abEjufdem  Virginis  fartu 
M.  DC.  I 
Onyvoit  plu  (leurs  bas-reliefs  oùfontre- 
préfentces  diverfes   hifto  res  convenables 
pour  uii€  Maifon   dcftince  au  fervice  de 
Dieu. 

LeThrcfor  eft  fî  riche  &  Ç\  magnifique, 
que  je  ne  faurois  m'empcfcher  de  vous  en 
entretenir  plus  pirticulierementquejen'ay 
fait,  puifquej'ay  afTez  de  loifir.  Jem'afTu- 
re  que  vous  me  faurez  bon  gré  de  vous 
faire  voir  un  des  plus  beaux  endroits  du 
Monde,  &  de  vous  étaler  des  richellès  & 
desraretei  que  l'on  tient  ordinairement  ca- 
chées ,  &  comme  enfevelies  dans  une  efpé- 
ced'obfcurité. 

Il  y  a  quatre  grandes  Armoires  dans  la 
première  Galerie  ;  huit  dans  la  féconde  ; 
Et  au  bout  de  celîe-cy,  un  Cabinet  rempli 
de  nouvelles  Guriofitez, 

La  première  Armoire  delà  première  Ga- 
leri  e  ell  toute  pleine  de  vafes,  &  de  Vaiiïcl  le 
d'or  maflîf ,  le  tout  li  artiftement  travaille , 
qu'on  en  peut  bien  dire  ce  qu'Ovide  difoit 
du  Chariot  dufoleil.  Pour  les  trois  préten-  Mattrîam 
dues  Corne  de  Licornes  (jue  Ton  garde  Z*/'"''*^'^ 
dans  cette  mefme  Armoire,  je  ne  vous  en  ''^'*'' 

diray 
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diray  rien  autre  chofe,  finon  que  Tune  a  fix 
pieds  &  demi  de  long  ;  U  féconde  ,  huit 
pieds  trois  pouces;  ôcUtroifîeme,  dix  pieds 
cinq  pouces. 

11  y  a  dans  la  féconde  Armoire  ,  une 
grande  quantité  de  Raretez  ,  tant  de  l'Art 
que  de  h\  Nature  ;  avec  un  nombre  confi- 
derable  de  grands  V  <fes  de  Criital  de  ro- 
che, laplufpartdefquels  font  travaillez  en 
bas-relief,  6l  ornez  de  divers  enricheffemens 
d'or.  Quelques-uns  ont  des  couvercles  de 
pierres  précieufes. 

Da»s  la  troifieme  Armoire. 

Un  grand  baiïin  d'or  mafllf.  tout  couvert 
^e  rubisj  &  de  Turquoifes  d'Orient. 

Une  gondole  faite  d'une  feule  pièce  d'A- 
gathe ,  enrichie  de  perles  &  de  bas-reliefs 
d'or. 

Une  bourfe  contenant  cinq  cens  perles, 
grolTes  comme  de  médiocres  olives. 

Deux  cens  autres  perles  formées  en  poi- 
res, toutes  égales  d'une  trés-bellc  eau,  ôc 
plus  grofîes  que  les  premières. 

Un  Joyau  enrichi  de  cinq  émeraudes  de 
la  grandeur  d'une  Guinée  chacune,  de  qua- 
tre grands  rubis,  de  deux  cens  diamans  qui 
ne  font  pas  petits ,  &  d'onze  belles  perles 
faites  en  poire. 

UneCafTete  d'Ebene  fur  laquelle  eft  un 
Coq  d'or  tout  couvert  de  foixante  &  dix 
beaux  diamans,  d'autant  de  rubis,  &  d'une 
p:.reille  quantité  d'emeraudes.  Cette  Caf- 
fette  contient  quatre  vingt  perles  Orientales 
«les  plu>  groffes  &  des  plus  belles. 

Uji  bijou  d'or  orné  de  vingt  diamans  du 

poids 
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poids  de  feize  carats  chacun ,  &  de  quatre 
perles  en  forme  de  poire. 

Trois  bagues  avec  trois  gros  diamans. 
Troiî»  autres  bagues  dans  Tune  defquel les  efl 
cnchallë  un  très  beau  ruby  ;  &  dans  les  deui 
autres,  deu  ,  grandes  émeraudcs. 

Six  pendans  d'oreilles  d'or,  curîeufement 
travaillez,  ayant  chacun  unegroireperle& 
plulîeurs  diamans,  rubis,  &  émerandes.  Ge- 
la efl  trop  pefanr  pour  eftre  porté. 

Une  Croix  compofée  d'une  grofTe  perle, 
de  trois  grands  diamans,  de  deux  rubis,  & 
d'une  émeraude. 

Un  joyau  enrichi  d'un  diamant  fort  large, 
mai-»  peu  épais  ;  d'un  rubi  pefant  plus  d'une 
once  j  &  d'une  perle  belle  &  ronde,  de  la 
groifeur  d'une  petite  noix. 

Un  Lion,  un  Aigle,  ôc  un  Eléphant  tout 
couverts  de  gros  diamans,  de  perles,  &de 
rubis. 

Un  S.  George  enrichi  de  quatre  vingt 
diamans. 

Une  Croix  faite  de  dix  gros  diamans  avec 
trois  perles  en  figure  de  poire. 

Uneplus  grande  croix  de  diamans,  avec 
une  émeraude  fort  large  &  parfaite,  &  qua- 
rante perles  très  blanches. 

Une  Guirlande  de  diamans ,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  en  a  un  extraordinairement 
grand,  &  une  groflc  perle  faite  en  poire. 

Une  Emeraude  de  la  groITeur  d'une 
noix. 

Un  Aigle  enrichi  de  deux  cens  diamans, 
de  deux  graads  rubis ,  &  de  trois  forJ  belles 

'''''''  Un 
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Un  joyau  reprcfcntant  certains  inflriK 
mens  de  guerre,  avec  plus  de  quatre  cens 
diamans ,  le  plus  petit  defquelspcle  entre  S 
&  neuf  carats  ;  ôc  fix  perles  en  forme  de 
poire. 

Un  pupitre  orné  de  deux  cens  diamans. 

Une  caifette  enrichie  de  foixante  &  dix 
diamans,  de  trente  rubis ,  de  dix  émerau- 
des,  &dedeux  cens  perles. 

0 n grand Vafe d'or,  avec  un  couvercle 
charge  de  rubis  &  de  perles. 

Un  grand  liafcon  de  corne  de  Licorne, 
fur  lequel  font  rcpréfentez  les  myfteres  de 
laPaffion  en  bas  reliefs  d'or.  Au  milieu  du 
couvercle  cil  uh  gros  rubis  environné  de 
perles ,  d'émer.iudes  ,  &  de  plus  de  deux- 
cens  foixante  &  dix  diamans. 

UnFlafcon  plus  grand,  orné  d'un  pareil 
ouvrage  d'or,  &  ayant  lur  le  couvercle  foi- 
xante rubis,  avecplulicurs  cmeraudes  de  la 
groilèur  d'une  noix  chacune. 

Un  autre  Flafcon  tout  couvert  de  fa- 
phirs» 

Un  Miroir  dont  la  bordure  cft  enrichie 
de  grands  rubis  &  d'Emeraudes. 

Un  Ceinturon  avec  dix  huit  gros  diamans 
ôc  neuf  rubis. 

Dans  la  quatrième  Armoire. 

Un  Cofret  de  Vermeil  doré  fur  lequel 
font  enchaflèz  cent  beaux  diamans.  Il  con- 
tient un  joyau  charge  d'un  pareil  nombre  de 
diamans  du  poids  de  huit  carrats  chacun. 

Une  bordure  de  Miroir,  dont  la  corni- 
che fait  un  cordon  de  rubis,  d' cmeraudes, 
&dediamansi 

Une 
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Une  Cairete  enrichie  de  cent  rubis,  de 
plufieure  émeraudes ,  &  de  foixante  &dix 
diamans  taillez  en  triangle,  autour  de  cha- 
cun defquels  il  y  en  a  trente  petits,  pefant 
chacun  lîxcarrats. 

Une  chaîne  pour  fervir  de  collier,  com- 
ipoféedecin^j  cens  gros  diàmans. 

Un  Vale  de  Jafpe  orné  d'un  bas-relief 
d'or,  & -d'une  grande  quantité  de  beaux 
diamans. 

Un  autre  Vafe,  ou  plat  de  Lapis,  avec 
les  mefmes  enrichiflemens. 

Deux  coupes  de  Lapis  ,  toutes  couvertes 
de  rubis  &  de  diamans» 

Un  grand  Vafe  de  Jafpe  enrichi  d'or  &  de 
I  perles. 

Un  grand  Vafe  d'Emeraude  d'une  feule 
pièce ,  avec  quantité  de  perles  &  de  dia» 
mans. 

Une  ceinture  omCe  de  dix  neuf  rofes^^ 
dont  chaque  feuille  elt  compofé  de  vingt 
quatre  diamans.  ' 

Un  Gofret  de  bois  des  Indes  contenant  CAsht» 
j  \me  rare  colle<fl:ion  de  médailles  d'or ,  lef^ 
quelles  péfent  enfemble  deux  cens  marcs. 
Voila  les  principales  pièces  des  quatre  pre- 
mières Armoires  :  j'obmets  lereftc,  quoy 
qu'on  en  puft  compofer  un  nouveauthré- 
for. 

L'autre  Galerie  eft  ornée  tout  autour  de 
fculptures  dorées  ,  &  embellie  de  trente 
<lcux grands  tableaux  à  l'huile,  de  quarante 
en  Mignaturê  ,  &  de  36  portraits  ,  de  la 
main  de  Raphaël  ,  de  Michel- Ange,  du 
Titien,  duCorregc,  &  de plufieurs autres 
a^om.I,  F  fa- 
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fameux  Peintres  ;  &  de  trois  belles  pièces 
cil  Mofaïque  d'or  &  d'argent. 

Da/is  lapremicre  Armoire» 

Plufieurs  boiftes  &  cafTettes  enrichies  d'or 
êcde  pierres  précieules,  dans  lefquelles  le 
conlervent  divers  beaux  ouvrages  des  In- 
des. 

.  Le  Cordon  de  rOrdrc  de  la  Jartiere,  pris 
au  Comte  Palatin,  Roy  de  Bohême,  à  la 
bataille  de  Prague. 

Deux  Quadrans  dans  deux  boiftes  de  crif- 
tal  <?c  de  jafpe  ,  ornées  de  quantité  de 
dîaniuii>. 

Un  Crucifix  de  cire  fur  un  piedeflald'or 
tout  couvert  de  perles.  L'infcription  eft 
gravée  fur  une  pièce  d'emeraude 

Deux  Damiers  d'or  artillemeut  travail- 
lez. 

Deux  autres  Echiquiers  ornez  de  L  ipis  <5c 
de  Mignatures  fur  un  fond  d'or. 

Deuxlivresd'Eglife;  Tun  écrit  par  TE- 
ICLtcurMaximilien.  L'autre  avec  une  cou- 
verture d'une  broderie  de  perles  &  de  pierre- 
ries, deiamaindeMariel.  Reine  d'Angle- 
terre. 

Dans  la  féconde  Armoire, 

Plufieurs  Vafcs  de  corne  de  Rhinocéros 
curieufement  travaillez. 

Quantité  de  rares  Ouvrages  d'yvoire  , 
quelques  uns  defqucls  font  de  la  façon  de 
Maximilicn  ,  &  de  Ferdinand  Marie  ,  le 
Père  &  le  Grand- Père  de  Maximilien  Marie 
Eledur  régnant. 

Dans  la  troifiéme  Armoire. 

Plufieurs  beaux  Ouvrages  de  Mofai'que. 

Une 
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Une  Image  delà  Vierge,  enrichie  d'une 
broderie  de  perles. 

Deux  autres  Madones  de  cire/  de  la  main 
de  Michel- Ange. 

Deux  Globes,  l'un  celefte,  l'autre  ter- 
reflre,  delagrofleur  d'une  noifette,  où  tout 
eft  exademeni  &  diftindement  marqué. 

i.e  plan  de  Troye  ,  fur  un  morceau  de 
Lapis.  , 

Deux  CafTettes  pleines  de  Bezoards ,  de 
divers  bois  aromati4ues  ,  &  d'autres  par- 
fums. 

Une  autre  cafTette  enrichie  de  diamans, 
dans  laquelle  font  deux  montres  Tonnantes 
de  la  grolFeur  d'une  noifette  ,  pour  fervir 
de pendans  d'oreilles-;  &deux  autres  mon- 
tres enchafTées  dans  des  bagues.  Un  petit 
livre  dont  les  caraderes  font  extraordinaire- 
ment  menus.  Le  noyau  de  cerife  dont  je 
vous  ay  parlé. 

Deux  grandes  bourfes  pleines  de  perles  de 
Bavière,  groifes  &  fort  blanches. 

Dans  la  quatrième  Armoire, 

Quatorze  Vafes  de  Lapis,  de  Jalpe,  & 
d'Onyx  ou  de  Cornaline,  curieufement  tra- 
vaillez &  enrichis  d'or  &  de  pierreries. 

Plufieurs  Urnes,  Flafcons,  &  autres  Va- 
fes de  différente  matière  avec  les  mefmes 
fortes  d'enrichilTemens. 

Deux  corbeilles  d'or  avec  quantité  de 
turquoifes. 

Un  cofret  de  pierre  de  touche  orné  de 
bas-reliefs  &  de  pierres  précieufes. 

Une  grande  coupe  dont  le  couvercle  eft 
d'une  feule  pièce  de  corail. 

-F  z  Une 
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Une  autre  grande  coupe  d'or,  autour  de 
laquelle  font  les  portraits  de  tous  les  Prin- 
ces delaMuifon  d'Autriche,  &  les  armes 
detouslesEledcurs. 

Dans  la  cinquième  Armoire. 
Quantité  de  curieux  Ouvrages  d'Yvoirc, 
entre  Icfquels  il  y  a  cinq  beaux  Crucifix. 

Deux  belles  pièces  deMignature;  Tune 
d'Alb€rt  Durer,  l'autre  de  Jules  Romain. 

Une  boirte des  Indes,  contenant  unCha- 

pellct  dont  les  P^rcuôtres  font  d'Ambre  & 

de grolîespci les  fines.  Latefie  demort  qui 

,  y  elt  attachée  cft  enrichie  de  trente  diamans 

affez  gros  &  d'une  beauté  parfaite. 

Douze  noyaux  de  pefches,  fur  lefquels 
fontfculpées  les  telles  des  douze  Céfars. 
Dans  la  fixieme  Armoire. 
Un  grand  nombre  de  Mignatures,  &de 
petites  li'ùtuës  d'argent. 

Divers  petits  Ouvrages  d'or,  &  de  diffé- 
rentes matières,  travaillez  parSigifmond  I. 
Roy  de  Pologne. 

Un  Cofret  plein  de  petites  Corbeilles  & 
paniers  de  fîligrame. 

Dans  lafeptiéme  Armoire. 
Une  grande  quantité  de  très  curieux  ou- 
vrages d'Yvoire. 

Piufieurs  ligures  en  cire,  par  Albert  Du- 
rer. 

Beaucoup  de  petits  tableaux  ,  entre  lef- 
quels il  y  a  trois  telles  de  mort  de  la  mail 
d'Albert  Dijrer,  &  une  Nativité  de  S.Jean 
Baptille  parfaitement  bien  fculpée  fur  une 
pierre  précieulè. 

ï>an 
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Dans  la  huitième  Armoire, 

Un  grand  nombre  de  Vafes  d'Ambre, 
d'Agathe ,  de  Jafpc  ,  d'onyx  ôcc.  enrichis 
d'or  &  de  pierreries. 

Le  Cabinet  dont  je  vous  ay  parlé,  qui  efl: 
au  bout  de  cette  galerie  contient  une  multi- 
tude prodigieufe  d'autres  raretcx ,  &  parti- 
ciilierement  ,  de  peintures ,  d'armes  ,  & 
de  médailles.  Dans  le  milieu,  il  y  a  un 
grand  &  beau  Globe celefte ,  dont  les  mou- 
vemens  marquent  les  heures,  &  le  cours 
des  Aftres. 

On  defcend  de  là  dans  une  Cour  Ovale 
environnée  d'un  agréable  portique ,  &  au 
milieu  de.  laquelle  eft  une  magnifique  fon- 
taine. Le  baflin  efl:  de  marbre  &  orné  tout 
autour  de  feize  figures  de  bronze  ;  au  mi- 
lieu efl  une  grande  Statue  repréfentant  un 
Général  d'Armée.  De  cette  Cour  on  entre 
dans  la  Sale  des  Antiques  dont  j'ay  déjà  fait 
mention»  Outre  les  Statues ,  les  bulles,  & 
les  autres  pièces  dont  je  vous  ay  parlé,  je 
vous  marqueray  encore  douze  grands  ta- 
bleaux reprefentans  douze  vertus  ,  &  la 
grande  &  belle  table  de  pierres  de  raport , 
ou  de  marqueterie  de  Florence  ,  qui  efl  à 
un  des  bouts  de  la  Sale  ,  fur  une  efpéce 
d'eftrade.  ou  de  perron  environné  d'une 
baluflradc  de  marbre. 

Prés  de  cette  Sale  il  y  a  un  petit  jardin  où 
l'on  élevé  des  flears  &  des  plantes  rares,  & 
qui  efl  orué  de  fontaines',  de  llatués  ,  de 
grottes,  &  de  jets-d'eau  :  de  lieu  en  liea 
on  trouve  des  bans  &  des  tables  de  marbre. 

Le  grand  Jardin  a  fe  lemblables  orne- 
F  3  mens, 
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mens,  &  quantité  d'autres.  L'on  y  a  fait 
un  portique  qui  régne  tout  le  long  d'un  co- 
fté  :  &  qui  eft  orne  dediverfes  peintures. 

Les  divers  Confeils  &  Cours  de  Jullice 
s'afîemblentdans  l'ancien  Palais. 

Le  Manège  mérite  bien  qu'on  en  parle. 
Il  eft  long  de  trois  cens  foixante  lix  pieds ,  & 
large  de  foixante  &  feize.  Il  eft  éclairé  par 
quatre  vingt  quatre  grandes  croifécs  ;  &  un 
beau  corridor  régne  tout  autour  en  dedans 
à  quelque  hauteur.  Ce  lieu  eft  non  feule- 
ment delliné  pour  faire  les  exercices  ordi- 
naires de  cheval,  mais  pour  les  Tournois, 
*  n  y^sinâz  pour  diverfes  autres  fortes  de  *  Speéla- 

Théâtre  dam  clcS. 

^four'la'co-  11  y  a  plufieurs  a  Maifons  de  plaifance, 
rT:fei!e  trdi  Ccllc  de  Staneubcrg  eft  fituée  fur  une  belle 
naire. ^  collinc  ptochc  du  Lac  deWirnzée,  qui  a 
h^eîm^D^-  ^'^'^  milles  de  long  &  un  de  large.  L'Elec- 
t:»,StJTifn-  tcur  y  a  fait  conftruire  un  Vailfeau  fur  le 
bergySchaw  modelcdu  Bucentaurc  deVenife.  La  Mai- 
^";  ^'''*^  fon  de  Schlesheim  eft  plus  grande  &  plus 
régulière  ,  mais  la  iîtuation  n'en  eft  pas  (î 
agréable. 

A  l'entrée  du  Palais  de  Munich,  fous  le 
grand  portail  ,  il  y  a  une  pierre  attachée 
avec  une  chaîne  au  mur  ,  laquelle péfe  trois 
cens  foixante  quatre  livres  ;  C'eft  une  efpé- 
ce  de  Marbre  noir;  &il  paroift  par  une  in- 
fcription  qu'on  a  mile  àcofté,  que  le  Duc 
Chriftophe  porta  cette  pierre,  &  la  jetta  à 
quelques  pas  de  luy.  Proche  de  l'infcription 
on  a  fiché  un  cloud  dans  la  muraille  à  la 
hauteur  de  douze  pieds ,  pour  marquer  l'en- 
droit d'où  ce  mefme  Prince  fit  tomber  une 

pierre 


D' Allemagne.  127 
pierre  avec  le  pied  ,  ayant  entrepris  de  le 
flure  ens'élançant  &  en  grimpant  contre  la 
mefme  muraille. 

Vous  aurez  fans  doute  obfervé  que  je 
vous  ay  parlé  de  perles  de  Bavière!  Elles  fe 
pefchent  dans  la  rivière  d'Ill.  Une  moitié 
apartient  à  l'Empereur,  &  l'autre  moitié  à 
l'Eledeur  de  Bavière»  Je  fuis , 

Monsieur, 

Foftre  ^c, 

A  Munich  et  4.  Dçc>  1687. 
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LETTRE    XII. 


Monsieur, 


Ctttt  rivière  Aprés  àvoîr  fuivi  quelque  tems  les  bords 
ne  parte  çit^dcrifcr  qui  cft  larivicrc  de  Munich  ,  nous 
de  petits  ha-  fommcs  euircz  dans  une  foreft  au  fortir  de 
laquelle  on  voit  diftin6lement  le  commen- 
cement des  Alpes.  Leurs  cimes  ch  rgces  de 
neige,  fe  confondent  avec  les  nues,  «Scref- 
femblent  aiïez  aux  vagues  enflées  &  écu- 
mantes  d'une  mer  extraordinairement  cour- 
roucée» Si  l'on  admire  le  courage  de 
ceux  qui  fe  font  cxpofez  les  premiers  fur  les 
flots  de  cet  Elément,  il  y  a  fans  doute  aufli 
de  quoy  s'étonner,  qu'on  a'tofé  s'engager 
parmi  tous  les  écueils  de  .ces  affreufes  mon- 
tagnes. 

Nousfommes  arrivez  le  mefme  jour  de 
noftre  départ  de  Munich,  dans  un  village 
appelle  Lagrem  ,  qui  eft  nu  pied  de  ces 
Monts ,  &  proche  d'un  petit  Lac  ,  donr 
l'eau  cft  extrêmement  vive  :  on  nous  en  a 
fervi  du  poilîbn  que  nous  ne  connoifljons 
point.  Lapremiere  chofe  dontnoftrehofte 
nous  a  regalei  ,  ç'aeilé  d'un  rechaut  plein 
d'encens ,  dont  il  a  parfum.é  nos  chambres  ; 
nous  avons  trouvé  plus  de  propreté  dans 
cette  petite  retraittc  écartée ,  que  dans  plu- 
iîeurs  allez  bonnes  villes  de  noftre  route. 
Aprés  avoir  coiloyé  les  montagnes,  pen- 
dant prés  de  deux  heujes,  entînnous  y  fem- 
mes 
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mes  entrez;  &  nous  avons  long  temps  mon- 
té entre  les  rochers,  les  fapins,  &  les  neiges^ 
Rien  n'eftplusfombre  ni  plus  fauvage  que 
ces  endroits  là.  Cependant  on  trouve  quel- 
ques petites  maifons  de  pefcheurs  fur  le  bord 
de  deux  ou  trois  Lacs  qui  font  entre  ces 
Montagnes  ;  mais  il  n'y  paroift  aucun  en- 
droit de  terre  cultivé  ;   &  vray  femblable- 
ment  un  peu   de  fromage  de  chèvre  avec 
quelque  poilfon ,  fait  la  principale  nourritu- 
re de  ces  pauvres  gens-là.    Leurs  cabanes 
font  fabriquées  détrônes  de  fapins  fort  fer- 
rez enfcmble ,  &  leurs  batteaux  ne  font  que 
d*arbrescreufez.  On  nous  a  donné  du  Che- 
vreuil, &  de  fort  grandes  truittes  faumon- 
nées,  dans  la  village  de  Mittenwald,  qui  eft 
à  deux  ou  trois  lieiies  de  là.  Ce  village  efl 
au  milieu  d'une  petite  pbineafTez  agréable, 
&  les  rochers  qui  l'environnent  font  d'une 
extraordinaire  hauteur.  Noftre  Holle  nous 
afaitvoir  de  certaines  boulettes ,  oumaiTes 
brunes ,  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  poule ,  ^ 
ou  peu  moins ,  qui  font  une  efpcce  de  *  ^^- ç^nnc^^lrût 
zoard  tendre  &  imparfait  ;  &  qui  fe  trouvent /-»fÂfc.OT^;V« 
communément  en  ce  païs-là,  dans  l'efto-^^J^"^'"»/'' 
mac  des  Chevreuils.  Le  bonhomme  nousf/^^7«r^!; 
a  affurez  que  cela  avoit  de  grandes  vertus,  &  uf.a  de  tcMt 
qu'il  envendoit  fouvent  aux  Etrangers.  l\  ordre, tomme 
les  edimoit  dix  écus  la  pièce»   Je  croi  que^'"y/„"^^^^^-^ 
uous  luy  aurions  fait  plailir  d'en  prendre  à  ce  Mais  on 
prix  là,  cinq  ou  fix  qu'il  avoit.  trtnvera 

*  T?    -  XT^.,^  dam  les  L§~ 

Nauche^lKyon  ,  ConffiUer  du  Roy  Charlet  IX.  une  hifloire  très  bien  attefie'et 
qui  fait  voir  le  feu  de  fond  qn'ii  y  a  à  faire  fur  ce  remède  ;  &  fnr 
4juantité  d'autres  de  pareille  nature.  Livre  /.  Ch.  lo.  Fojtz  attjfi  J^ioii- 
iQnys  L  part- f  âge  15Z,  dt  l' Edition  de  Lien  j  tmSjT, 
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Nous  avons  rencontré  prés  de  là  une  af- 
fczplailantc  troupe  de  gueux.  De  tant  loin 
qu'ils  nous  ont  apperceus  ,    l'un  deux  qui 
portoit  un  petit  nrbre  chargé  de  fruits  rouges, 
Taplanté  au  milieu  du  chemin,  &s'eftairis 
à  colle.  U  n  petit  Diablotin  en  figure  de  cro- 
codiile,  s'elt  attaché  à  l'arbre;  &  une  fille 
qui  avoit  les  cheveux  longs  &  éparts,  s'en 
ell au (Ti  approchée.  Un  vieillard  habillé  de 
noir  ,   avec  une  perruque  &  une  barbe  de 
fnoufTe ,  le  tenoit  debout  un  peu  loin  i  &  il 
y  avoit  auprès  de  luy,  un  jeune  g  irçon  ha- 
billé de  blanc,  qui  tenoit  une  épée.  Quand 
ils  ont  jugé  que  nous  eftions  aflez  prés,  le 
petit  Diable  a  fait  l'ouverture  de  la  pièce, 
par  une  aflez  vilaine  chanfon  ;    &  nous 
n'avons  pas  eu  beaucoup  de  peine  à  devi- 
ner que  tout  cela  vouloir  repréfenterl'hif- 
toire  de  la  Séduction.  L'un  de  nous  a  de- 
mandé enpafFant  au  vieil  lard,  quife  tenoit 
éloigné,  s'il  eftoit  auffi  de  la  bande,  &  le 
pauvre  miférable  a  répondu  froidement , 
qu'il  eftoit  Dieu  le  Père,  &  que  Ci  on  vou- 
loir attendre,  on  le  verroit  bien  toft  joiier 
auffi  fonperfonnage,  avec  fon  petit  porte- 
fabre  qui  eftoit  S.  Michel  l'Archange.  Voi- 
la ce  que  produifent  les  repréfentations  que 
l'on  fait  de  la  Divinité. 

Un  quart  d'heure  après  cette  belle  ren- 
contre, nous  avons  pafTé  au  fort  de  Chernîtz 
qui  cft  bail  i  entre  deux  rochers  inacccffibles, 
&  qui  féparc  le  Comté  deTirold'avecl'E- 
vefché  de  Freifingen.  Cet  Evefché  cft  en 
Bavière,  &  leTiiol  eft  une  des  Provinces 
héréditaires  de  l'Empereur.  Nous  fommes 

arri- 
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arrivez  fort  tard  au  village  de  Séefeld ,  après 
avoir  fait  mille  tours  &  détours  entre  les 
montagnes.  Il  y  aunCouventd'Auguftins 
dans  ce  village,  &  on  voit  dans  leur  Eglife, 
deux  ou  trois  prétendiies  merveilles ,  dont 
ils  font  bien  du  bruit. 

Ils  racontent  qu'un  certain  Gentilhom- 
me nommé  Milfer,  quidemeuroitauChaf- 
teaudeSchlosberg,  à  un  quart  de  lieiie  de 
là  ,  &  qui  eftoitfort  craint  dans  ce  village , 
eut  la  vanité  de  vouloir  communier  avec  la 
grande //o/?/>  qui  eft  à  Tufage  desEcclefîa- 
lliques.  On  l'exhorta  fort  à  ne  s'opiniaftrer 
point  dans  cette  fantaifie ,  mais  inutilement. 
Comme  on  luy  eut  mis  VHuJiie  dans  la  bou- 
che ,  cette  Hoftie  jetta  ,  dit-on ,  un  gros 
ruifTeau  de  fang  ;  &  en  mefme  temps  les 
jambes  du  Communiant  s'enforcérent  dans 
le  pavé,  jufqu'au  deffbus  des  genoux.     II 
voulut  s'appuyer  fur  TAutel , .  mais  la  pier- 
re céda  &  s'amollit  aufli  fous  fa  main  ;  &  le 
pauvre  malheureux  alloiteftre  englouti  tout 
vif,  s'il  ne  fe  fut  relevé  par  une  prompte  re- 
pentance.     Les  Auguftins  montrent  donc 
cette  prétendue  Hoftie ,  chiffonnée  &  enfan- 
glantée,  dans  un  reliquaire  de  verre.  On  voit 
aulTi  comme  l'empreinte  d'une  main  ,  fur 
une  des  pierres  de  l'Autel  ;  &  un  creux  dans 
le  pavé  de  l'Eglife,  auprès  du  mefme  Autel, 
comme  de  deux  jambes  qui  fe  feroient  en- 
foncées dans  de  ia  terre  fort  molle.  On  dit 
que  cette //o/î/>  fait  des  miracles ,  (ScTon  ne 
s'en  trouve  pas  mal  au  Couvent. 

A  deux  bonnes  lieues  en  deçà  de  Séefeld, 

nous  avons  commencé  à  defcendre,  &  trois 

F  6  quarts 
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quarts  d'heure  aprcs,  nous  fommes  arrivez 
dans  une  profonde  vallée,  qui  a  tout  au  plus 
un  mille  de  large:  la  rivière  d'Inn  yferpen- 
te  agréablement,  &  arrofe  plulieurs  jolis 
villages.  Nous  ayons  tourné  à  gauche  dans 
cette  vallée,  enfuivant  toujours  le  pied  de 
la  montagne  s  &  une  petite  lieiie  plus  avant , 
on  nous  a  fait  remarquer  un  rocher  droit  &. 
eicarpé,  qu'on  dit  eftre  haut  de  plus  de  cent 
toiles,  &  qu'on  appelle  le  Rocher  de  l^Empe- 
r.  ^fixtnnercur^  Vers  les  trois  quarts  de  la  hauteur  de 
fonul'rcuks  ^^  ^ochcr ,  On  voit  une  niche  qu'on  y  a  creu- 
r-odicius.    fée,  dans  laquelle  il  y  a  un  Crucifix,  &une 
x'£,/:;cr^«r  (latuë  de  chaque  colté.  On  dit  que  l'Archi- 
mhn(\me    ^^^  *î^^  depuis  a  efté  Maximiiien  I.  eftant 
avantu-e,    à  la  challc  du  Chevrcuil ,  defcendit  julqu'à 
À^nsr.npcè'CQi  cudroit  ,  par  le  haut  du  rocher  qui  cft 
ztweT"^'   contigu  aux  montagnes  de  derrière,  &  que 
dar.ck.       cc  Prince  n'ayant  ofé  remonter  ,  il  fallut 
avoir  recours  à  des  machines  pour  le  def- 
cendre. 
I  N-         Infpruck  n'efl  qu'à  deux  petites  heures  de 
SPRuCK.  là  au  milieu  de  la  vallée,  fur  la  rivière  d'Inn. 
On  palTe  cette  rivicre  fur  un  pont,  avant  que 
d'entrer  dans  la  ville  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'el- 
le eftappellée  Infpruck,  cemot  (ignifiantla 
mefme  chofe  en  Allemand,  qu'yE^z/'c/»;,  ou 
JEniponturn ,  qui  eft  le  nom  Latin. 

Il  y  a  de  fort  belles  maîfons  à  Infpruck, 
mais  la  manière  dont  on  les  couvre  toutes , 
a  quelque  chofe  de  choquant  d'abord,  pour 
les  yeux  qui  n'y  font  pas  accoutumez.  Car 
non  feulement  les  toits  font  plats,  mais  bien 
loin  que  la  pointe  des  chevrons  s'élève  en 

faifte, 
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faifte,  le  chevron  eftfouvent  renverfé,  & 
la  gouttière  fe  trouve  au  milieu  du  toit. 

Depuis  que  le  Duc  de  Lorraiue  a  eu  le 
malheur  de  perdre  fes  Eflats  ,  l'Empereur 
lui  a  donné  le  Gouoernement  du  Tirol  j 
&larélîdence  de  ce  Prince,  eftàlnfpruck, 
dans  le  Palais  qui  eftoit  des  Archiducs.  Ce 
Palais  a  beaucoup  decommoditez,  ^alFez 
d'étendue,  mais  il  a  eHé  bafti  à  diverfes  fois  > 
&  il  n'y  a  ni  grande  beauté ,  ni  régularité^ 
Le  lieu  qu'on  appelle  le  manège ,  &  qui 
fertaufli  pour  les fpedacles  eft  à  peu  prés, 
félon  la  manière  deceluy  de  Munich,  mais 
plus  grand. 

On  nous  a  fait  voir  icy  une  chofe  aflez 
fînguliére,  de  laquelle  j'ay  tafché  dem'inf- 
truire  avec  certitude  ;  quoi  qu'il  ne  m'ait 
pas  efté  poffible  d'y  réiifllr,  je  ne  lailTeray 
pas  de  vous  dire  ce  que  j'en  ay  appris.  La 
maifon  qu'on  appelle  de  la  Chancellerie  > 
eft  fur  la  Place  au  milieu  de  la  ville.  Le 
portail  de  cette  maifon,  qui  eft  comme  un 
petit  veftibule  en  dehors  ,  a  un  toit  qui  eft 
appuyé  contre  la  muraille  de  la  maifon, 
&  l'on  aflure  que  ce  toit  eft  couvert  de  la- 
mes d'or.  Voici  ce  que  Ton  nous  en  a  dit. 
Une  rébellion  ,  &  une  fédition  prefque 

fénérale  s'étant  élevée  contre  un  Archiduc 
'rédéric  que  l'on  ne  défigne  pas  autre- 
ment, ce  Prince  fut  obligé  de  fe  cacher; 
mais  ne  voulant  pas  s'éloigner  beaucoup, 
afin  de  fe  trouver  preft  à  agir ,  en  cas  que 
fes  affaires  reprîlTent  une  meilleure  face, 
il  s'engagea,  dit-on,  au  fer  vice  d'un  meuf- 
nicr>  dans  un  village  de  la  montagne  voifi- 
F  7  ne. 
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ne.  En  effet  il  arriva  que  les  troubles  s'ap- 
pailcrcnt  ,  &  que  Frédéric  fut  rappelle. 
JVlais  il  y  avoir  toujours  des  Efprits  mal 
intentionnez,  qui  mefmc  le  railloient ,  & 
qui  lui  donnoient  le  fobriquet  de  Frédéric 
Bourfe-vHîde.  Pour  monftrer  donc  qu'il 
n'eftoit  pas  fi  pauvre  que  ce  gens-là  fe  l'i- 
maginoient;  il  afFeda  de  prodiguer  Tor,  en 
employant  ce  précieux  métal  en  une  chofe 
aulTi  vile,  que  Tell  celle  dont  je  voaS  viens 
de  parler. 

Cette  hiftoîre  ne  contient  rien  qui  foit  im- 
poirible,  &  elle  nous  a  efté  racontée  comme 
nnfa'taiTûré,  par  des  gens  qui  m'ont  paru 
fages  &  bien  ienfez.  Néanmoins ,  à  parler 
franchement,  elle  m'e(t  fufpede.  Je  ne 
penfe  pas  qu'aucun  Auteur  l'ait  écrite,  & 
un  fait  aufli  fingulier  n'auroit  point  eflé 
oublié.  Peut-cftre  eft-il  arrivé  quelque  cho- 
fe de  femblable  ,  qui  a  donné  lieu  à  cette 
tradition. 

Je  n'ay  pu  toucher  le  toit ,  parce  qu'il  eft 
un  peu  trop  élevés  mais  je  l'ay  confidéré 
avec  alTez  d'attention,  &  j'ay  vu  fort  diftinc- 
tement ,  que  des  plaques  d'airain  font  po- 

XlMcenys  dit  fécs  fur  la  charpente,  y  tenant  lieu  de  tuiles  ; 

queceji  du  &j'ayvû  aulTi  que  chacune  de  ces  plaques 

tronzedçré.  \,a 

George  ^^^ 

"BrovenanTÎt  {fur  un  fétixoMÎ-dire  fans  doute)  qne  ce  font  dts  lama  d'af 
gent  i   &  <jue  tejl  un  ouvrage  de  l'Empereur  Maximilten  I. 

Charles  Patin  ProfeJJeur  en  Médecine  A  Padouèy  poje  en  fait  tjne  ce  tait 
ejî  couxert  de  tuiles  d'er.  Il  croit  qu'il  y  en  a  environ  trois  mille  ;  Et  il  ajoute 
^uun  Juif  en  a  offert  trois  mille  forint  de  la  pièce.  On  /tu  a  dit  à  In- 
jprutbt  qu'un  Particulier  qui  efoitfî  riche  qu'il  ncfçavoit  que  faire  de  f$n 
rtrgent  ■,  l'employa  à  cela.  Et  M.  Patin  ne  contredit  ni  ne  glcfe  fon  Ah^ 
teur,  Uuparticalier  d'Infpruck  fe  croyait  tre£  riihedetrtitmUliens  dtjîormii 
icla  ejt  fmiulier  j  Mai* ,  baiatellt. 
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cft  recouverte ,  d'une  lame  d'autre  métail, 
laquelle  m'a  paru  avoir  à-peu-prés  une  li- 
gne d'épailîeur.  Si  ces  lames  ne  font  pas 
d'or  ,  je  pourrois  toujours  bien  aflurer 
qu'elles  font  dorées  :  mais  fî  ce  n'eiloît 
qu'une  fimple  dorure  ,  pourquoy  mettre 
métail  fur  metail  ?  &  pourquoy  nepas  dorer 
les  tuiles  d'airain? 

Le  toit  peut  avoir  quinze  pieds  en  quirré, 
&fî  lesj  lames  fontd'or,  je  trouve  par  mon 
calcul,  que  cela  a  coufté  tout-au-plus, 
deux  cens  m'ile  écus. 

C'aelié  ,  dit-on,  ce  mefme  Frédéric  qui 
a  fait  faire  les  vingt-huit  belles  ftatucs  de 
bronze,  qui  font  dans  l'Eglile  des  Corde- 
liers.  Il  y  a  des  Empereurs,  des  Archiducs , 
des  Ducs  de  Bourgogne,  deux  Impératri- 
ces ,  &  deux  autres  PrincefTes  que  l'on  ne 
nous  a  pu  faire  eonnoiftre  :  Le  tout  eil 
plus  grand  que  nature.  On  voit  auffi  dans 
cette  Eglife ,  un  magnifique  Tombeau , 
qui  eft  de  l'Empereur  Maximilien  premier. 

Nous  avons  elle  àAmras,  quieftoitune 
maifon  de  plaifance  des  Archiducs.    Cette 
Maifon  eft  à  une  bonne  demie  heure  d'In» 
fpruck ,  au  pied  de  la  montagne.   Elle  n'a 
aucune  beauté ,  de  quelque  coftc  qu'on  la 
confidére,  &jenedoutepas  que  fa  fituation 
n'en  ait  efté  le  principal  agrément.  On  en  a 
ofté  tous  les  meubles  d'ufige  ordinaire  , 
mais  nous  y  avons  trouvé  des  Galeries  plei- 
nes de  chofes  fort  belles,  &  fort  rares.  On 
nous  a  conduits  d'abord  dans  une  aiïez 
grande  fale,  qui  eft  une  efpéce  d'Arfenal, 
dont  à  la  vérité  les  armes  font  plus  curieufes 

qu'a- 
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qu'utiles.  On  nous  y  a  fait  remarquer,  cn^" 
tre  autres  chofes  >  la  lance  extraordinaire- 
ment  grande  <5c  pefjnte ,  de  laquelle  l'Ar- 
chiduc Ferdinand  fe  fervoit  dans  les  tour- 
•  Ona  KTitnois.  Us  difent  que  ce  Prince  ♦  arreltoit 
''f'^^'''Tuncarofrc  à  fix  chevaux  allant  à  toute  bride, 

Je  Léonard  i  j      1        ^,*;^  . 

^  y,„,i,     en  le  prenant  par  un  des  rayons  de  la  roue  : 
Peintre  de    Qu'il  rompoit  de  fes  mains  deux  écus  joints 
Florence,     enfemblc  ,  &  je  ne  fçayconibien  d'autres 
iJn/Tfw/- chofes  prodigieufcs,  plus  difficiles  à  croire  • 
diattont  hiji.  quc  l'hilloire  de  Frédéric. 
de  camer*-       Nous  avons  citc  dc  cctte  fale  dans  une 
^J^;||"/^„'i^' galerie  ou  l'on  voit  pluficurs  Princes  fur 
de  divtrfes    leurs  cheva  .x  favoris  ,  avec  toute  l'armu- 
ferfen7tesex-j.Q  ^   &  tous  les  omemcns  qu'ils  avoient 
ZTJfnbl}-' ^^^^  les  tournois.  OnygardeauiTi  la  peau 
tes,  To.  1.  d'nn  ferpent  ,    qui  eftoit   long  de  quinze 
L.  2.c*.y.   pieds,  &  qui  a  efté  pris  auprès  d'Ulm, 
de^s^Jé?&^^^  le  bord  du  Danube.     Au  bout  de  cet- 
RoidePeiotQ  galerie,   on  entre   dans   une  chambre 
ine,  mainte- ^Q^^Q  remplie  de  dépouilles  ,  &  d'armes 
[T^riir prises  fur  les  Turcs.     Un  Bâcha,  &  un 
ificjy.)  ne  Aga  des  Jannillaires  font  reprefcntez  fur 
cède  guère    ]Q-ars  chcvaux  ,   avec  le  mefme  équipage 
t^ûeZeZ's  qu'ils  avoient  quand  on  les  prit.     Leurs 
Itnt-ià.       habits  font  fort  riches,  &  les  harnois  des 
chevaux ,  le  font  encore  beaucoup  davan- 
tage.   Ils  font  chargez  d'ouvrages  d'or  & 
d'argent,  de  pierres  fines  ;  de  damafquinu- 
res,  &  d'autres  enrichilfemens  arabefques. 

Apres  cela,  on  nous  amenez  dans  une 
autre  galerie,  dans  laquelle  il  y  a  un  dou- 
ble  rang  de  grandes  armoires  ,  qui  fe  joi- 
gnent par  le  derrière  &  par  les  codez ,  & 
qui  occupent  tout  le  milieu  de  la  galerie , 

aulfi- 
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aufli-bicn  que  toute  la  hauteur  ;  de  forte 
qu'il  ne  refte  qu'un  médiocre  efpace  » 
pour  fe  promener  tout  a  .tour.  Les  trois 
premières  armoires  font  pleines  d'ouvra- 
ges d'albaftre,  dé  verre,  de  Corail ,  &  de 
Nacre.  Dans  la  quatrième,  il  y  a  des  Mé- 
dailles &  des  Monnoyes  d'or  &  d'argent, 
La  cinquième  eft  garnie  de  vafes  de  Por- 
celaine, &  de  terre  figilléc.  On  voit  dans 
laiixiéme,  plufieurs petits  Cabinets  fort  ri- 
ches ,  d'une  marqueterie  bien  travaillée; 
les  layettes  font  remplies  de  Médailles,  & 
de  petits  ouvrages  d'agathe  &  *  d'ambre-  *fi*'^i^\ 
gris.  Il  y  a  aumfcpt  gros  volumes  couverts  ^^v,v^^f^,v» 
3e  velours  noirj  avec  des  plaques  &descro~f«'o«  /« 
chets  d'argent  :  &  au  lieu  de  feuillets,  ce  ^'''''/'''f"' 

r-  ji^'/it  •  r  ^  étonnées,  fors 

font  des  boides  plattes  qui  renferment  une^^ /^,.£^^'. 
rare  colledion  de  médailles  ,   de  manière  tionde  ce  u- 
que  les  fept  volumes ,  contiennent  enfem-  '^^%f'j''V'* 
ble  une  hiftoire  complette.  Dans  la  feptié--'/^  J'/^  * 
mearmoire,  il  y  a  des  armes  anciennes,  on  grù-,  cette 
curieufes:  J'y  ay  remarqué  une  A  r  bal  elle, '"*'";'/'- 

-u^  9          •  rr    ^         ^  tant  fel$n 

qui  a  trente  quatre  arcs,  &v|ui  poufle  tren- ,„^/^,^,,y^ 
te  quatre  flèches  à  la  fois.  La  huitième  tïiaeftre  mife 
pleine  d'animaux,  de  plantes ,  &  d'autres  '"œHvrei& 

*  '  *  '  ^  ^    lis  moTceauK 

P^^'cne/ïant 
iûujonrs  fort  petits  ;  Je  diray  icy  deux  chofts  fur  cela. 

La  première  tft  ejti»  le  fait ,  efl  comme  je  l' ty  avancé.  Ce  n  efl  point  nnt 
matière  d'examen^  t'rjl  nn  fait ,  contre  lequel  il  n'y  a  point  à  difputer, 
Lafecondechofeefi ,  guf  ces  gens-ld  fe  trompent  eux-mêmes  dans  ce  qu'ils 
avancent.  M.  Souchu  de  Renne-fort  >  dans  la  defcriptiem  de  Madagafcar 
qu'il  publia  en  1688,  dit  qu'on  avoit  trouvé  dans  cette  T fie  ,  unrnurceast 
d"  Ambre  gri^  du  poids  de  dix-huit  onces,  garciéu  d'Orte  &c.  Médecin  Por- 
tHgaif  dit  en  avoir  vh  un  de qtiinx.e livres:  ^  Mr.  de  la  Nauche ,  homme 
curieux  &favant ,  parle  de  morceaux  bien  plus  grands  >  dans  le  Traite  qu'il 
en  a  écrit;  é- cite  fes  Auteurs,  anciens  &  modtr  ne  s,  D'ailltms  trienn'tm- 
pêcht  que  cette  matière  mfuitmife  en  oeuvre. 
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produ6tîons  naturelles.  Ce  qu'on  y  eftîme 
déplus  rare,  c'eft  une  corne  de  bœuf,  qui 
a  prés  de  fix  pouces  dediamctrc.  Il  y  a  des 
ouvrages  de  bois,  d'y  voire,  &  de  plume, 
dans  les  trois  armoire^  fuivantes.  La  dou- 
2iéme  ei\  remplie  de  manufcrits ,  &  de  li- 
vres curieux.  Il  faut  avoir  le  chagrin  de 
palTer  légèrement  fur  cet  endroit ,  parce 
que  ceux  qui  le  montrent  ,  n'en  connoif- 
fent  pas  la  beauté.  Il  n'y  a  que  des  ouvra- 
ges d'acier  dans  la  treizième  armoire,  & 
particulièrement  des  cadenats  myllerieux, 
&  d'autres  fortes  de  ferrures  de  curieufe 
invenrion.  On  voii  dans  la  quatorzième, 
des  pierres  qui  repréfentent  des  arbres ,  des 
fruits,  des  coquilles ,  des  animaux;  &qui 
font  de  purs  ouvrages  de  la  Nature.  La 
quinzième,  &lafeizième,  font  pleines  de 
toute  forte  d'horlogerie  ,  &  d'inftrumens 
de  mufique.  Celle  qui  fuit  eft  remplie  de 
pierreries  fines ,  mais  brutes,  &  de  quanti- 
té de  métaux  &  de  minéraux,  fans  prépa* 
ration.  Dansladixhuitiéme  il  y  a  plufieurs 
petits  vafes,  &  d'autres  vaiiTeaux  de  diifé- 
rente matière,  avec  une  fort  grande  quan- 
tité du  plus  beau  coquillage  du  monde» 
La  dixneuviéme  eft  la  plus  précieufe  de 
toutes  :  elle  eft  toute  pleine  de  vafes  d'or, 
de  criftal  ,  d'agathe  ,  de  calcédoine,  d'o- 
nyx ,  de  cornaline  ,  de  lapis  ,  &  d'autres 
pierres  prècienfes  j  tout  cela  enrichi  d'or, 
dediamanS)  <5cdeperles,  <î^ chargé  de  bas- 
reliefs,  ou  d'autres  ornemens,  d'un  travail 
recherché.  La  vingtième  &  la  dernière, 
eft  remplie  d'Antiquailles  :  Des  Lamf)es 

fépul- 
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fépulchrales,  des  Urnes,  des  Idoles,  &c. 
On  y  garde  auffi  un  bout  de  corde  long 
comme  la  main,  quieft,  dit-on,  un  mor- 
ceau de  la  corde  dont  Judas  fe  pendit. 

Il  y  a  encore  une  infinité  de  chofes  atta- 
chées au  plancher  &  aux  murailles.  On 
nous  y  a  fait  remarquer  le  portrait  d'un 
homme  qui  fut  frappé  d'un  coup  de  lan- 
ce, laquelle  pénétroit  dit-on,  toute  la  fub-  - 
ftance  du  cerveau  ,  &  qui  n'en  mourut 
pas,  L'Arche  de  Noé  du  BafTan  ,  eft  le 
plus  eftimé  des  tableaux  ,  &  c'efl:  effe^li- 
ment  une  pièce  admirable  :  on  dit  que  le 
dernier  Grand  Duc  de  Tofcane  en  voulut 
donner  cent  mille  écus  :  langage  ordinai- 
re des  Montreurs  de  Cabinets  ,  quand-ils 
louent  ces  fortes  de  chofes.  Outre  les  mé- 
dailles dont  je  vous  ay  parlé  ,  &  dont  le 
nombre  eft  extrêmement  grand  ,  il  y  en  a 
encore  une  bonne  charge  de  mulet  ,  ea 
confufîon  dans  un  cofre.  En  fortant  de 
là  ,  on  nous  a  menez  à  la  Bibliothèque  : 
Nous  l'avons  trouvée  en  mauvais  ordre, 
&  noftre  condudeur  n'a  pu  nous  en  rien 
dire  du  tout.  De  la  Bibliothèque  on  pafïè 
dans  une  galerie  ou  il  y  a  quantité  de  fta- 
tuës  ,  de  buftes  ,  &  d'autres  pièces  toutes 
antiques  :  &  nous  avons  vu  en  fuite  plu- 
fieurs  chambres  toutes  tapillées  de  tableaux 
de  prix. 

Ce  détail  eft  un  peu  long,  mais  j'efpere 
pourtant  qu'il  ne  vous  fera  point  ennuyeux, 
AureQe  jeneveux  pas  oublier  de  vous  par- 
ler d'un  valet  de  noftre  auberge,  qui  méri-^«  Ccrf 
te  d'eftrc  mis  au  rang  de  toutes  ces  rare-  d'Or. 

tez. 
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tez.  Ce  garçon  eftend  fonbras  à  terre:  un 
homme  de  bonne  taille  fe  met  debout  fur 
fa  main  5  il  le  fouléve  de  cette  feule  main, 
ëi  le  porte  ainli  d'un  bout  de  la  chambre  à 
l'autre.    Je  fuis, 

Monsieur, 

Foflre  ^c. 

A  IttfprMck  (c  "j.Deceynh.  1687. 


LET- 
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LETTRE    XIIL 


Monsieur, 


A  une  petite  lieuë  d'Infpruck ,  nous  fom- 
mez  rentrez  dans  les  montagnes  ,  &  pen- 
dant fept  heures  entières  ,  nous  n'avons 
fait  que  monter  :  c'eft  la  plus  raboteufe 
journée  que  nous  ayons  faite  encore.  Tel 
endro  t  nous  a  paru  dans  les  nues  ,  que 
nous  avons  vu  quelque  temps  après  au  def* 
fous  de  nous.  Enfin  nous  fommes  arri- 
vez fort  tard  dans  un  petit  village,  quin'eft 
pas  encore  au  haut  de  la  montagne  :  II 
s'appelle  Grufs  ,  c'eft-àdire  ,  falutation  : 
-&  il  a  e(té  ainli  nommé  à  caufe  que  Char- 
les V.  &  Ferdinand  fon  Frère  fe  rencon- 
trèrent en  ce  lien  là.  On  en  voit  Thidoire  à 
deux  cens  pas  du  Village  ,  fur  un  marbre 
qui  aeflémis  a  l'endroit  mefmc,  où  ces  il- 
luflres  Frères  s'embraflerent.  On  nous  a 
fcrvi  à  fouper  dediv'erfes  fortes  degibierôc 
de  venaifon.  Prefque  tous  les  lièvres  font 
blancs  auffi  bien  que  les  renards  &  les  ours  : 
Les  perdrix  le  font  auffi  pour  la  plufpart» 
Il  y  a  beaucoup  de  gelinottes  ,  de  faifans, 
&  d'autres  certains  oifcaux  qu'ils  appellent 
Schenhahn^  O"  coqs  de  neige.  Toutes  ces 
fortes  de  gibier  ont  les  pattes  veliiesjuf- 
qu'au  bout  de  griffes ,.  &  cette  fourrure  que 
je  ne  fçaurois  nommer  ni  poil  ni  plume,  eft 
d'une  épailTeur  impénétrables  la  neige. 

La 
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La  montagne  eil  appcWcc Brefjfterherg,  ce 
qui  lignifie  montngne  enflammée  :  &  la  railbn 
de  cela  eft ,  qu'oatre  les  tonnerres  qui  y  font 
féquens  en  Efté ,  il  s'y  fait  auffi  .|uelquefois 
des  vents  qui  percent  &  qui  havilfenc  Ils 
s'engouffrent  dans  les  gorges, ou  entre-deux 
des  montagnes  voilines ,  comme  dans  des 
canaux  ;  &  ces  divers  torrens  de  Tair,  font 
des  tourbi lions  terribl es  quand  ils  le rencon* 
trent  5  c'eft  un  choc  &  un  ouragan  furieux, 
qui  déracine  les  arbre^  &  les  rochers.  On  dit 
que  les  voyageurs  font  quelquefois  obligez 
d'attendre  nlulîeursjours  jufqu'à  ce  que  ces 
orages  cefTent-  Pour  nous,  nous  fommes 
partis  le  lendemain  ,  de  cette  défagréable 
demeure,  &nous  nous  fommes  trouvez  à 
deux  heures  de  là,  au  plus  haut  endroit 
qui  foit  acceilible  fur  cette  montagne. 
Nous  y  avons  vu  une  cnofe  affez  remar- 
quable :  c'eft  une  grolfe  fource  qui  tombe 
d'un  rocher  ,  &  qui  fe  fépare  incontinent 
en  deux  ruiffeaux  ,  qui  deviennent  peu  de 
temps  après  deux  aflez  jolies  rivières.  L'u- 
ne tourne  au  Midi,  &  fe  vient  jetterdans 
i'Inn  auprès  d'Infpruck.  L'autre  va  vers 
le  Nord,  &  après  avoir  paiTé  àBrixen,  &à 
Bolfane,  tombe  dans  l'Adigc  ,  un  peu  ail 
delfus  de  Trente.  Nous  avons  dilné  le 
niefme  jour  à  Stertzingen ,  où  l'on  nous  a 
donne  des  huillres  de  Venife;  &  d'un  cer- 
tain animal  qu'ils  appellent  Steinbokt  ,  qui 
tient  du  Chevreuil  &  du  Daim  :  c'eft  une 
viande  fort  délicate.  Nous  nous  fommes 
détournez  dans  ce  bourg ,  du  plus  droit  che- 
min de  Trente  5  parce  qu'il  eft  dangereux, 

à  eau- 
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à  caufe  des  précipices ,  &  nous  avons  pris 
celuy  de  Brixen  ,  qui  eft  beaucoup  moins 
rude;  auffieft-il  leplusprattiqué- 

Nous  avons  rencontré  ce  mefme  jour 
plus  décent  charrettes,  qui  venoient  de  la 
Foire  de Bolfane relies  font  prefque  toutes 
tirées  par  des  bœufs.  J'ay  remarqué  que  le 
pied  fourchu  de  ces  animaux,  efl:  auffi  fer- 
ré de  deux  pièces.  Les  païfans  de  ces  mon- 
tagnes,  ont  de  petits  chariots  à  deux  rôties, 
qu'ils  tirent  eux-mefmes ,  &  dont  ils  le  fer- 
vent pour  aller  quérir  dufel  à  Hall,  qui  efl: 
une  petite  ville  dans  la  vallée  u'infpruck.  11 
y  a  là  des  fontaines  falées,  dont  l'eau  eftant 
bouillie  ,  fe  convertit  en  iel. 

Les  habits  de  ces  montagnards  font  les 
plus  pLiifans  du  monde  ;  les  uns  ont  des 
chapeaux  verds  ,  les  autres  en  ont  de  jau- 
nes &  de  bleus,  &en  quelques  endroits  il 
efl  difficile  dcreconnoiflre  les  hommes  d'a- 
vec les  femmes.  Mais  à  mef  re  qu'on 
change  depa'i's,  on  a  lieu  de  remarquer  en 
toutes  chofes ,  la  diverlîté  qui  régne  dans  le 
monde.  Ce  n'eft  pas  feulement  nouveau 
langage  ,  &  nouvelles  coutumes  :  ce  font 
auffi  nouvelles  plantes,  nouveaux  fruits, 
nouveaux  animaux,  nouvelle  face  delater- 
re«  Prefque  dans  tout  le  Tirol ,  les  brebis 
font  noires:  en  quelques  endroits,  on  n'en 
voit  que  d'un  roux  tanné;  &  en  d'autres, 
elles  font  toutes  blanches.  Il  y  a  de  certai- 
nes Provinces,  oùelles ont  des  cornes:  en 
quelques  autres  ,  une  brebis  cornue  feroit 
regardée  comme  un  monftre.  On  peut  re- 

mar- 
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marquer  aînfi  plulîeurs  différences  ,  entre 
les  animaux  ^e  mcfme  elpéce.  Les  fantai- 
fies  des  hommes  ont  aufli  leurs  diveriitez. 
Pour  ne  m'éloigner  pas  de  l'exemple  <\qs 
brebis,  je  connois  des  Provinces,  comme 
àîr^MêTt'i  celle  du  Poitou  où  le  lait  de  ces  animaux, 
Tartares  cftpréféré  à  celuy  de  vache:  Dans  la  pluf- 
•ftmeyitit    part  des  autres,  on  ne  daigne  pas  traire  les 

lau  de  Ca-     \       .  .  '  ,-  .  ,  "         r  ,      ,  ,    . 

vM  lie  fur  brebis,  tant  on  tait  peu  de  cas  de  leur  lait. 
tout  autre  J'ay  autrefois  aflez  long  -  temps  fejourné 
'*''•  dans  un  pais  ,  ou  quand  une  truye  fait  fes 

petits  ,  s'il  en  vient  quelcun  de  blanc,  ce 
qui  efl:  très  rare,  on  le  noyc,  parce  qu'on 
croit  que  tous  les  cochons  blancs  font  la- 
dres. J'ay  aufli  demeuré  dans  un  autre, 
ou  les  pourceaux  noirs  font  beaucoup 
moins  eftimez  que  les  autres  En  Nor- 
mandie le  lait  de  vache  noire  pafTe  pour  un 
remède  fpécitique  ,  les  Médecins  l'ordon- 
nent pour  tel  ;  parce  iàns  doute  ,  que  les 
vaches  noires  y  font  moins  communes  que 
les  rouges:  En  quelques  endroits  devoftre 
pais,  c'cfl  tout  le  contraire  ,  on  y  fait  un 
cas  particulier  du  lait  de  vache  rouge  ;  à 
caufe  apparemment ,  que  les  vaches  y  font 
prefque  toutes  noires.  Quelquefois  on  ne 
peutfouffrirquecequeles  yeux  ont  accou- 
tumé de  voir  j  &end':i'Jtrcsoccarions,  on 
ne  veut  que  du  rare ,  &  de  l'inconnu.  La 
coutume,  &  le  préjugé  font  des  tyrans  qui 
gouvernent  le  monde  >  &  U  bizarrerie  régne 
par  tout  avec  eux. 
-.  Brixen  efl  encore  du  Tirol;  la  ville  eft 

Eve/ché      îres petite,  cependant  c'ell un Evefché ,^  & 


! 
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rEvefqueyréfide»  Je  ne  fç-xaruis  vous  dire  Grrgoîr:  vil 
par  quelle  raifon,  les  oins  honnefres  appar-  i'f.,'('\""**1 
temcns  par  tout  en  ce  pais  ,  lont  toujours  ^is  à'f.n 
au  plus  haut  étage.  Il  elt  vray  qu'on  y  en-  charpentier 
tend  moins   de   bruit  ,    mais  la  peine  d'y  ^'-  ^^'■'* 
meater  elt  un  grand  inconvénient.  gamin' a- 

N'ayant  pas  grand  chote  à  vous  dire  de  itxanàHiii^ 
Brixen  ,  je  vous  feray  part  d'un  Tableau  "' ^"-^  ^^^ 
allez  particulier  que  j'ay  remarqué  dans  ^-à^coitlZ sLe 
grande  Egliie.  C'eft  une  vieille  peinture  at-  v.fntdé^o^é 
tachée  à  la  muraille  dans  un  lieu  affez  obf-  ^,  Sr.-Ar», 
cur.     Dieu  le  Père  paroift  au  haut  dans  le  'Inlrl^^ùt 
Ciel,  environné  d'Anges  &  de  Chérubins. /£^a«/ 
Le  S.  Efprit  en  forme  de  Colombe,  eft  auM' .  dt 
deilous,  &femble  préfider  fur  ce  qui  fe  fait  ^*'^';;^^^^. 
en  bas,  &  que  je  vais  vous  dire.  J.Chr.  fm  p^j.hJl '*'* 
ruiileler  de  ion  cofté ,  le  fang  qui  en  fort,  &  ^'^r^e»t, 
qui  tombe  dans  un  grand  baffin:  la  Vierge  ^'^^^^-^^^'^ 
preile  fes  mammelles    pour   faire  rejaillir  ,,jiu7„le 
de  Ion  lait  dans  le  mefme  VaifTeau.  Ces  f^anderoi/t 
deuxfacrées  liqueurs  méfiées  enfemble  dé- ^"^'^^«^'^'^ 
coulent  dans  un  fécond  bafîln;  &  de  là,  «'^  ""^ll^  Jg' 
elles  tombent  par  divers  endroits  dans  un  Gneujes. 
goiitfre  de  flammes ,  où  les  Ames  dePurga-  ^^^^^* 
toire  qui  s'emprelfent  à  les  recevoir  ;  en  font 
rafraîchies  &  confolées.  Les  vers  que  voici    • 
font  écrits  dans  un  coin  du  Tableau. 

Duytîfluit  ê  Chrifti  bened'vSlo  Vitlnere  fa'ngtiis^ 

Kt  dum  Vtrgïneum  lac  p:a  V ir go  f  remit  ; 
hac  fltiïti^ [anguis ^  fangn'is  confungitur  ^ 
lac  , 

Ktfitfons  Vtt<s ,  fans  ^  Origo  bo'^i. 
Fitfons  ex  cujus  virtiiùbus  atque  Tahrc  , 

Nohis  ojfenfitoUitur  ora  Dei. 

'Tom.L  G  Fii 
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ta  fons^  qucm  cernemCœlcfiis  Spiritus^  inde 

Exnhans  animo ,  gaudta  mille  trahit, 
Fhfons  quitoînm  àpeccatis  ablnit  Orhem^ 

Et  quo  munàattir  commaculdtHS  hemo, 
Fitjuns  qui  multum  cunâos  réfrigérât  illos 

Q^ios  OrcîpHrgansflammaJittrefacit  : 

Torrente  voluptatis  tux  potabis  eos. 

Vous  ne  vous  étonnerez  pas  devoir  icy  le 
lait  de  la  Vierge,  en  parallèle  avec  le  Sang 
de  J.Chnft.  Puis  qu'il  y  a  des  dévots  delà 
Vierge  ,  qui  ne  font  pas  difficulté  de  dire 
qu'il  y  a  plus  de  monc5e  fauve  par  le  nom  de 
Marie ,  que  par  le  nom  de  Jefus. 

De  Brixen  à  Boliane>qui  ne  font  qu'à  fept 
heures  Tune  de  l'autre  >  on  eil  prefque  tou- 
jours entre  la  rivière  &  les  montagnes  :  ce 
font  des  Hauteurs  de  rochers  qui  percent  les 
niies.Quand  les  neiges  s'/îiîaiircnt,ou  quand 
il  vient  quelque  prompt  dégel ,  n  fe  fait  quel- 
quefois des  éboulemens  de  ces  rochers ,  qni 
rendent  le  palfage  dangereux.  On  y  e il:  ferré 
comme  dans  un  détroit  ,  en  plulieurs  en- 
droits, fl  n'y  a  d'efpace  que  pour  avancer,  ou 
poar  recaler,  &  fouvent  le  péril  ell  égal.  Les 
accidens  qui  arrident,  &  ce  que  les  caroilès 
verfent  fouvent  aufll  dans  ces  chemins  mal 
unis,  ont  donné  lieu  à  ces  petits  Oratoires, 
dont  toute  la  route  eil  parfcmée.  On  y  peint 
le  malheur  qui  eft  arrivé,  &  on  voit  dans 
ce  tableau  chacun  invoqu-.nt  le  Saint,  ou  la 
N.Dame  en  qui  il  a  le  plus  de  confiance: 
Cartel,  pourledire  enpalTaiit,  a  une  pro- 
fonde 
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fonde  vénération  pour  N.Dame  d'un  cer- 
tain lieu,  qui  ne  feroit  pas  la  dépenfe  d'une 
bougie  pour  toutes  les  autres.  Quand  on  fe 
blelie  beaucoup  ,  ou  quand  on  le  tiie ,  il  n'y 
arien,  ni  pour  Saint,  ni  pour  Sainte;  mais 
quand  on  échappe  aiiez  heureulëment ,  on 
Jeur  érige  ces  petitsmonumens  dont  je  parle. 
C'efI:  aufli  de  cette  iraniere  que  quelques 
Egliles  fe  rempliiïënt  de  ce^  préfens  qu'on 
appel  le  des  vœux.  Ceux  qui  font  en  quelque 
forte  de  danger ,  implorent  ou  leur  Saint, 
ou  leur  Relique ,  ou  leur  Image  miraculcu- 
fe  :  S'ils  font  délivrez ,  cela  s'appelle  mira- 
cle; àilsaccompHlfeut  leurs  vœux.  On  a 
déjà  offert  plus  d'une chartée  dételles,  de 
bras,  &  d'autres  membres  d'argent,  à  la 
nouvelle  N.  Dame  de  Nieubourg:  &  il  fe 
voit  de  grandes  Eglifes  toutes  garnies ,  & 
toutes  tapillées  de  femblables  vœux.  On 
ne  îailfe  pas  d'en  apporter  tous  les  jours  de 
nouveaux,  mais  les  uns  font  place  aux  au- 
tres, &V0US  pouvez  croire  qu'il  n'y  a  rien 
de  perdu. 

tn  entrant  dans  la  vallée  de  Bolfane, 
nous  avons  elle  tout  étonnez  de  trouver 
l'air  de  la  plus  grande  douceur  qu'on  puif- 
fe  fouhaitter:  Les  vignobles  prefque  tous 
•verds,  aulTibien  quclesfaules,  lesrofiers, 
les  meuriers,  &  quantité  d'autres  arbres. 
Un  véritable  Printemps  au  milieu  de 
THyver.  Cela  vient  d'un  certain  abri  des 
m::uvais  vens  ,  ou  de  quelque  autre  cir- 
conftance  de  la  difpofitioh  du  p  Vis. 

Bolfane  eft  dans  rEvefché  de  Trente:  g^^g^. 
c'ed  une  fort  petite  ville:  (es  foires  font  ce  y^^^ 
G  2.  qndle 
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qu'elle  a  de  meilleur.  Il  y  en  a  quatre  par 
an ,  &  chacune  de  ces  foires  dure  quinze 
jours  :  les  marchandife^  d'Allemagne  & 
d'Italie  s'échangent  là.  Nous  avons  remar- 
qué au  haut  de  la  Nef  de  la  grande  Eglife, 
une  ouverture  ronde  qui  a  environ  trois 
pieds  de  d  amétre:  Il  y  a  tout  autour  une 
manière  de  guirlande,  qui  efl:  liée  de  ru- 
bans de  divcrles  couleurs  >  &  d'où  pendent 
je  ne  Içay  combien  de  grandes  Oublies. 
OnnoL.s  aditque  lejouedel'Afcenlîon,  il 
fcfait  un  certain  Opéra  dans  cette  Eglife,  & 
qu'un  homme  qui  repréfente  Jefus  Chrift  eft 
enlevé  au  Ciel  par  ce  trou-là. 

Toute  la  vallée  de  Bolfane  eft  remplie 
de  vignobles,  Ôconen  eflime  afiez  les  vins 
dans  le  paVs ,  mais  les  Etrangers  ne  s'accou- 
tument pas  aifémicnt  à  leur  gouft  douceâtre. 
Il  n'y  a  qu'une  bonne  journée  de  chemin  , 
deBolfane  à  Trente.  &  l'on  fuit  toujor-rs 
la  vallée,  qui  eft  fertile  &  fort  agréable.  De 
lieu  en  lieu  j  proche  des  vignes,  il  y  a  de  pe- 
tites hv:ttes  de  paille ,  qui  font  foutenués-  de 
trois  hauts  troncs  de  fapins  pofez  en  trépied. 
On  fe  cache  avec  une  carabine  ,  dacs  ces 
petites  baraques ,  6c  on  tiJc  les  Ours  qui  def- 
cendent  de  la  montagne,  pour  manger  le 
rail]n. 
Trexte  Trente  efl  une  petite  ville  ,  qui  ne  vaut 
E.é,hé.  pas  beaucoup  mie^a  queBolfane  &qui  ell 
à-peu-prés  fituée  de  la  mefme  manière.  El- 
le cfi  fondée  fur  un  rocher  plat,  d'une  efpé- 
ce  de  marbre  blanc  (Se  rougeatre  ,  dont  la 
plûp".rt  des  m.iifons  font  alfez  folidement 
bafties.    Cependant  cette  ville  a  plulieurs 

fois 
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fois  été  défolée  piar  les  inondations  auxquel- 
les elle  eit  fiijette.     La  rivière-  fe  déborde 
ibuvent,  &les  torreiis  deLevis  &deFer- 
fene,  tombent  quelquefois  des  montagnes , 
avec  une  impctuofîté  lî  terrible,  qu'ils  en- 
traînent de  gros  rochers,  &  qu'ils  les  rou- 
lent jufques  dans  la  ville.     Jérôme  Fra- 
caflor,  Médecin  des  Pères  du  Concile,  in- 
fî  lia  beaucoup,  à  l'inlligation  du  Pape,  fur 
la  raifon  'du   mauvais   air  ,   quand  il  fat 
queftiondetranfporter  le  Concile  àBoulo- 
gne;  mais  c'ertoit  avecrailbn,  fi  j'en  dois 
croire  ceux  que  j'ai  queftionnez  ici  fur  cela , 
que  les  Amis  de  l'Empereur  ne  fe  mettoient 
point   en    peine  de   ce   prétendu   danger. 
Trente  efl  ceinte  d'un  fimple  mur,  &  l'A- 
dige  pafle  à  cofté.  On  vante  le  pont  qui  cil 
fur cecte rivière,  fins  qu'on  puille  en  allé- 
guer rien  de  rare.    On  nous  avoit  auffi  re- 
préfcnté  le  Palais  de  l'Evefque,  comme  un 
édifice  grand  &  fcperbe  ,   je  me  fouviens 
mefme  d'en  avoir  autrefois  entendu  parler 
ainfi  :- mais  cela  nous  avoit  donné  unetres- 
fauile  idée  de  cette   Maifon  ,  qui  efl  baf-   Les^rmes 
fe  ,  &  de  fort  médiocre   grandeur.     h'E- 'jfj^^jf^^^^ 
vefque  efl  Seigneur   temporel  &  iYmtue\  ^f'r.t  à  n»e 
defonEvelché,  qui  ell  d'une  -àiÏQi  grande  ^'ï''  de 
efieuduë.  Ce  Prince  eftoit  autrefois  fort  ri- '■^''^*^* 
che  i  mais  cela  a  changé.     Par  un  Traitté 
fait  avec  les  Vénitiens,  il  condamne  fes  fu- 
jets  aux  Galères  pour  leur  fervice;  &  ils  lui 
permettent    de   faire   fortir    une   certaine 
quantité  d'huile  de  leur  Pais,  fans   payer 
d'impoli.  Quelques  uns  *  mettent  leTren- 
G  3  tin 
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tia  en  Italie ,  &  d'autres  le  font  partie  du  Ti- 
rol  :  mais  ces  derniers  ie  trompent,  iî  l'on 
en  doit  croire  les  Anciens  Géographes,  &  les 
gens  du  pais  ;  car  ils  difent  qi  e  le  l'reniin  eft 
en  Italie,  encore  q  e  T F. v efque  foit  Prince 
dcTlimpire:  ôcauffi  le  langage  vulgaire  de 
Trente  e(t  Tlt-licn, 

On  nous  amonftré  dans  une  Chapelle  de 
la  Cathédrale ,  le  Cr  a  cili  J}tê>  quo  jurata  ^ 
fromulgatafiih  Synodus,  11  eil  grand  comme 
nature,  &  on  dit  qu'il  bailTulatefte,  pour 
tefmoigner  l'approbation  qu'il donnoit aux 
décrets  de  cette  Alïemblée.  On  ajoute  enco- 
re que  perlonnen'a  jamais  pij  reconnoillre  la 
matière  dont  i'  efl  f.iit ,  de  forte  que  plulieurs 
doutent  que  ce  l'oit  un  ouvrage  d'homme. 
On  le  vaôterdu  lieu  oblcur  où  nous  l'avons 
vfi,  pour  le  mettre  dans  une  Chapelle  magiii- 
îique  qui  fera  bien  toft  achevée,  &  où  l'on 
s'attend  qu'il  fera  plus  de  miracles  que  ja- 
mais. On  l'appelle  par  excellence  le  St.  Cru- 
cifix. Delà  nous  avons  eftc  à  Sainte  Marie 
majeure  ,  qui  n'ed  pourtant  qu'une  petite 
Egiife.  Elle  cil:  baftie  d'un  vilain  marbre, 
dont  les  carreaux  ne  font  que  dé^rolfis;  & 
c'c[^.  en  ce  lie  j  que  s'eft  alfemblé  le  Concile. 
Les  Orgues  de  cette  Eglife  font  d'une  extra- 
ordinaire groflcur.  On  a  joué  devant  nous 
plufieurs  airs  nouveaux  :  on  a  contrefait  le 
cri  de  quantité  d'animaux  :  on  a  battu  le  tam- 
bour ,  &  l'on  a  fait  je  ns  f;ay  combien  d'au- 
tres chofes  qui  n'ont  guéres  de  rapport  à 
ce  lieu  ,  ni  à  la  gravité  du  Concile  ,  qui 
cft  reprcfenté  tout  auprès  dans  un  grand 
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En  fuitte  on  nous  à  conduits  à  TEglife  de  Rigord  Me- 
S.Pierre,  pour  y  voir  le  petit  S. Simonin  dans  dnin  é-m- 
faChapelle.  Ondit  que  Tan  1276.  les  Juifs  {^;''')|';j*^ 
dérobèrent  l'enfant  d'un  cordonnier  nom-  ^ugufij'! a 
mé  Simon ,  &  qu'après  lui  avoir  tiré  tout  fon  écrit  quel' an 
fang ,  d'une  manière  extrêmement  cruelle ,  ^^  ^?'/^^' 
pour  s'en  fervir  dans  la  célébration  d'une  de  Pa/qûes ,  us 
leurs  feftes ,  ilsjetterenc  le  cadavre  dans  un  J'4^  àePa^ 
canal,  quipaiîè  encore  prélentement  dans^J^;  déchiré- 
la  maifonoû  la  chofe  eft  arrivée ,  &  où  s'af-  ^dé^}oiieu& 
fensbioit  alors  leur  Synagogue^  Le  corps  fut  crmifiérent 
porte  par  le  ruilieau  dans  la  rivière ,  &  rap-  "*"  ^^''f'" 
porte  pardespefcheurs.  En  un  mot,  toute  j,,,  ,,,,^^^ 
l'affaire  fut  découvene.     Les  Juifs  furent ^cw, eâ- 
convaincus  :  on  en  pendit  trente  neuf,  &  ^^^{l^f^". 
autres  furent  bannis  de  la  ville  à  perpétuité.  (^«?/7/cr/- 
SixtelV.  qui  eiloit  Pape  alors,  ayant  e(lé  ^/^/sc/i/w- 
informéde  tout  le  fait,  trouva  à  propos  de ''^'*^'*^^"" 
canonifer  l'enfant,  &  il  luy  laiflà  le  i^om^^_tt'owUs 
de  S'monin  qu'il  portoit ,  ôc  qui  elt  le  dimi- %ip  furent 
nutif  de  celuy  de  Simon ,  le  nom  de  fon  Pe-  'p^Jj^^'^  ^« 
re.  Le  corps  fut  embaumé,  &  on  le  voit  tour  ^uc^'u'j^me 
à  découvert  ,   dans  une  Chaffe  qui  eft  fur  i^ichsra  fut 
r  Autel  de  la  Chapelle  qu'on  luy  a  ^^^^^^-'^''^l^j^]^^' 
On  garde  auifi  dans  une  armoire  qui  ell  à  r"Z7elr"de 
coifé  ,  un  couteau  ,  des  tenailles  ,  quatre/.:  Chr^nitjHe 
grandes  aiguilles  de  fer  dont  fes  bourreaux  ^«  ^^^^bert-. 
letourmenterenti  &  deux  gobelets  d'argent,  ^aiMclT- 
dans  lefquels  on  dit  qu'ils  burent  fon  lang.  r*  ^«Lcr« 
Les  Juifs  furent  tous  chalfeZjCommeje  vous  ^'^-  ^Jj'] 
lediibis  tout  à  l'heure:  mais  quelques  ^}'^'yj»rst/tra, 

G    ^  n^^S  rapporttfjt 

la  même  hifiitîre,  (  Mezeray  dit  que  Lonï's  Huttin  rarpe!l<i  Us  Juifs, 
ér  que  cette  Nation  accufee  d'avoir  empoifonné  des  puits  6"  des  fon- 
taines ,  l  an  1321,  fut  bannie  pour  jamais  par  Philippe  T.  L'Edit 
fubfjjfe  encore,  ) 
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nccs  aprcs  ils  obtinrent  lapermifTion  defc- 
journertroisjours  dans  la  ville,  à  caule  du 
négoce.  On  m'alTare  que  ces  troisjours  ont 
elle  réduits  à  trois  heures,  depuis  qu'au  der- 
nier fiege  de  Bude,  ils  ont  défendu  cettcPla- 
ce  ;îvec  tant  d'opiniaftreté.  On  a  peint  cette 
hiftoire  à  Franctbrt ,  fous  la  porte  dj  pont, 
pour  charger  d'un  nouvel  opprobre  ceux 
d'entre  ce  miférable  peuple ,  qui  demeurent 
dans  cette  ville,  où  ih  font  en  très  grand  mé- 
pris. On  y  a  aulii  ajouté  d'autres  tig'-ires in- 
famantes ,  ou  les  Ju'fs  fervent  de joiiet  à  des 
Diables,  &à  des  pourceaux.  J'oubHois  de 
vous  dire  que  le  petit  Simonin  n'avoit  que 
vingt  huit  mois ,  quand  il  futainiî  martyrilc. 
J'ay  dans  l'efprit  les  deux  derniers  vers  de 
*  Dorothée  l'Fpitaphcquej'av  tantoilleué d'une '^  jeune 
Tonaa.  Dame,  dont  le  Tombeau  le  voit  dans  !'£- 
glife  de  S,  Marc  :  Je  crois  qu'ils  ne  vous  dé- 
plairont pas.  C'eit  lajeunc  Femme  qui  parle 
à  fon  Mari. 

Jmmatura  péri  ;  fedTn  dtuturnïor ,  annoi 
VivemçQS  y  Conjux  oftime  ^  vive  t  ho  s. 

Je  fuis , 

Monsieur  , 

Fojîre  l^c. 

A  Trente  ce  13.  Decemh.  16S7. 
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LETTRE    XIV. 

Monsieur', 

Nous  avons  pafTé  dans  la  petite  vflle  deRovE- 
Roveredo ,  où  ilfe  fait  un  bon  commerce  de  kedo. 
foye.  Borguetto  oui  n'en  eft  pas  loin,  eftle 
dernier  village  du  Trentin,  &  OiTénigo  eft  le 
premier  de  l'Eftat  de  Venife  :  Une  petite 
croix  de  bois  fait  la  féparation  de  ces  deux 
Souverainetez.  Un  peu  en  deçà  de  Rovere- 
do,on  traverfe  un  païs  tout  rempli  de  roches 
détachées ,  &  répandues  ça  <5clà ,  comme  fî 
quelque  tremblement  de  terre  les  euft  ainfî 
parfemées ,  du  débris  d'une  montagne»  Cela 
s'appelle  le  bois  de  Roveredo,  quoy  qu'il 
n'y  ait  pas  une  branche  d'arbre,  Lepafîage 
en  eft  quelquefois  dangereux  ,  à  caufe  des 
voleurs,  aulîi-bien  que  la  Foreft  de  V  ergna- 
ra  qui  eft  entre  OITéngo  &  le  Fort  de  Guar- 
dara.  Noftre  MefTager  nous  a  confeillé  de 
prendre  de  l'efcorte  dans  ce  dernier  pafïàge. 
Dés  qu'on  entre  dans  les  terres  deVenize, 
on  ne  trouve  plus  de  ces  poêles  dont  tout  eft 
plein  en  Allemagne;  &on  s'apperçoit  de  je 
fçay  quel  changement  en  toutes  chofes. 

Nous  avons  été  contraints  dcnousarr<5-  ChiUSA. 
ter  dans  un  petit  village  appelle  Séraïno,  par- 
ce qu'il  eftoit  trop  tard  pour  paffer^à  la  Clu- 
fe  :  C'eft  un  Fort  affez  confidérable ,  dont  la 
iîtuation  eft  à-peu-prés  pareille  à  cet  autre 
Pas  delaClule,  que  l'on  rencontre  fijr  le 
G  5  Rhofae 
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Rhofnc  entre  Genève  &  Lion:  j'en  ay  ce 
me  femble  vu  le  plan  dans  vollrc  cabinet.  Le 
premier  eft  au  pied  d'un  haut  rocher  :  le  che- 
min qui  y  conduit  eft  creufé  dans  la  face  ef- 
carpe'e  du  mefme  rocher  ;  &  de  Tautre  cofté , 
c'eitun  précipice  au  fond  duquel  roule  VA- 
dige.  Apres  avoir  palTé  ce  Fort ,  &  avoir  fui- 
vi  quelque  temps  le  bord  de  cette  rivière  qui 
ferpente  entre  de  hauts  rochers;  nous  avons 
enfin  trouvé  le  Ciel  ouvert ,  &  nous  fommes 
rentre!  dans  la  vaQe  campagne;  au  lieu  que 
depuis  Munich,  nous  avions  toujours  efté 
renfermez  entre  les  montagnes. 

La  •^>laine  efl:  pierreufe  A  flérile  en  divers 
endroits.     Il  y  a  quelques  oliviers ,  &  des 
meuriers  blancs  pour  les  vers  à  foye.  Les  vi- 
gnes font  plantées  au  pied  des  ccrif  ers ,  6c 
des  ormeapx ,  &  elles  fejoignent  en  fêlions , 
d'arbre  en  arbre.  Nous  avons  pafle  l'Adige 
dans  un  bac  ,  à  deux  bonnes  lieues  de  Sé- 
raïno  ;  ua  quart  d'heure  après ,  nous  avons 
Vérone  clairement  apperçeû  Vérone  ,  6c  nous  y 
fommes  arrivez  le  mefme  jour.    Ce  qu» 
nous  en  avons  vu  en  entrant  ,  nous  a  fait 
juger  qu'elle  clloit  mal  peuplée.   Il  y  a  de 
grands  endroits  v.iides  de  ce  colté-là,  l'her- 
be y  croifl  dans  les  rues,  &plufieurs  de  ces 
rués  ne  font  point  pavées.  Il  eft  vrai  que  le 
refte  de  la  ville  n'cft  pas  fait  de  la  mefme 
manière:  Mais  à  mettre  le  tout  enfemble, 
Vérone  a  l'air  pauvre.  En  effet  il  y  a  peu  de 
commerce,  &cea\qv:i  vivent  de  leurs  ren- 
tes, y  font  petite  figure.   S'il  y  a  quelques 
beaux  baftimens ,  il  eft  certain  qu'en  géné- 
ral, les  maifons  font  balTes  &  inégales:  Isi 

plâ« 
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\  plupart  ont  des  balcons  de  bois  ;  lî  chargez 
!  de  petits  jardins  dans  des  pots  &  des  caiffes , 
1  qu'il  n'y  a  pas  trop  de  feûreté  à  pafTer  làdef- 
fous.  Les  rues  font  fales  ;  &  prefque  tou- 
tes étroites.  En  un  mot  quand  on  fc promè- 
ne dans  cette  ville,  elle  neplaid  pas  5  Cepen- 
dant elle  ell  fort  grande,  dans  un  bon  air, 
&  dans  une  fituation  merveilleufe.  Autant 
qu'elle  fatisfait  peu,  quand  on  la  regarde  de 
prés  &  en  détail,  autant  l'admirc-t-on  quand 
on  la  voit  deqjelque  hauteur.  Nous  avons 
monte  au  *  Chafteau  de  St  Pierre,  qui  eil*  Ekyéfnr 
fur  un  colîeau  dans  l'enceinte  des  murailles  ;  ^"J^ThLre 
&  nous  ne  pouvions  nous  lafTer  de  la  confi-  a^u'aveit 
dérer  de  cet  endroit.  On  la  découvre  tout  àM«'e^'>«* 
plein ,  &  on  eft  charmé  de  ce  parterre  admi-  y'Tuk- 
rable,  au  milieu  duquel  elle  cilfîtuée.  L'A-prandum 
dige  paffe  au  travers ,  &  qiatre  beaux  ponts  Ticmen- 
de  pierre  font  la  communication   des  deux  (^'"  '.  ^ 

^.  .  ^  j.    ^,  .    .  Onuphnurn 

parties  qui  font  divfces  par  cette  rivière,  panvinnm. 
Le  a  Chafteau  de  S,  Félix  eft  derrière  celuy  a  cmmenU 
de  S.  Pierre  ,  &  les  deux  enfemble  comman- /'<«'' j'-  Ga- 
dent  la  ville.  Les  autres  fortifications  de  cet-  ^'^  uTL^- 
te  Place  font  fort  négligées ,  &  ont  bien  des  ^^r,  /«m// 
irrégularitez.  Aaffrz. ,  «^ 

L'Amphithéâtre  de  Vérone,  cft  u  ne  cho-  f'^!'  ^^; , 
fe  qui  farprend  d  autant  plus,  que  les  yeux 
ne  font  pas  accoutumez  à  en  voir  de  fem-,  ,  ,,    . 
blables.  b  La  ceinture  en  eft  toute  deioke  ,  y^^^ ,  j,«  /, 
mais  on  a  eu  foin  de  réparer  les  bancs  ,  à  mnr  exté-^ 
mefure  que  le  temps  les  a  voulu  détmire  :  il  '''*;'''•  ^^'''/^ 
y  en  a  quarante  quatre.  J'ai  compte  cmq  ^/g^gl^J/ 
cens  trente  pas  dans  le  tour  du  plus  élevé,  Tammus 
G  6  &  ''''^'"■''  9«'- 

fut abatupAf 
tin  tre^hlement  de    terre  l'<tn  MCXXCIII,     Veyex.  la  dtfiripion  àt  ttt 
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&  deux  cens  cinquante  au  plus  bas.  Antoine 
Xorez.  Upetit  Deigodetz ,  habile  Architecte ,  à  écrit ,  que 
rrj;rr?^«'J  le  diame'tre  de  Taréne,  fur  la  longueur,  eft 
^'^^'^;^^^^{''dei53.pieds  (de France)  que  l'autre  dia- 
'^cairL''    méire,  iur  la  largeur,  ell  de  156.  pieds  8. 
pouces;  Qae  répailièuf  dubadiment ,  fans 
le  corridor  extérieur,  ell  de  ioo4ieds4  pou- 
ces ,   &  qu'avec  chaque  tpailleur  du  mur  & 
•    corridor,  au  deux  bouts  de  TAm^^hithéatre 
ilell  de  120.  neds  dix  pouces  :  de  forte  que 
la  longue,  r  du  tout  eft  de 474.  pieds  8.  pou- 
♦  Un  p'ed  î  •  ces ,  Ch.ique  degré  a  prés  *  d'un  pied  &  demi 
>""''"i'^'-^"' dehaut,  &  à  peu-prés  ^vinet  fix  pouces  de 

re  de  Fra»  -,  '  ,         ■  ^■n       ^ 

te,  feicn  des  large.  Cette  dernière  diliance  ne  pouvoit  pas 
Gidttx..  eflre  moins  grande ,  afin  que  ceux  qui  étoient 
s  ^.picdi  ««  al^is  derrière ,  n'incommodaflent  pas  les  au- 
fo«ce,fe.'on  fj-es ,  dc  Icuts  picds»  A  chaque  bout  del'xA- 
^fiGo^i-rz-  -^j^g    entre  les  bancs,  il  y  a  un  portail  haut 

Jl  dit  ont  le   ,        .  '  .  .    j  '         \    ..       ^  j      , 

^^;v^^flHi'»^>  de  Vingt  cmq pieds,  par  ou  1  on  entre  de  la 
iji  haut  de  rue  dans  T Arène  :  &  au  defTus  de  chaque 
^^'**'''"''^^  portail)  une  manière  de  tribu  ne,  oudeplat- 
9r^^J}L« te  forme,  longue  de  vingt  pieds,  &  large 
frnfih^y.jie-  dc  dix ,  fermée  par  le  devant ,  &  par  les  cô- 
^fioww^r-  fcz,  d'une  balullrade  de  marbre  On  dit 
!^r};4'r!««' communément  que  cet  ouvrage  e(ï  d'Au- 
bejnco:>pi  guftc  >  OU  du  moins  qu'il  a  efté  fait  fous  Au- 
<àr  il  n'y  en  gujie  J  &  Onuphrc  Piin.  alléguc  pour  ce fen- 
'*„'^^^'"^'"' timent ,  l'Itinéraire  d'un  certain  Cyriaque 
^ciayclmp-  d'Aucouc ,  &  dcs  Aunalcs  de  Vérone.  Mais 
it:c  z.foùy  cela  clt  contredit  par  d'autres  Auteurs.  On 
turfu^  ^^^^  encore  ici  un  ^  Arc  Triomphal,  &  quel- 

L\':éx;athn  qUCS 

d'-i  ton:;    ejl 

fctin  lui  dt  ^•^,  pirds  7.  pences  ér  demi. 

b  L' lufcripticn  de  Cet  yîrc  ne  fe  per.t  plus  lire.     Voici  comment  eUs 
tfi  ra^bTte'e  ji.n  iV,  Vi^nier  ,     â^tru  p  "^iblioîh,  hiflori^ue.     Coloria 

AugufU 
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qnes  autres  ruines  demonumens  antiques. 

La  Cathédrale  eft  une  petite  Eglife  obfcu- 
re.  LePapeLucellI.  y  citenterrc,  &ona 
écrit  pour  toute  Epitaphe  fur  fa  tombe  plat- 
te,  OJfa  Luc'ù  III^  Româ pHlJi  invidiâ.  Je 
m'attendois  d'y  en  trouver  une  autre  qui  eft 
aflez  ingcnieuies  &  que  j'ay  leaë  quelque 
part  ainlî  ; 

Luca  dédit  tibî  lue em^  Luci  ;  Pontificatum 

OJiia ;  Papatum  ,  Roraa\^erona^  mort. 
Immo  Vcrona  dédit  tibi  lucisgaudia  ;  Koma^ 

Ejxiliîim\  curas -i  Oftia\  Luca\   mort. 

Vous  fçavey.  que  ce  Pape  eût  dcgjandes 
affaires  avec  Frédéric  Barberoufre,aui]i  biea 
qu'Alexandre  troifiéme ,  fon  prédécelTeur  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  cela  feulement  qui  l'obli- 
gea de  fortir  de  Rome  :  il  en  fut  chalîé  par  le 
Magiftrat  &  par  le  peuple ,  parce  qu'il  y  vou- 
loit  un  peu  trop  faire  le  Souverain. 

{Lucius  eft  pifiis  Rex  atque  'Tyrannus  aqua" 
rum. 

A  quo  dif cordât  hucins  ifteparùm. 
Devurat  illehomines'^  hic  pifcibus  infîdiàturî 

Efurit  hicfemper ,  ille  ali^iuandofatur, 
Arnhorum  vitamji  Uus  ^cquata  notaret. 

Plus  ratioms  hahet ,  qui  ratio'ae  caret.  ) 

On  dit  que  Pépin  fils  deCharlemagne  & 
G  7  Roi 
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i:^  p.  3/4- Roi  d'Italie,  baftit  à  Vérone  l'Eglifc  de  S. 
mon  a  éiTtt  2enon.  Il  faut  avoiier  que  les  Sculpteurs  de 
înrffrT^/f;  ce  temps-là  cftoient  de  pauvres  ouvriers. 
cette  même  Jamais  il  ne  s'eft  rien  vu  de  li  pitoyable  au 
^^ffi  u  s  "^o"^^î  ^^^^  ^^^  figures  qui  font  à  la  façade 
Chronl^li^ursàe  ccttc  EgHfe.  J'ay  remarqué  fur  le  fron- 
cnt  écrit  (jue  ton  du  grand  portail ,  deux  manières  d'oi- 
^^"^jj^j'^'^' féaux  qui  reffembleat  un  peu  à  des  coqs  par 
v'r/i'w/iv«lacrefte,  &  qui  portent  un  animal  à  longue 
du6.St(cte ,  quelle,  que  nous  avons  foupçonné  vouloir 
*^;^''^'"Y^'^^^préfenter  un  renard.  Cette  pauvre  befte 
^demlnt  'd7'  ^  l^s  pattes  liées  &  pafTées  dans  un  bafton  ; 
l'u^dige,  qui^  les  coqs  tiennent  cebafton,  l'un  par  un 
'"""^  ^"^''"  t>out ,  l'autre  par  l'autre.  Jen'ay  pûm'em- 
j^}^„'j^;^"^''pefcher  de  chercher  là  dedans  quelque  forte 
fi»s  hautes  demyftere,  &je  me  bazarderai  fivousvou- 

*/'£7r  £  ^^^  '  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^^^^  i'^'^^  venu  dans 
s.zlnon.  l'efpnc.  L'allufion  deG^///^j,  coq,  àG^/- 
lus^  François  ,  efl  une  chofe  fi  familière, 
quej'ay  penfé  que  ces  deux  coqs  pourroient 
bien  iîgnifier  deux  François  ;  6i  que  l'ani- 
mal garrotté,  feroit  quelque  homme  fin, 
mais  duppé  pourtant ,  &  îlipplanté  par  les 
coqs  :  la  grue  a  quelque-fois  attrapé  le  re- 
nard. Mais  pour  appliquer  cela  à  quelque 
chofe  de  particulier  ,  je  fonge  que  s'il  eft 
vray  que  cette  Eglife  ait  elle  baftie  fous  Pé- 
pin ,  comme  c'ell  une  chofe  affez  probable, 
il  pourroit  bien,  arriver  que  Charlemagne 
fonpere  &lui,  feroient  les  deux  coqs,  & 
que  le  malheureux  Didier  ,  dernier  Roy 
des  Lombards  feroit  le  renard.  Vous  fca- 
vez  que  Charlemagne  fe  fit  couronner  Roy 
de  Lombardic  ,  au  fil  tofi:  après  que  Didier 
fut  dépoUedé  :  &  que  Pépin  fut  aufll  cou- 
ronne 
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ronné  Roy  d'Italie  quelques  années  après. 
Didier  donc,  vaincu,  dépouillé,  rafé,  &  mis 
dansunCquvent,  ne  relTembleroit  pas  trop 
mal  au  renard  :  li  ce  n'eft  qu'on  n'aimaft 
mieux  entendre fon  fils,  duquel  le  nom  ce 
me  femblc  ,  étoit  Adalgife  ;  qui  fut  enfin 
pris  ,  &  qu'on  fit  mourir  ,  après  qu'il  eût 
inutilement  employé  to.tcequ'il  avoitd'a- 
drefle  &  de  force  pour  entrer  en  pofTeffion 
des  Eftats  de  fon  Père.  Je  ne  voudrois  pas 
dire  que  Pépin  fe  fuft  am  s  le  à  cette  bagatelle, 
mais  ce  peut  avoir  efté  une  fantaifie  de 
Sculpteur.  A  collé  du  mefme  portail,où  l'on 
amis  cebelhiéroglyplie,  il  y  a  un  homme  à 
cheval  en  bas  relief ,  au  deflus  duquel  ces 
trois  vers  font  écrits  ,  en  caractères  demi- 
Romains  ,  demi-Gothiques, 

0  Regemfluhum^  fetit  infernale  trihutum  ! 
Moxqueparatur  equus  quem  rnijit  Démon  ini" 

quns. 
Exit  aquâ  nudus ,  petit  Infera  non  *  reâitur.    *  ?«««'  re- 


diturus. 


Si  je  vous  ay  donné  mes  conje6lures  far 
le  renard,  je  vous  avoué  que  jenefçaurois 
rien  deviner  de  ce  cheval  du  Diable  :  pen- 
fex  de  l'un  &  de  l'autre  tout  ce  qu'il  vous 
plaira. 

En  revenant  de  là  nous  avons  paffé  à  la 
petite  Eglife  qu'on  appelle  Sta,  Maria  anti" 
ca  ,  auprès  de  laquelle  on  voit  plufieurs 
magnifiques  Tombea  'X  des  Scaligers;  qui 
comme  vous  fçavez  eftoient  Princes  de  Vé- 
rone, avant  q  e  cette  ville  appartînt  à  la 
Republique  de  Venife. 

Tou- 
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Tontes  Icsmretez  que  nous  avons  veiies 
dans  le  Cabinet  d  ■  i  Comte  Mafcardo ,  méri- 
tercient  une  ample  delcription.  On  trouve 
là  une  galerie  &  lix  chambres  toutes  remplies 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  merveilleux  dans  TArt, 
&  daub  la  N.uure .  Mais  comm.e  il  ne  me  fe- 
•  roit  pas  poffible  de  vous  faire  le  détail  de 
tantdcchofes,  c'eitàquoy  jenem'engage- 
ray,  ni  à  prêtent,  ni  à  l'avenir.  Vous  n'au- 
rez qu'à  vous  repréfenter  tout  cequevous 
avez  dcja  vu  dans  mes  Lettres,  &  particu- 
lièrement dans  celle  que  je  vous  ay  écrite 
d'Inlpruck.  Des  Tableaux  ,  desLivies, 
des  Anneaux,  des  Animaux,  des  Plantes, 
des  Fruits,  des  Métaux,  des  produdions 
monftrueufes ,  ou  extravagantes ,  des  Ou- 
vrages de  toutes  façons.  En  un  mot  tout  ce 
qui  fe  peut  imaginer  de  curieux  6:  de  re- 
cherché,  foit pour  l'antiquité,  foitpourla 
rareté,  foit  pour  la  délicatefle  &  l'excellen- 
ce de  l'ouvrage:  le  feul  catalogue  de  tout 
cela,  feroit  un  aiïez  jufte  volume.  Seu- 
lement ,  afin  de  ne  vous  renvoyer  pas^ 
tout-à-fait  à  vuide  ,  quand  je  rencontrerai 
quelque  chofe  que  je  n'auray  pas  remar- 
qué ailleurs  ,  &  qui  me  paroiilra  digne  de 
quelque  confidcration  particulière,  j'auray 
foin  de  vous  en  faire  part.  ' 

Il  y  a  icy  plufieurslnftrumens,  &ufîen- 
ciles  qui  fervoient  aux  Sacrifices  des  Payens. 
On  nous  a  auiïi  montré  des  figures  de  bron- 
ze ,  qui  repréfentent  plufieurs  fortes  de 
chofes,  &  que  l'on  a;  pcndoit  dans  les  Tem- 
ples des  Dieux  ,  quand  ou  en  avoit  reçu 
quelques  fecours. 

Nous 
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Nous  avons  vu  aufii  plulieiirs  ouvrages 
de  la  pierre  d'Amiaiithe,  cui  eft  I' «a-(3f çoç , 
dont  les  Naturalilles  ont  tant  parlé.  Cette 
pierre  toute  dure  &  tout  pefante  qu'elle 
Bl ,  fe  tep.ire  aifément ,  &  fe  détache  par 
petites  libres  aficz  fortes  &  allez  flexibles, 
pour  cftre  filées  comme  du  cotton. 

Je  vous  diray  lùr  l'article  de  toutes  les 
matières  pétrifiées  que  nous  avons  veuésicy 
&  ailleurs ,  qu'il  y  a  fouvent  en  cela  de  l'in- 
certitude &  de  l'erreur  ;  ou  peuteftre  quel- 
quefois ,  uiï peu  de  filouterie  5  afin  de  mul- 
tiplier, &  de  divejlifier  les  merveilles,  dont 
on  a  deiTein  de  remplir  un  Cabinet.  11  ne 
faut  pas  nier  les  caprices ,  ni  les  métamor- 
phofcs  de  la  Nature,  mais  il  faut  avouer 
aulîi ,  qu'on  lui  en  fait  quelquefois  accroi- 
re. Je  ne  fçay  fi  vous  n'avez  jamais  vu  de 
ces  prétendus  animaux  qu'on  appelle  des 
Baiilics.  Cela  a  un  certain  petit  air  dragon 
qui  eflaiTezplaifant:  l'invention  en  eitjo- 
lie,  &  mille  gens  y  font  trompez.  Cepen- 
dant ce  n'efl:  rien  autre  chofe  qu'une  petite 
raye;  on  tourne  ce  poilFon  d'une  certaine 
manière,  on  lui  élevé  les  nageoires  en  for- 
me d'ailes  i  on  lui  accommode  une  petite 
langue  en  forme  de  dard  ;  on  aj  oûte  des  grif-  u opinion  du 
fes ,  des  yeux"d:*ëmail,  avec  quelques  autres  y*^k<^'^re eji 
petites  pièces  adroitement  rapportées  ;  & Tcs^dlTa'^i 
voila  la  fabrique  du  Baiilic.   Je  fçay  bien  miere  efieu] 
qu'on  nous  parle  auifi  d'un  autre  Balilic,  o^xaifortfntd'Mn 
n'a  ni  pieds  ,  ni  ailes;  On  le  repréfente "'^ "^''"^ 

/-  '  .       o       ,     ,-  vieux  Coq, 

comme  un  ferpent  couronne ,  &  plufieurs 
Naturalilles  difent  qu'il  tuë  de  fon  fifîe- 
ment ,  (k  de  fon  regard.  Gilien  en  parle 

com- 
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comme  du  plus  venimeux  de  tous  les  fer- 
pcns,  &  on  nous  raconte  que  la  Belette  feule 
ne  craint  point  Ion  poilbn;  qu'au  contraire, 
elierempoifonnelui-mcme,  defaieule 
leine.  Mais  je  croi  que  ce  Serpent  ne  fetr 
ve  qu'au païs  des  Phcnix  ôcdes  Licornes. 
Let  CnrUux     Jc  pourrois  bien  vous  alléguer  plufieurs 
;,oKr..«r  rt;-jjutres  petites   fraudes,   comme  celle  du 
^^j'^^^'f/"' premier  Balilic  ;   mais  pour   en  revenir  à 
tamamrrl   uos  pétrificatious ,  fur  Icfquelks  il  y  a -Toit 
/i)nr««^>Aauiri  bien  des  chofcs  à  dire,  j'en  attaqueray 
/«i^A/j„</r<YeQieiyigf|t  une.  Il  y  aune  certaine prod  .c- 
^^    '         tion  naturelle ,  une  efpéce  de pLntc  impar- 
faite félon  quelques  uns,  ou  de  matière  co- 
raliine,  qui  refïemble  extrêmement  à  un 
champignon,  je  ne  fçay  li  on  fe  trompe 
quelquefois  foy-mefme,  ou  fi  l'on  ne  veut 
qi  6  tromper  les  autres;  quoiqu'il  enfoit, 
c'efl:  ce  que  je  voy  qu'on  appelle  par  tout 
*  On  m   des  *  Champignons  pétrifiez;  &  ce  qui  ne 
"'"«^^  *''"»■  fut  jamais  Champignon.  La  cjueftion  eftde 
A/w-toKx?!"^^'^'  n^^'sonpourroitb^en  dire  encore  que 
le  peu  de  folidité,  &  le  peu  de  durée  d'un 
champignon  ,  fait  que   c'eft  la  chofe  du 
monde  la  moins  ;>/^r/^/î^/^;  il  fa;droît  que 
lamétamorphof.-s'enfift  tout  d'un  coup. 

Je  mefouviens  d'avoir  encore  remarqué 
dans  ce  Cabinet,  plulicurs  écorces  d'arbres, 
fu'  lefquellesles  Anc'ensécrivoient,  avant 
qu'on  eurt  l'ulage  di  papier.  Deux  arbres 
decora'lnojr ,  hauts  detrois  pieds  chacun. 
Un  œuf  de  poule  qui  eft  de  cet- 

te figi^e.  O  Un  couteai  de  pierre  ex- 
trême- fK  nient  tranchant,  dont  il  y 
a  quel-       ^J      qucs  Juifs  qui  fe  fervent 

pour 
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pour  faire  la  cîrconcifion  des  enfaus  morts 
avAnt  le  huitième  jour.    Les  cérémonies 
des  Juifs  font  diîîereates ,  p.îrticuliérement 
entre  les  Orientaux  ,   les  Allemans  ,   les 
Italiens  ,   &  les    Portugais.     Je  me  fou- 
viens  d'une  iuîinite'  de  coutumes  que  j'ai 
lelies  dans  Buxtorf,  &  qui  ne  font  point 
uficées   en  ce  païs.    Quelques  uns  donc 
fc  fervent  de  la  pierre  tranchante  ,  *  fe-  *  He/^'^it 
Ion  l'ancienne  prattique  :  mais  en  Italie  ,^'^*'^  ^'^^" 
le  grand  ufage  eil  d'enterrer  l'enfant  mort  ch"dey"jur, 
fans  le  circoncire  :  <5c  û  quelques  uns  lecir-  •jn'ticircMcit 
concifent ,  ils  fe  fervent  d'un  couteau  de^"  ^''/f"* 
canne.  La  circoncmon  ordinaire  le  tait  avec  ^/./couredux 
un  couteau  d'acier.  de  pierre. 

Nous  avons  tantoH:  vu  un  enterrement,  ^?'/",^'  ^* 
dont  il  faut  que  je  vous  dife  quel  que  choie,  s^phlra  S- 
Le corps  edoit  habillé ,  il  elloit  en  noir ,  &  conutfrnfiis, 
en  manteau  j  du  l'nge  blanc,  une  perruque  ^rf^  ""* 
fort  propre,  le  chapeau  fur  lateftc;  &par  ^jZl'caii^er 
deiîus,  une  guirlande  de  fleurs.  Il  eiioit  alîis  dit  ^nUiy  a 
fur  un  petit  mattelas ,  couvert  d'une  i^rande  '^'^  J^if^V'^ 

^  •  JLJ-  1?  e    meut  le  pré' 

courte-pointe  de  brocard  jaune  &  rouge,  &  ^^^^  ^J^ 
appuyé  fur  un  oreiller  de  mefme  eiîofFe. /'e«j/f;  g^x* 
Quatre  hommes  le  portoient  oialî  tout  à  ^'''«tj"  'e 
découvert,  &  le  convoy  faivoit  ,  dcux-à- ^"^^^'^y^^, 
deux.   On  ne  met  la  guirlande  ,  qu'à  cGiw'chîrenîie 
qui  n'ont  pas  elle  mariez  5  C'eftoit  audi  W'^'^-J^^'^'y 
coutume  chez  ies  Anciens;  ils  appel loient^"/"^'J/^^'^" 
cela,  Coronapudtcithe.  Quelques  heures  au- cr  ^^  r,/e,/r , 
para  vaut,  nous  avions  fait  une  autre  rencon-  '^^  ^"«.ir^i  ^^ 
tre  :  c'eltoit  une  femme  e  >trémement  parée,  "*  ^'^""' 
qui  fe  promenoir  d.ins  la  Ville  entre  deux 
Religieufes  :  elle  alloit  prendre  l'habit.  L'or- 
dinaire ei\  qu'en  ce  païs ,  elles  fe  produifent 

ainiî 
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ainfi  en  public,  au  lieu  qu'en  France  &  en 
beaucoup  d\iutres  lieux  ,  cette  cérémonie 
ne  le  fait  qu'au  Couvent. 
ii.MmîtU  Un  Marchand  François  qui  demeure  îcy 
depuis  plulieurs  années  ,  m'a  tantoft  parlé 
d'une  Procefîion  qu'il  a  fou  vent  veiie,  & 
dontj'ay  envie  de  vous  taire  auiïi  laréiation 
enpcudemots,  ayaHt  que  de  finir  ma  let- 
tre. On  croit  à  Vérone,  qu'après  que  J.  C. 
eût  fait  fon  entrée  àjérufalcm,  il  donna  la 
*  r.  Math,  clef  des  champs  à  l' Afnefle ,  *  ou  à  l'x^fnori 
^''iiT'  ^^^  ^^^^*  ^voic  fcrvi  de  monture,  voulant 
j>  ~'  *^  que  cet  animal  palfaft  le  relie  de  fes  jours 
en  liberté.  On  ajoute  que  l'Afne  las  d'a- 
voir long  temps  rodé  par  laPaleftine,  s'a- 
vifa  de  vifiter  les  Pais  étrangers  ,  &  d'en- 
treprendre un  Voyage  par  iher»  Il  n'eut 
pas,  dit-on,  befoin  de  vailleau;  les  vagues 
s'eftant  aplanies  ,  le  liquide  Flement  s'en- 
durcit comme  du  Grillai  j  Ayant  vilité  en 
paffjnt  les  Iflcs  deCnypre,  oeRhodcs,  de 
Candie,  de  Malthe  ,  dx  de  Sicile  ,  il  s'a* 
vança  tout  le  long  du  Golfe  deVenife,  & 
s'arreftaquelquesjours  dans  le  lieu  ou  cette 
fameufe  Ville  a  depuis  elle  balbe  :  Mais 
l'air  luy  ayant  paru  malfain,  &lepaftura- 
ge  mauvais  dans  ces  Ifics  falées  &  maref- 
cageufes ,  Martin  continu.i  Ion  voyage,  & 
remontant  à  p'cd  fec  la  Rivière  d'Adige,  il 
vint  jufqu'à  Vérone,  &  choilit  ce  lieu-là 
pour  fon  dernier  Icjour.  Après  y  avoir  vei- 
cu  plulieurs  années  ,  en  Afne  de  bien  cSc 
d'honneur,  il  alla  enfin  de  vie  à  trépas,  au 
grand  regret  de  tous  fes  C  onfreres.  Un 
braycment   autant   lamentable   qu'univcr- 

lel, 
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fcl  ,  fit  retentir  les  échos  du  pais  j  jamais 
mélodie  plustriite  ne  fut  entendue  aux  fu- 
nérailles de  femblable  animal  ,  non  pas 
même  en  Arcadie.  Mais  il  y  eut  bien-tofl 
lieu  de  fe  confoler  ;  car  tous  les  honneurs 
imaginables  ayant  eilé  rendus  au  benoifl: 
défandjes  Dévots  de  Vérone  en  confervé- 
rent  foigneufemént  les  Reliques  ,  les  mi- 
rent dans  le  ventre  d'un  Afne  artiticiel  qui 
fut  fait  ex  prés ,  où  on  les  garde  encore  au- 
jourd'huy  à  la  grandejoyc&  édification  des 
bonnes  âmes.  Cette  fainte  Statué  efl  gar- 
dée dans  l'Egiife  de  la  Noftre-Dame  des 
Orgues ,  &  quatre  des  plu  s  gros  Moines  du 
Couvent  pontiiicalement  habillez ,  la  por- 
tent folennellement  en  proceffioD  ,  deui 
ou  trois  fois  l'année. 

Je  viens  de  faire  une  féconde  vifite  aa 
Cabinet  de  Mofcardo.  Et  le  galand  hom- 
me qui  m'areçû ,  s'efl  tait  un  plaifir  de  ma 
curiolitéi  au  lieu  de  s'en  faire  un  embarras. 
Il  m'a  dit  obligemment ,  qu'il  n'écoit  ja- 
mais plus  content  ,  que  quand  il  faifoit 
voir  lés  curiofitez  à  des  gens  qui  les  ai- 
moient  ;  &  que  ce  lui  cdoit  un  nouveau 
fujct  de  fatisfa6tîon  de  me  voir  feul  ,  la 
foule  l'inquiétant  toujours  ,  par  diverfes 
raifons.  Sans  perdre  de  temps,  nous  nous 
fommes  mis  à  parcourir  de  nouveau  mille 
fortes  de  chofes ,  &  je  l'ay  trouvé  plus  com- 
mun:catif  qu'il  ne  l'avoit  elle  la  première 
fois.  Il  a  mefme  beaucoup  parlé,  &  à  fou- 
vent  débité  fa  literature.  Nous  avons  d'a- 
bord rencontré  les  layettes  des  pierres  pré- 
cieufes.  Il  m'a  fait  voir  de  très  belles  Ame- 

thy- 
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thyftcs ,  &  m'a  cité  des  Auteurs  quiaffurcnt 
que  Jolcph  en  donna  une  montée  en  bague , 
à  M  '-rie  quand  ii  le  fiança  avec  elle.  AToc- 
calion  desl'  phyrs  ;  11  m'a  aulîi  allégué  un 
témoignage  de  S.  Epipiiane  ;  qui  croyoit 
que  Dieu  avoit  écrit  le  Décalogue  fur  un 
Saphyr.  Les  vertus  que  l'on  attribue  à 
ces  pierres,  &  à  toutes  les  autres,  ont  fait 
un  fujct  de  converfation.  Il  a  plufieurs  de 
celles  qu'il  appelle  .5'^^//f,  Fidmim  ^  Fietre 
4  Ceraume  ;  des  pierres  de  foudre.   C'eft  un 

fait  qui  mérite  d'être  examiné;  &  jepour- 
ray  vous  dire  une  autrefois  fur  cela,  quel- 
que choie  d'affez  }  ofitif  :   mais  pour  au- 
»  jourd'huy ,  il  faut  que  je  me  hafte  de  finir 

ma  lettre.     Nous  avons  vu  quelques  mi- 
roirs de  metail  m.eflé ,  qui  ont  elle  déterrez 
autour  de  Vérone  ,  &  qui  lont  apparem- 
ment fort  anciens,  Carquoy  queFl.Blon- 
dus  &  quelques  autres  Critiques ,  n'ayent 
pas  crû  que  ceux  que  nous  appelions  An- 
c'ens  ayent  eu  l'ufage  des  miroirs,  il  n'cft 
.  pas  nécelTaire  de  le  ranger  a  ce  fentiment. 
Damiavie Spéculum  eft  un  mot  du  liecle  d'Augufte. 
dAug,  j.    £j.  Suctone  nous  appi^end  que  ce  Prince 
'°^*  étant  prell  à  mourir,  voulut  qu'on  luyap- 

'^j'-'Vrfnrrf- portail  un  miroir.  *  Petito  fpeculo^  captl- 
lA'fd{fi'^»i  jurn  fihi  comi  ,  ac  malas  labentes  fibi  corrïgi 
To!!'iù7^'ù\'nP^^^(^P^^-  -Entre  la  grande  diverfité  des 
iepei^na/},&  monnoycs  qui  font  dans  ce  Cabinet ,  il  y 

relev.ijt  les     -,  •      r  •  t:> 

jouisiui     je  n  en  puis  taire  aucun  jugement,    rer- 

étbiinitrof   Ibnne  n'ignore  l'ufage  qu'on  a  fait  en  di- 

fendantes,    y^j-g  temps  ,  ôc  en  divcrfcs  occafions  pur- 

ticcJieres  de  cette  forte  de  monnoye.  En 

con 
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confiderant  divere  iniiruinens ,  &  divers  va- 
fes  quilervo.entauxfacrifices,  Mr.N.  me 
montrant  un  Aquimina-num^  que  Ton  appel- 
loit  aulîi  Amula^  dans  lequel  on  mettoit  Teau 
luflrale  aux  portes  de  Temples  ;  je  vous  fais 
remarquer  cela^  m'at-il  dit  en  riant,  afin 
que  vous  ne  vous  imaginiez  pas ,  vuus  autres 
Anglais  ,  que  noftre  Eau-benite  d* Italie  foiù 
une  invention  moderne, 

[  0  faciles  nimium  quitrijlia  Crimina  Cadis 
Flumineâ tolli po£e putafis aqua.  )  Ovid. 

Nous  nvons  confideré  un   très -grand 
nombre  de  petites  *lhtuës  de  bronze,  tant  *  Signa, 
dcDivinitez,  que  dePerfonnagcsilluftres, 
de  GLdiateurs  ,  de  Lutteurs  ,''de  Soldats 
Grecs  &  Romains  &c  Nous  en  avons  trou- 
vé une  d'un  Pygmée,  &  un  autre  d'un  Sa- 
tyre. La  première  nous  a  donné  lieu  d'al- 
kr  examiner  des  Os  de  Géans  ;  &  la  fé- 
conde nous  a  fait  entrer  dans  la  Biblio- 
thèque, pour  y  lire  ce  qu'Eufebe  &  S.  Jé- 
rôme ont  écrit  de  ces   prétendus  demi- 
hommes  ,  qu'ils  n'ont  pas  regardez  com- 
me des  chimères.   Nous  avons  vu  ..uiTi  ce 
que  Plutarviue  a  dit  (i\x  Satyre  Muet  qui 
fut  amené  à  Sylla;  &  nous  n'avons  pas 
oublié  celay  q  e  S.  Antoine  fit  parler  mal- 
gré luy  avec  un  bon  figue  de  croix.  Après 
axoirrem.irqué  cequ'ily  adelivres  plu  s  ra- 
res, dans  1  Bibliothèque  ;   ôi  q  lelqi  es  MfT. 
curieufement  écrits  &  ornez  de  peint  res, 
n'y  en  ayant  pnsbea.xonpdefort  coiifidéra- 
blcs  d'ailleurs;  nous  fommes  rentrez  dans 

le 
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le  Cabinet,  ou  plus  d'une  heure  s'eft  enco- 
repallce  avoir  des  Coquillages ,  tbfliles  & 
autres,  deslJrnesi  des  Lampes  le,)ulchra- 
leSjdesClef^;  des  Anneaux;  des  Cachets; 
des  Horloges  ;  des  Armes;  des  Habillement, 
chaullarc,  coiriure  &c.  de  divers  peuples,  6c 
de  divers  liecles.  Je  ne  crois  jias  qu'un  mois, 
entier  nous  euft  luffi ,  pour  le  feul  Article 
des  Médailles.  11  y  en  a  parmilliers  dctoii- 
tes  les  fortes.  Entîn,  nous  avons  fini  par 
les  Tableaux;  ou  nous  avons  admiré  àloi- 
fir  lesmervcilleax  ouvrages  de  ce^  hommes 
divins;  car  c'eftainfi  qu'en  parle  Mr.N.de 
l'abondance  du  cœur.  11  elt  tout  extaiic 
quant  il  exalte  les  charmes  incomparables 
du  pinceau  du  grand  Raphaël,  êc  du  grand 
Titien^  lafécondité,  laNoblelle  ,  lariche 
difpofition  de  Jules  Romain  -^  Diiciple  du 
premier  j  la  grande  imagination ,  6i  les  gran- 
des mianieres  du  Correge:  les  grâces  &  la 
douceur  du  Guide  ;  fes  beaux  airs  detcfte, 
&  fa  belle  ordonnance  :  le  deflein  corred , 
&  lebeau  coloris  d'AnnibalCarrache,  &c. 
Il  y  auroit  peut-être  bien  quelque  petire  cho- 
fe  à  dire  à  tout  ce  l.ingage-là  ;  mais  c'elt  un 
examen  quejercmets  à  une  autre  fois.  J'ay 
trouvé  encore  icy  diverfes  pièces  de  Je  ui 
Cellin,  d'André  Mantegna  ,  d'André  del 
Sarto,  du  vieux  Palme,  de  Holbcn ,  d'Andi  é 
Schiavon,  des  Baiians,  du  Tintorct,du  Mo- 
retto,  dePaul  Veronefe,  de  Fr.Carotto,  & 
de  plufieurs  autres.  F.ntre  les  portraits  des 
perfonnes  illullres  ,  j'ay  remarqué  Henry 
VJII.  Elifabeth  fifille,  Platnie,  Albert  le 
Grand, Burtole^Macchiavel,  Bocace,  San- 

n..za- 
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nSi^are,  Pétrarque,  Scot,Erafme,l'Arétin, 
TAriofte,  lesScaligers  Père  &fiîs,  Bellar- 
min.  Ne  prenez  pas  garde  à  Tordre  où  je  les 
mets  tous,  car  en  vérité  jen'ay  pas  le  temps 
d'éplucher  nileurfiecle,  ni  leur  âge,  ni  leur 
mérite.  Parmi  les  médailles  modernes,  je 
me  fouviens  de  Michel  Ange  ,  de  l'Ariofte, 
de  Melanchton,  d'Erafme,  du  Pirate  Earbe- 
roufle,  d'Attila  ôcdeMahomet,  que  j 'au- 
rois  pu  nommer  les  premiers . 

Vous  fçavez  que  Catulle  efloit  de  Vé- 
rone» 

'ïantum  magna  [uo  débet  Verona  Cafullo^ 
Quantum  parvafuQ  Manîua  f^rrgiliop 

Je  fuis, 

Monsieur, 

^Â  Vérone  ce  i6.  Deciù'^j, 


^om.T.  H  LET- 


lyO  V  O  Y   A  C   E 

LETTRE    XV. 


Monsieur; 


LepaVs  eft  fertile,  &  bien  cultivé,  entre 
Ve'rone  &  Vicence:  c'ell  prefque  par  tout 
une  campagne  piatte;  dms  laquelle  les  ar- 
bres font  plantez  en  échiquier.  On  fait  mon- 
ter les  vignes  fur  ces  arbres ,  &  elles  répan- 
dent lears  iarmens  çà  &  là  parmi  les  bran- 
ches :  la  terre  efl:  labourée.  Nous  avons  difné 
dans  un  petit  village  appelle  /^  Torr^,  où  font 
les  limites  duVéronois  &duVicentin.  Le 
vin  decepaïs  eftd'un  doux  fi  fade  cu'ilfait 
mal  au  cœur:  cependant  il  y  a  des  vins  de 
Vérone  qui  fout  fort  eliimez;  j'aylû  ce  me 
fembîedans  Suétone,  qu-Augu(ie  enfaifoit 
faboiffon  ordinaire.  Le  pain  efl:  comme  de 
la  terre,  quoy  que  fort  blanc,  6t  de  bonne 
farine  :  c'cil  qu'on  ne  le  fçait  pas  faire*  Avec 
cela  ,  on  nous  a  régalez  d'un  plat  de  pois 
gris  fricafîez  à  l'huile,  &  voila  toutnoftre 
feiiin.  N'eft-ce  pas  une  chofe  étrange,  qu'il 
faille  mourir  de  faim  dans  un  bon  païs,  après 
avoir  fait  la  meilleure  chère  du  monde ,  en- 
tre les  rochers  &  les  Montagnes  .^  La  terre 
efl:  grnfle,  &  par  conféquent  les  chemins 
mauvais  :  dans  cette  faîfon  il  faut  fept  ou 
huit  chevaux  aux  carofles  de  voiture.  On 
les  atelle  tous  en  nn  monceau  fous  le  foiiet 
du  Cocher,  alin  qu'il  puifle  mener  fans  po- 
ftillon. 

Viccn^ 
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Vîcence  eft  plus  petite  que  Vérone,  d'u-  Vicen- 
11e  bonne  moitié  pour  le  moins;  elle  n'eft  ce. 
fermée  que  de  murs  trébuchans.  Trois  ou 
quatre  petites  rivières  s'y  rencontrent,  & 
apportent  diverles  commoditez  ,  mais  il 
n'y  a  aucune  de  ces  rivières  qui  foit  navi- 
gable. Nollre  Condudeur  nous  a  d'abord 
menez  dans  quelques  Eglifes  :  laCoronata 
eft  bien  pavée,  &  bien  lambrifTée  :  celle  des 
Religieufes  de  S.  Catherine  a  trois  beaux 
Autels:  Il  y  a  quelques  bonnes  peintures 
dans  la  Cathédrale,  &  l'on  montre  auffi 
dans  le  chœur,  un  ouvrage  de  pierres  rap- 
portées ,  dont  le  Sacriftain  nous  a  fait  un 
grand  cas ,  quoy  que  ce  foit  aflez  peu  de 
chofe  ;  l'exécution  en  eft  meilleure  que  le 
dellein.  L'Hoftel  de  Ville  n'a  rien  que  de 
fort  médiocre  non  plus  ;  cependant  ils 
l'exaltent  comme  une  pièce  rare.  Pour 
vous  dire  franchement  la  vérité  ,  je  trou- 
ve quec'eftune  chofe  difficile  des'acoutu- 
!mer  aux  termes  ampoullez  des  Italiens.  Il 
leur  eft  impoffible  de  dire  fimplement  les 
chofes  :  Quand  il  eft  particulièrement  quef- 
tion  de  loiier  ,  ils  outrent  l'exagération» 
Ce  qui  a  le  bonheur  de  leur  plaire  eft  tou- 
jours /^/^;!?f/7^o  ^maravigliopj ^  ïncorn^arabile^ 
Nous  avens  déjà  veu  je  ne  fçay  combien 
de  prétendues  huitièmes  Merveilles  du 
Monde.  Sur  ce  que  nous  nous  plaignions 
à  Vérone,  de  voir  fi  peu  de  baliiments 
confidérables  dans  une  Ville  fi  grande,  & 
qui  av oit  autrefois  efté  fifameufe,  on  nous 
a  promis  que  nous  trouverions  monts  & 
merveilles  à  Vicence«  Fkeuza^  nous  ont- 
H  2  ils 
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i  1  s  dit  )  è  rlpiena  dipalazzi  Jupe rbijfimi ,  Cû)i 
un  Arch'îtettura  jt aordin art am ente  fuperba. 
Voila  de  grands  mots  ,  mais  cependant  il 
faut  ravoiicr ,  on  ne  peut  pas  être  plus 
trompez  que  nous  l'avons  elle  ,  quand 
nous  avons  vu  ces  prétendus  magnifiques 
Palais  de  Vicence.  Il  eft  vray  que  l'on 
doit  convenir  des  termes  :  il  eft  permis 
aux  Italiens  d'appeller  Palazzo  ;  tout  ce 
que  bon  leur  femblera  i  Une  petite  fale 
chez  des  gens  du  commun  ,  ce  que  vous 
appeliez  Parlour  en  Angleterre ,  porte  bien 
le  nom  de  Chambre  d'audtence  en  Italie;  & 
on  y  donne  bien  celui  d' Ambajfade  ^  à  un 
meliage  de  Laquais.  A  moy  ne  tienne 
qu'ils  n'appellent  auffi  le  Laquais  AmbajJ'a- 
derrr ,  &  que  toutesleurs  maifons  nefoient 
traittccs  de  Louvres.  Cela  eft  le  mieux 
du  monde  en  Italien  5  mais  pour  nous  au- 
tres qui  ne  fommes  point  d'Italie  ,  il  ne 
faut  pas  que  nous  nous  laiiîbns  furp.en- 
dre  à  \Q,m%  F alazzt  \  ni  à  Xo.wi'i,  funtthofijfi- 
ml.  Je  ne  fçay  pas  trop  bien  ce  que  vous 
concevez  par  le  terme  de  Palace ,  en  vô- 
tre langue  ;  ceux  qui  entendent  un  peu  la 
noflre,  ne  doivent  point  avoir  d'égard  à  la 
rclfemblance  qui  ell  entre  le  mot  de  Pa- 
lais, &  celui  de  Palazzo ,  comme  s'ils  fi- 
gnirîoicnt  une  mefme  chofe.  Le  terme 
de  Palais  n'eft  pas  prodigué  chez  nous, 
comine  celuy  de  Palazzo  l'efl  parmi  les 
Italiens  :  il  emporte  beaucoup  plus  ,  <Sc 
donne  une  toute  autre  idée.  En  un  mot 
je  prétens  qu'on  donne  en  Italie  le  nom 
de  Palazz't ,  à  nue  infîuité  de  maifons  com- 
munes, 
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mnnes,  aufquelles  celui  dePalaîs  n'appar- 
tient en  façon  quelconque.  Et  pour  ap- 
pliquer tout  cela  2i\\  JMperbiJJïmes  Palais  de 
Vicence,  je  foutiens  qu'en  général ,  &en 
bon  françois,  il  les  faut  appeller  de  jolies 
maifons  ,  &  rien  davantage.  Peut-eftre  y 
en  a-t-il  trois  ou  quatre  pour  lefquelles  ce 
terme  feroit  un  peu  trop  foible  ;  mais  je 
doute  que  ces  dernières  pûifent  étreappel- 
lées  fort  be'les ,  car  proprement  parlant, 
ce  font  des  maifons  bienmafquées,  &noii 
pas  de  belles  maifons  :  C'eft-à-dlre  qu'il  n'y 
arien  de  beau  que  la  façade,  &  encore  cet- 
te beauté  n'a-t-elle  rien  que  de  bien  médio- 
cre ,  puis  que  le  plaftre  y  tient  fouvent  lieu 
de  pierre  détaille.  J'inlilte  un  peu  fur  cela, 
parce  qu'il  eft  difficile  d'arracher  le  vieux 
préjugé  que  l'on  a,  pour  la  multitude  des 
Palais  d'Italie  ;  &  parce  que  je  veux  tou- 
jours tafcher  de  vous  repréfenter  leschofes 
comme  elles  font. 

Noflre  Condudeur,ne  voyant  pas  que 
nousfuffions  grands  admirateurs  de fes  Pa- 
lais ,  s'ell  propofé  pourtant  de  nous  fur- 
prendre  à  quelque  prix  que  ce  fuft ,  &  nous 
ayant  infenliblement  engagez  à  le  fui vre,  il 
nous  a  entraînez  malgré  nous  parmi  les 
boiies ,  àunebonnedemi-lieiie  de  la  ville, 
pour  nous  faire  voir  une  petite  maifon  de 
Campagne ,  qui  appartient  au  Marquis  de 
Capra.  C'eit  un  balliment  quatre ,  au  mi- 
lieu duquel  il  y  a  un  falon  fous  un  petit  dô- 
me ;  &  à  chaque  coin  du  quarré,  deux  cham- 
bres &  un  cabinet.  Il  y  a  là  quelques  bon- 
nes peintures  j  &la  lîtuation  fur  une  petite 
H  3  ha\x- 
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hiiuteur  ,  contribué"  à  rendre  ce  lieu  fort 

agréable:  Voila  tout  le  Miracle. 

En  revenant  de  cette  Maiibn,  on  nous 
aùit  j  aller  a  N.  Dame  de  Adont-béric.  Elle 
eft  famcule  dans  le  Fais  ;  &  le  Prieur  nous 
en  a  raconte  bien  Icrieufement  toute Thil- 
toire.  Vous  fçaurez  feulement  que  cette 
N.  Dame  eft  fortie  de  terre,  dans  le  lieu 
mefmc  où  nous  l'avons  veuë  s  &  qu'on  sVll 
plulîeurs  fois  inutilement  efforcé  de  la 
tranfporter  à  Vicence  :  dix  mille  hommes 
enfemble  ,  nous  a  dit  le  Prieur  ,  ne  i'au- 
roient  pas  fait  branler.  Le  tableau  de  Paul 
Véroncfe,  quieftdansleRéfedloire,  eftla 
meilleure  pièce  du  Couvent:  c'ell  S.  Gré- 
goireà  table  avec  des  Pèlerins. 

Il  y  a  quelques  mines  d\m  ancien  Am- 
phithéâtre à  Vicence,  mais  on  nous  a  dit 
qu'elles  eftoient  prefque  toutes  cachées  , 
fous  de  nouveaux  baltimens.  Le  Théâtre 
qui  elt  dans  l'Académie  qu'on  appelle  des 
Olympiques ,  ell  du  fameux  Palladio  ;  la 
fabrique  n'en  eft  pas  des  plus  vaftes  ,  & 
a  iiïi  ne  s'en  fert-on  qu'en  certaines  occa- 
fions  qui  arrivent  rarement.  L'Arc  de 
Triomphe  qui  d\  hors  des  portes ,  à  l'en- 
trée de  la-pla'ne  qu'on  appelle  le  Champ 
de  Mnrs  ,  q(ï  une  imitât  .on  de  la  manière 
Antique  du  même  Palladio. 

Le  jardin  du  Comte  de  Valmanara,  e(l 
une  chofe  fort  vantée  dans  cette  ville;  & 
l'infcription  que  nous  avons IcUeau  dclFus 
delaportedecejardin,  nous  en  a  donné  de 
grandes  idées.  Voici  à-peu  prés  ce  qu'elle 
contient.  Arrejïetoy  ^clser  voyageur  :  toi  qiù 

cher' 
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cherches  les  chofes  rares ,  l^  les  lieux  enchan- 
tez ;  c'^efl  icy  que  tu  trouveras  à  tefatisfaire. 
Entre  dans  ce  jardin  délicieux^  ^  goufle  ahon- 
darnrnent  toutes  fortes  de  plaijirs*  Le  Comte 
de  Valmanara  te  le  -permet  î^c.  Effedive* 
ment ,  on  a  autrefois  eu  defTein  de  faire  l^un 
lieu  allez  agréable.  Il  y  avoit  un  canal , 
d€s parterres ,  des  cabinets:  &  il  refte  en- 
core une  belle  allée  de  critronniers  ô^  d'o- 
rangers. 

Ce  M.  le  Comte  me  fait  fouvenir  d'une 
aiïciL  plaifante  chofe  quej'ay  leuë  en  divers 
endroits.  On  dit  que  Charles  Quint  eûauc 
à  Vicence  ,  quantité  de  Gentilshommes, 
&  de  riches  Bourgeois  du  païs  ,  le  preiTé- 
rent  fort  de  leur  accorder  le  titre  de  Com- 
tes :  que  Charles  reculoit  toujours  ,  mais 
qu'entin  ,  pour  le  défaire  de  ces  importuns , 
il  dit  à  voix  haute  ;  Oiiï ,  oui  ,  je  vous  fais 
tous  Comtes  ;  la  Ville  ^  les  Fauxbourgs.  De- 
puis ce  tems-là,  dit  l'hiftoire,  rien  n'ed  plus 
commun  que  les  Comptes  de  Vicence. 

Le  chemin  de  Vicence  àPadoué  efttout 
fcmblable  à  celuy  quejevousayrepréfenté 
entre  Vérone  &  Vicence.  Nous  avons 
palTé  la  'ïezenza  à  trois  quarts  d'heure  de 
Vicence,  6i\^Brenta^  aune  heure  de Pa- 
doué.  Je  nefçay  fi  les  Antiquaires  font  bien 
d'accord  fur  la  queftion  de  cette  Brerna. 
Quelques-uns  ont  prétendu  que  c'efloit  le 
Ttmavus  ;  &  d'autres  foûtiennent ,  que  c'eft 
V\xnàQ^Medoacus.  Les  premiers  meparoif- 
fent  les  plus  embarralTez,  à  caufe  d'un  77- 
mavus  qui  paiTe  au  Frioul ,  &  qui  apparem- 
ment eit  le  véritable.  Maislailfons-lesvui- 
H  4  der 
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der  leur  procez,  &  venons  à  Padouë. 
Le  Padoiian  elt  un  paVs  plat ,  &  extrénié-- 
^  Bniogna  ment  *  fertile  :  cependant  Padoue  elt  une 
Jagrafià.      Ville  pauvrc  &  dcpeuplc'e.     Le  circuit  en 
venetiaia    ^c^  grand  ;  mais  il  y  a  aufîî  de  grands  ef- 
Padoa  la     paccs  vuidcs ,   &  beaucoup  de  maifons  à 
paffa.         louer.     L'ancienne  Padoiie  a  encore  fes 
Padoue  premières  murailles,  depuis  qu'elle  appar- 
'^''''''^'"^'*  tient  à  la  Republique  de  Venife,  on  aconi-. 
pris  les  P'^auxboiirgs  dans  la  Ville,  &  on  a 
Cette  Viiii  environne  le  tout  d'une  fortification  qui 
/«t^ir«;>m>n'ajamais  rien  valu,  &  qui  outre  cela,  eft 
?"!f  ^'!!!r'  prcfcntement  tout  en  décadence. 

/  Utl     1406.         ^        T,  ,  .  ^  . 

Mniiio.o»  il  y  a  des  portrques  prelque  par  toute  la 
ah.itit  tout  Ville,  ce  qui  efl:  aiTez  commode  pour  mar- 
f/^^')"^"^^^  cher  à  couvert;  mais  d'ailleurs,  cela  rend 
/./t^f-'^  ef  les  rues  étroites  &  obfcures,  &  facilite  ce 
tccnt  cnm-  fameux  brigandage  ,  qu'on  af.  pelle  à  Pa- 
{'^!r7sf%^^.^-  le<25/-ïW/ ?  C'eft  unechofe  tout-à- 
i:,/r,^«,'7.'fiit  étrange,  que  les  Ecoliers  de  Padoiie 
f^ojpiiaux;  foient  en  droit  d'afTommer  ,  &  de  cafTer 
6-  envtren  ^^^^  ^  jambcs,  faus  qu'on  en  puiffe  efpe- 
fo»sschTzd.  rer  de  juftice.  Ils  s  arment,  de  lortent  par 
uumverfi-  baudes ,  aufli-toft  que  la  nuit  efl  venue  : 
te  ef:  en  fi  j|g  £ç_  cacheut  derrière  les  piliers  des  por- 
^i!  nombre  tiqucs ,  &  uu  pauvrc  palïant  elt  tout  eton- 
iics  Ecohcrs  né  d'entendre  la  queftion  du  Qui^va-Ii  ^. 
«n^fi  dimi-  fans  appcrcevoir  celuy  qui  la  fait.  Unau- 
^u'j.va^-'up'tre  demande  en  mefme  tems  qm-va-là"^. 
uefipiwfort  fans  qu'il  y  ait  moyen  d'avancer,  ni  de  re- 
' À  craindre,  culcr,  il  faut  périr  cutre  \c  Qui-va-Ii  ^.  &  le 
fr"Lp"ics    ^«^'-î'«-/^?  dont  ces  Mrs.  ne  fe  font  qu'un 

Lampes  de  jeU. 

ia  Chapelle  de  S.  Antoine  ejl  une  amende    de  ^McJJ",    du  Qui-vali-     /•'* 
tnereut  leur  homme  à  i' entrée  de  l'EiliJc. 
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jeu.  Voilà  ce  qui  s'appelle  le  Quî-va-li  de 
Padoiie.  Il  arrive  fouveiit  que  ces  Ecoliers 
tuent  des  inconnus,  ou  fe  tuent  eux-mef. 
mes,  comme  pour  entretenir  feulement  le 
privilège  qu'ils  fe  font  acquis.  A  la  ve-  *  ^ 
rite  ces  indignitez  ne  fe  commettent  pas  ^^ 

tous  les  jours ,  car  on  s'en  donne  de  gar- 
de ,  on  fe  tient  clos  &  couvert  tant  qu'il 
eil  poffible  :  Mais  on  peut  dire  fans  fe  trop 
avancer ,  qu'il  ne  fepafle  *  guéres  de  mois ,  *  ^^  hrigan- 
fans  qu'il  arrive  deux  ou  trois  femblables /^f,,',^*'''* 
malheurs.   Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puft  fort  moins  Fa- 
bien brider  cette  Licence  ,  quelque  effré--?""'^*^«-y 
née  qu'elle  foit  ;   Mais  Venife  qui  raffine  ^^^^fX',^" 
fur  la  Politique  ,  &  qui  la  pouffe  terrible- /'re^w/^rc 
ment  loin  ,  peut  avoir  ce  fléau  pour  les '''^'^'"''" ''<^' f* 
Padoums  ,  &  cette  Patrouille  qui  ne  Juy  ^'^'''' 
coufte  rien.  Je  vous  diray  le  refte  une  au- 
trefois. 

J'eus  hier  une  affez  longue  converfation 
'  avec  des  perfonnes  qui  croyent  que  Padoiie 
eftoit  autrefois  un  port  de  Mer,  tant  àcau- 
fe  que  les  Anciens  en  parlent  comme  d'u- 
ne Ville  très  riche,  que  parce  qu'en  creu- 
fant  des  puits ,  &  des  fondemens  de  mai- 
fons ,  on  a  trouvé  en  divers  lieux,  des  an- 
cres &  des  mafts.     Je  ne  fçay  fi  cette  opi- 
nion vous  paroift  recevable,  mais  puis  que 
rhiftoire  ne  nous  dît  rien  décela  du  tout, 
j'aimerois  mieux  avoir  recours  à  un  moyen 
plus  facile  ,    pour  expliquer  l'abord  des 
I  vûifleaux  à  Padoiie  ;  &  je  croirois  pluftoft 
I  que  çauroit  efté  par  quelque  grand  canal. 

On  affirme  aufll  que  Padoiie  a  efté  baftîe 

par  Antenor.  On  y  montre  un  grand  Sar- 

H  s  cophâ- 
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cophage,  dans  lequel  on  amis  les  préten- 
dus os  de  ce  vieux  Troycn,  &  on  l'appel- 
le communément  le  Tombeau  d'Antenor. 
Mi^istoutcela  n'eftpas  non  plus  fans  incer- 
^  r.,y-x /^  I .  titude.  Perfonne  *  ne  peut  nier  fans  s'oppo- 
'"'■//''^'  fer  dirLdement  au  témoignage  deplulieurs 
""  ''         anciens  &  fameux  Auteurs ,  qu'Anténor 
Mffa'iCor-'^'^^  loit  venu  dans  ce  paVs  :  Il  faut  croire 
^;«ml- 9«e  s'ils  ne  fe  font  pas  trompez  eux-mefmes, 
/«y^r/n«^«  qu'il  y  battit  une  Ville  ,  qui  fut  appellée 
^y/^*"^'"^  Patavi^m.  Ces  deux  articles  peuvent  eftre 

fUjfCS  par  ,  ^  î-,       »    n 

\Ant.'nffr  au  conccdez  par  un  tranfeat ,  s  il  m  elt  permis 
Temple  de  ^q  rappcllcr  cc  terme  de  nos  Ecoles.  Mais 
^rf'vk'-f  ^^^^  fuppofé,  il  relie  toujours  de  favoir  li 
«llrrljr'f^noftre  Padoiie  d'aujourd'huy  eft  \q  Pata- 
champ  4'or:  z'ium  d'Antéuor  :  ce  qui  elt  une  nouvelle 
^f;;'*"^''' matière  à  procez. 

"^Te' pauvre     Poui  le  ^Tombcau  c'eft  une  pure  baga- 
Lajfeis  dit   tçUe.  Il  y  a  quatre  cens  &  quelques  années , 
^ueiépita-  q^g  comme  on  travaillait  aux  fondemens 
llllaereV  à\m  Hofpital  ,  on  déterra  un  cercueil  de 
Ccîhiquesy   plomb,  auprès  duquel  on  trouva  auiTi  une 
€cia  le  fait  ^p^e     Le  cercueil  n'avoit  aucune  infcr'p- 
ufoitdu     tion  ;  <5c  fur  l'epce  il  y  avoit  quelques  vers^ 
trn,p  <i*^«- léonins  d'un  Latin  barbai e.  Jugez,  je  vous] 
tcHtr,         p^je  j  fi.  cela  convenoit  mieux  à  Antenor,*! 
qu'au  cheval  de  Troye.     Cependant,  l'a- 
mour defordonné  que  certaines  gens  ont 
pour  tout  ce  qui  s'appelle  antiquaille  ,    lit 
dire  à  quelques-uns  qu'on  avoir  trouvé  le 
tombeau  d'Antenor.   Un  certain  Lupatus 
qui  elloit  alors  Magiilrat ,    &  homme  de 
quelque  littérature  ,    eut  auffi  fes  raifons 
ou  fes  préjugez,  en  faveur  de  ces  os.    Et 
cefutUiy,  qui  quelques  années  après,  It^i 

lit 
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fît  mettre  dans  ce  renommé  tombeau,  qu'oH 
appelle  aujourd'huy  le  Tombeau  d'Anté- 
nor,  &  qu'on  voit  à  l'entrée  de  la  rué  S. 
Laurant.  Il  y  fit  graver  les  quatre  vers  que 
voici ,  &  qui ,  comme  vous  pouvez  croire , 
font  en  caraâércs  Gothiques. 

Les  voici  pr(:'cifément  comme  ils  font 
écrits» 

*  C,  InclittkS.  Antenor.  Vaîriamvox  nifa  qule- 

tem. 

T'ranftulithucenetum  Dardanidum  qfugas. 

Kxpulit  EuganeosPata'vmà  5)  didtt  urbern. 

Que  m  tenet  hic  humilï  mamore  cefa  donius. 

Il  y  a  un  C.  comme  vous  le  voyez  à  codé 
du  premier  vers.  *Inclitus  eft  écrit  ù,ns y'prefquetou* 
Grec*  Sm  Veà^ Antenor  ^  il  yauneabrevia-indyt^is» 
tion  qui  tient  lieu  d'une  féconde  n.  Enetum  ^7/c.'"i:f  n 
eft  écrit  fans  h.  Le  que  àQ  Dardanidumque  devruit  être 
eft  en  abréviation.  Il  y  en  a  une  fur  leder-"';'* -"V^* 
nier  a  de  Patavina  ,  qui  eft  pour  une  m  *''[  'f°^l  ,  . 

r-      ,î      j»  /f    \,  T'     M  certain  qu  il 

comme  fur  IV  d  Antenor.  Lt  il  y  en  aune^,-„f  ^^x^u- 
autre  fur  Va  à^  mamore  .^  qui  vaut  autant  T6c.A/^«r/v 
qu'une  r ,  cefa  eft  écrit  avec  un  e  fimple  ;  &  ''•>"''*'  i*"' 
les  quatre  vers  font  en  caractères  majuicu-^^„„ce^„^;7 
les  :  Je  ne  croi  pas  que  perfonne  puilfe  trou-  lient  de 
ver  aucun  fens  dans  le  premier»  l'oubliois  '*^"'^«f  '" 

j  j.  ,  '.  .   "^       ,  detix  mots 

de  vous  dire  que  les  trois  premières  lettres  ^ji^^t  g,^. 
I  de  mot  condidit  font  marquées  d'un  feul  o.'x- ^i<'yez.  dans 
radereabreeé.  Il  n'y  a  aucune  pon(Stuation^*'"f'"5,^'" 

11  -i  '         01         14',..  P'"'  ^fi  Grecs: 

que  celle  que  j'ay  marquée;  &  la  plulpart;/  „»,^  ^^^' 
des  mots  font  joints  ,   comme  vous  les déraijonr^ah.'e 
voyez  écrits.     L'exaclitude  que  j'obferve^'"''''''.^^- 
icy,  renferme  une  cenfurc  tacite  de  divers  ^"^"/ •'''"' ^ 
H  6  Au-      ' 
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*  ytyant  de  ■  AntcMT  s  qni  ont  *  mal  raportc  ces  vers,  & 
/«if.vtmm/^^ceqiiej'en  ai  écrit  moymefme,  dans  la 
TieaveTât-  prcmicrc  édition  de  ce  livre. 
tenucn,j'ay  L'Eglifc dc  S. ^  Antoinc  de Lisbone ,  eft 
%h  qn'ii  n'y  fQ,.|-  grande  &  fort  remplie  de  belles  chofes, 
nfcefa^l^L  tant  pour  la  Sculpture  que  pour  la  Peinture. 
Patria  &  Ily  a  plufieursTombeaux  magnifiques ,  cn- 
cefa ,  jamx  (re  lelqucls  on  nous  a  fait  remarquer  b  celui 
tidqn'un  d'Alexandre  Contarini,  Admirai  de  la  Ré- 
"^uit  voulu  publique,  &  Procurateur  de  S.  Marc:  Et 
changer  ces  ^£1^'  ^u  Comte  Horatio  Sicco ,  qui  fut  tué 
fr!''l;!JZ"  à  Vienne  pendant  le  dernier  fiege.  En  voici 
«ntfV;«'''^^^ine que j'ay copiée,  parce  qu'elle  efthifto- 
/"'■*■'' '""'''■«^^j'^rique,  &  d'un  de  vos  Compatriotes  5  elle 
•'r/?c.ç«,^eft^ansdate. 

donné  lieu  à 

fa  méprife    AngUa  quemgenutt ,  fueratque  hahttura  Pa* 
Ir/'ept!*"  tronum 

tombé.  Maù    c  Cortoneum  celfa  hcec  continetarca  Ducem^ 
itla  uefi  _    Crédita  caufa  ne  ci  s  Regni  affeiiata  cupido , 
S!  °'&cês       Regina  ûptatum  tune  qmque  connubium. 
fraits  oui    Cui  Regni  Proceres  non  confenfere ,  PhilippQ 
n'étaient  Rep-inam  Rezi  iunzere  poffe  rati. 

Inft ,  font  ^^''^op^'^  ^'^de  juit  Juventperagrare  necejjs . 
prefqtie  efa-      Ex  quo  moTS  Mifero  contigit  ante  diem» 
*'^-  Anglia  fi  plorat ,  defunSlo  Principe  tanto  , 

""s.'lTfc'      Nilrnirurn  ,  Doraim  déficit  Illapio. 
fa'^ouè,  p.tr  •  Sedjara  Cortonens  cœlo  fruit ur  que  beatis  ; 
(tau' il  y         CumdoleantAngli^  cùm  fine  fine  gemant 

iKonrtit  ,  &  CnrfnJi 

mu'ilyejî    ...  .  ^OrtOT^ 

f /Itéré,  maù  il  eJltJt  de  Lùbonne.    Il  efloit  Tranciftaint  ir  contemj^orai 
éie  S.  François  d' yîjpfe.    Sponde>  BelUrmin,  Tritheme  &c. 

b  Fuit  l'an  ijyj.  par  yÎM^uJrru  Zotto. 

c  Le  Lord  . , .  Cotirtenay.     Il   rfioit  de  l'ancienne  Mai  [m  de  Court  »^ 
n-jy.     h  y  a  encore  plufieitrs  Çfntilshommfs  de  cette  Mfiijm  (»  Ay^l^f* 
terre,    lli  y  fajj'erent  a^a  Cmll<iHmc  U  Ctfi^tKTaot, 
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Cortoneipr.ohitas  igitur^prceftantla^  nomen^ 
Dum  ftabït  hoc  7'emplum^  vivida  femper 
erunt^ . 
Ai^gliaque  hinc  etiamjlabit ,  Jîabuntque  Bri- 
tanni, 
ConJHgii  optati  fama  perennh  eriu 
Improba  Nature  leges  Libitina  *  refctndens       *  SyUaU 
Ex  (equojuvenes  pr(ScipHatqHe  6enes,  ^''"&*' 

Vous  fçave^  l'hidoîre. 

On  ne  peut  pas  voir  une  plus  belle  pein- 
ture à  frefque ,  que  celle  de  la  Chapelle  de 
S.  Félix  ;  elle  efl:  du  fameux  Giotto  ,  qui 
cxcelloit  en  cette  forte  d'ouvrage.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  conlîdérable  dans  cette 
Eglife;  c'eft  la  *  Chapelle  de  S.Antoine, *Zo«^w  4$ 
ce  grand  Protedeur  de  Padoiie  ,  qu'on  y  4o.]><Wi, 
appelle  par  excellence  //  Sa?2fo.  Son  corps '^^^g^p^r^* 
cft  fous  l'Autel ,  &cet  Autel  eft  enrichi  de 
mille  chofes  précieufes.  On  dit  que  les  os 
du  Saint  ont  une  merveilleufe  odeur  ;  ceux 
qui  ont  h  curiofité  de  les  fentir ,  s'aprochent 
derrière  TAutel  ,  d'un  certain  endroit  qui 
n'eft  pas  fort  bien  joint,  &dans  lequel  il  ne 
feroit  pas  difficile  de  fourrer  quelque  bau- 
me, ou  quelque  chofe  de  femblable.  Tou- 
te la  Chapelle  eft  reveftuë  d'un  bas  relief  de 
marbre  blanc ,  où  font  repréfentez  les  prin^ 
cipaux  miracles  de  St.  Antoine.  Cet  ouvra- 
ge eftprefque  toutdeTulliusLombardus, 
&deSanfovin.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en- 
core, ce  font  trente  fixgroifes  lampes  d'ar- 
gent ,  qui  brûlent  nuit  &  jour  autour  de 
l'Autel.  Jenevousennuyeray  pas  de  je  ne 
fçay  combien  de  contes  ,  que  ceux  qui 
H  7  mon» 
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montrent  cette  Chapelle ,  font  ordinaire- 
ment de  leur  Saint. 

De  cette  Eglife  nous  avons  efté  à  celle  de 
S.Julline,  qui  eft  d'une  grandeur,  &  d'u- 
ne beauté  extraordinaire  ,  quoy  que  bien 
éloignée  encore  ,  de  Tellat  de  perfection, 
auquel  on  a  delidn  de  la  mettre,  iîlle  elt  pa  • 
vée  de  marbre  ;  de  carreau  d'échantillon, 
rouge,  blanc,  &  noir.  La  voûte  de  la  gran- 
de nef  a  fept  dômes i  ce  qui  l'exhaufle,  la 
rend  claire,  &  l'embellit  extrêmement:  il 
y  en  a  aufli  deux ,  fur  chaque  voûte  des  bras 
de  la  croix.  Outre  le  grand  Autel,  qui  efl: 
un  ouvrage  fuperbe ,  il  y  en  a  vingt  quatre 
autres  de  marbres  fins,  &tousdifférens.  Et 
au  lieu  que  l'Eglife  de  S.  Antoine  efl  toute 
remplie  de  divers  monumens ,  on  n'en  veut 
*Ony  ena  foufeir  aucuu  dans  celle-cl.  11  y  a  une*  uni- 
WK  9««/9«fi  queinfcription,  pnr  laquelle  il  eft  dit ,  que 
7rremièrc  ^'^glifc  a  efté  bf^ftic ,  aux  feuls  frais  du  Cou- 
éàitionâl et  vcnt.  Lcs  a  bas-relicfs  des  bancs  du  Chœur 
LxvTt,        font  admirables ,  &  le  delfein  en  eft  beau  en 
^.CetOuvra-  toutc  manière.    Ce  font  les  Prophéties  de 
^'^''llflr  l'-^ncienTeftamenttouchant J.C.avec leur 
mFrlnToif  accompliflement  dans  le  nouveau.  Lemar- 
nommé  Ri-  tyrc  de  Ste.  Julline  qui  efl  au  defTus  du  grand 
^'d'  Autel,  eftdePaulVéronefe. 

Je  n'entreprens  pas  de  vous  faire  une  plus 
particulière  defcription  de  cette  Eglife.  Le 
Monaftere    eft    aulîi     extraordinairement 
grand  :  il  a  fîx  Cloiflres  ,  plufieurs  Cours 
&  plufieurs  jardins.  Je  ne  vous  diray  rien 
b  K  "Baron,  de  l'image  de  la  Vierge  ,  'qui  b  s'envola 
750^/^*  ^~  deCondantinople,  lors  que  le  Turc  fe  ren- 
dit maiitre  de  cette  ville.  Je  ne  vous  parle- 
ra/ 
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ray  pas  non  plus  des  Corps  Saints  >  nî  des  au- 
tres Reliques  dont  cette  Eglife  eft  pleine ,  il 
n'y  auroit  jamais  de  fin  à  toutes  ceshiftoi- 
res. 

La  grande  Place  qui  eft  prés  de  là,  s'ap- 
pelloit  autrefois  le  Champ  de  Mars;  je  ne 
fçay  pas  pourquoy  des  gens  qui  aiment  ii 
fort  les  noms  honorables,  l'ont  dépouillée 
de  fon  ancien  titre,  pour  l'appeller  Ample- 
ment ^  Pr^/^  ^c-Z/^î  W/^-.  *  Il  y  a  un 
a  La  fale  de  FHoftel  de  ville  eft  ^oxi^Él^^^^^^^ 
grande  &  fort  obfcure  ;    elle  a  cent  dix  pas  Lm  cette 
de  long  ,  fur  quarante  de  large ,  &  l'on  y  ^lau,  cju'on 
voit  pluiîeurs  monuments  qui  y  ont  efté  eri-"-"^'?'^^™* 
gez  pour  des  perlonnes  illuftres.    Fadoue^^^^  ^«c 
avoir  fait  une  heureufe rencontre  pour  tirer  «'^7?»  ^î'-"*» 
fon  Fondateur  de  l'obfcurité  dans  laquel le  ^'f /'*'"'''" 
il  giioit  depuis  près  de  trois  mule  ans.  11  ç^toit  martyrs  ont 
bien  jiiftc  aufli  que  le  premier  tombeau  m-atitrefoU 
connu  qu'on  rencontreroit,  fervit  à  honorer ^"''•^*"''  ^'* 
lamemoire  deTiteLive,  cetHillorien  cé-a  zJ6.pie^s 
lébre  à  qui  elle  avoir  donné  lejour.                de  long,  & 
C'eft  ce  qui  arriva  l'an  141 3.  Z»  avec  nne^^^  tioPor- 
joye,  &  une  acclamation  univerfelle.  On  tenarl.^cme 
trouva  dans  un  des  jardins  de  S.  JudinQ^faiee/idefi- 
une  chafle  de  plonib,  qui  eftoit  aflez  ^^^- j^l'^^X' 
blable  à  celle  d'Antenor  :   &  on  ne  douta  „"^  y- ^j. 
pas  un  feul  moment  que  ce  ne  fuft  le  ccr-  nue ^r aucuns 
cueil  de  TiteLive,  par  la  raifon  que  Tite/"^*"'*'  ^\ 
Live  eftoit  Preftre  de  la  Concorde,  &  que  ^^j^f'^'^JJ', 
le  Couvent  des  Bénédidins  de  S.  Judmç^chiteéie ,  ér 
eft  baiti  fur  les  ruines  d'un  Temple ,  qui?"'  "Jioitfa- 

^^O^^ma„c!en,dit 
Cardan,  ptrferna  la  vonte  dit  Confiellations  ,   &  des  JïgmCi  ajirommi- 
mues  cjtti  i'y  voyent  encore ^ 
b  V^4.  'Blond. 
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cftoit  confacré  à  cette  Divinité.  Des  qu'on 
eût  le  bruit  de  cette  découverte,toute  la  Vil* 
le  y  accourut  avec  des  tranfports  d'un  zé- 
lé h  d'une  joye  inexprimable.  Le  peuple  fai- 
foit  toucher  fes  Chapelets  à  la  ChafTe  du 
prétendu  Tite  Live ,  comme  fi  c'euft  efté 
quelque  nouveau  canonizé.  Plufieurs  Par- 
ticuliers offrirent  de  faire  la  dépence  du 
Maufolée  >  pourvu  qu'on  leur  permift  de 
l'ériger  dans  leurs  maifons  :  &  chacun  le 
félicitoit  fur  l'avantage  qu'il  avoitd'eflre  né 
dans  l'heureux  fiécle  ,  auquel  ce  précieux 
thréfor  avoit  efté  découvert.  Enfin  Tite 
Live  tout  démantibulé  par  une  populace 
affamée  de  Reliques,  fat  mis  dans  un  cof- 
fre de  bois,  afin  qu'on  le  puft  plus  facHe- 
ment  tranlporter.  On  le  chargea  de  bran- 
ches de  Laurier,  &  les  plusGonfidérables 
de  la  Ville,  le  portèrent  en  triomphe  au 
TemplcdeS.  Juftine,  où  il  a  elle  en  déport 
jufqu'à  l'an  1447»  auquel  temps  ilfutpor- 
té  au  Palais  de  Juftice  ,  où  après  bien  des 
délibérations,  &  bien  des  cérémonies,  on 
luy  drefiTa  le  Monument  quifevoitaujour- 
d'huy.  On  y  a  joint  depuis,  l'infcription  que 
voici,  &quiaeflé  trouvée  dans  levoifina- 
gc  du  lieu  où  eltoit  autrefois  le  Temple  de 
laConcordcc 


V.F. 
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TITUS   LIVIUS  /'">• 

LIVIJE  T.  F. 
QUARTS  L. 
HALYS 
CONCORDIALIS 
PATAVl 
SIBI  ET  SUIS 
OMNIBUS. 

Au  dclTus  de  cette  infcrîption,  on  a  mis 
aulti  une  tede  de  marbre  ,  qui  pafTe  pour 
eftre  la  tefte  de  Tite  Live  ,  quoi  que  les 
bons  ConnoifTeurs  fçachent  bien  le  contrai- 
re» Il  eft  vray  que  l'infcription  eft  antique, 
aulTi  bien  que  la  tefte  :  mais  il  y  a  une  *  *  Par  l'Or- 
diilertation  fur  cela,  par  laquelle  il  eft,  cq^"^"' 
me  femble  ,  fort  clairement  prouvé  ,  que 
le  Tite  Live  de  cette  infcription  ,  n'eftoit 
qu'an  x\tfranchi  d'une  des  filles  de  Tite 
Live  THiftorien.  De  forte  que  les  Os,  la 
Telle,  &  l'infcription ,  font  autant  de  piè- 
ces empruntées. 

rVuprésdel'Êpitaphe,  on  a  mis  d'uncof- 
té,une  ftatuë  de  bronze  qui  repréfente  l'Eter- 
nité; &del'autreco(lé,la{latuedeMiner-  - 
ve  ,  de  mefme  métail.  Lazare  Bonami , 
Pfofcfleur  à  Padoiie,  a  ajouté  à  ces  orne- 
mens ,  les  fix  vers  fuivans, 

OJfa^  tHumqueCaput^  Chis,  Tibi^  maxime 
Livi , 
Promptu  âinimo  hic  omnes  compofuere  tui, 
'Tufamam  teternam  Rom<e^  Patriceque  dedifli. 
Hnic  oriens ,  illifortiafaéla  cansns. 

At 
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Att'ibîdat  Patria  hccc^  ^fi  majora  lie  erct , 
Hoc  totHsfiares  aureus  ipfe  loco. 

T'.  L  ivius ,  quarto  Imper ii 

CafurisoKno^  vitd  ex- 

cejjit  :  cetaiis  verô 

fu.€,  76. 

Auj-eftcilfliut  noter  que  TiteLive  n'ef- 
toit  pas  proprement  deFadolie:  Quelques 
uns  prétendent  qu'il  naquit  à Teolo  ;  {liUi- 
lum  (mais  le  Portenari,  U ngarelus,Pignoria, 
l'Orfrîto  Salomonius,  &  beaucoup  d'autres 
maintiennent  que  ce  fut  à  Abano  (Apnum.) 

Pour  pafTer  des  fables  ,  &  des  incer- 
titudes de  l'Antiquité  ,  à  quelque  chofe 
de  nouveau  &  de  véritable  j  il  faut  que  je 
vous  faffc  part  d'un  autre  Monument  que 
nous  avons  vu  dans  cette  mefme  fale,  & 
quimeparoilt  bien  digne  d'eftre  remarqué. 
On  a  exaltdSufanne  audeflus  deLucrécc, 
mais  on  peut  dire  que  la  Marquife  d'Oùizzi^ 
dont  je  vous  parleray  tout  à  l'heure,  àfur- 
pajGTé  &  Sufanne  &  Lucrèce  ,  puis  qu'elle 
voyoit  lamort  préfente,  &  qu'elle  feréfo- 
lut  à  la  fouffrir  courageufement  ,  pluftoft 
que  de  permettre  qu'on  offenfaft  fii  chafte- 
té.  U  n  Gentilhomme  de  Padoiie  fort  amou- 
reux de  cette  Dame,  qui  eftoit  jeune  &  bel- 
le ,  trouva  le  moyen  d'entrer  dans  la  cham- 
bre ,  comme  elle  eftoit  encore  au  lit;  le 
Marquis  d'Oùizzi  font  Mari  eftoit  abfent. 
Vray  femblablement  le  Gentilhomme  fe 
fervit  des  voyes  de  douceur  &  de  perfuailon, 
avant  que  d'en  venir  aux  actions  de  violen- 
ce. 
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ce.  Quoy  qu'il  enfuit,  n'ayant  pu  rien  ob- 
tenir ,  ni  d'une  façon  ni  d'autre  ;  fon  amour 
dégénéra  en  fureur,  &  fa  rage  Je  tranfpor- 
ta  à  un  tel  point,  qu'il  poignardât  cette  ver- 
tueufeDame.  Voici  l'Infcription. 

Venerare  Pudicitia  Simulachrum  ^  J/^i- 
éiimam  ,  Lucretiam  de  Don  dis  ah  Horologio 
Pyicncce  de  Obizzonibus  ^  Orciani  Marchio- 
nis  uxorem,  Hcecinternociistenebras  ^  mari- 
tales ajjerens  tedas ,  furtales recenùs T'arqu'ini 
faces^  cafto crnore exùnx'tt.  Sicque Romanam 
Lucr eùam^intemeraù tar'i glortâ v'încit.  l'an- 
tcefuce  Herotnce generojis  Mambus  hanc  dica- 
•vit  aram  Civhas  Patavina.  Decreio.  Die  3 1  ►. 
Decemb.  ,  A'^ni*i66i. 

Ne  trouvez-vous  pas  ,  Monlîeur  ,  que 
Padoiie  a  fait  une  chofe  bienjufte,  quand 
elle  a  pris  foin  d'éternifer  la  mémoire  d'une 
vertu  11  rare  ,  &  fi  cruellement  opprimée? 
Maispeut-eftreneferez-vous  pas  fafché  de 
fçavoir  la  fuite  de  cette  hiftoire. 

Quand  laMarquife  fut  furprife  dans  fon 
lit,  fonFils  unique  âgé  de  cinq  ansyeftoit 
avec  elîe:  mais  le  Meurtrier  l'ayant  porté 
dans  une  chambre  voifine  ,  avant  que  de 
faire  fon  méchant  coup,  l'enfant  ne  vit  pas 
tout  ce  qui  fepalfa.  La  chofe  ayant  éclaté, 
on  arrerta  le  Gentilhomme  fur  les  foupçons 
que  l'on  eût  contre  lui  :  On  fçavoit  qu'il 
avoit  eu  de  l'attachement  pour  la  Marquife  ; 
l'Enfont  dit  quelque  chofe  ;  quelques  voiiîns 
rapportèrent  qu'on  avoit  vu  le  Gentilhom- 
me dans  le  quartier;  on  trouva  fur  le  lit  un 

bou- 
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bouton  de  manchette,  toutfemblable  à  un 
autre  bouton  qu'il  avoit  encore;  &  tout  cela 
donnoic  de  grands  indices  contre  luy.  On 
l'appliqua  divcrfes  fois  à  la  quetiion  ordi- 
naire &  extraordinaire,  mais  il  nia  toujours, 
&  après  quinze  ans  depriion,  fes  aniis  firent 
Il  bien  qu'ils  le  fauvérent  :  je  penfe  meime 
qu'ils  obtinrent  fa  libené.  Il  eft  vray  qu'il 
n'en  jouît  pas  long-temps ,  car  quelques 
mois  après  f.i  délivrance,  lejeuneMarqi  is 
qui  efloit  ce  mefme  enfmt  dont  j'ay  parlé  , 
luy  donna  un  coup  de  piliolet  dans  la  telle, 
&  vengea  ain fi  la  mort  de  fa  Mère,  lleftpré- 
fentement  en  Allemagne  au  fervice  de 
l'Empereur. 

Ily  aicy  plufieurs  Cabinets  decuriofîte2, 
&unafrezbon  nombre  de  gens  quifecon- 
noiflent  en  Antiquitez  :  vous  n'ignorez  pas 
que  M.  Patin  ,  ProfefTeur  en  Médecine ,  eft 
du  nombre  de  ceux  ,  qui  s'entendoient  le 
mieux  à  démefler  tous  ces  vieux  embarras. 

Il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  fortir  de 
Padoiie  fans  vous  dire  du  moins  quelque 
chofe  de  fon  Univerfité.  Pour  parler  fran- 
chement,  elle  eft  aujourd'huy  fortdéierte. 
De  dix  Collèges  il  y  en  a  neuf  employez  à 
*  L»  Teff^^f  d'autres  ufiges  ;  mais*  celuy  qui  relie  eft  un 
dHiiœuf;    aft:èzbeaubaftiment.  Pour  devenir  Théolo- 

^mé'^'anr'  ^^^  '"^^  '  ^^  ^'^  ^  ^^'^  aprendre par  cœur  tous 
^«'//7^rtvo/r  ces  miferables  Scholaitiques ,  qui  font  op- 
antrefois  là  pofez  à  h  vrayc  Thcologic  comme  le  jour 
fine  hofleue-  j^^^  ^  j^  j^^j^^  Q^-,  ^ty  counoift  point  d'autrc 

ne;  ijtii  avott  '  ^  p,  . 

tenfei^çne  fin  rni- 

"Batif.)  On  l'appelle  atijjfi  les  Ecko/es  ptthlitjues.  Il  y  a  onze  différeus 
av.riitoires  ,  &  «»  *'<««  Théâtre  four  l'Anaiomie.  L' Univerfité^  ejlcit 
autrefuii  J  Trevife- 
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Phîlofophîe,  que  la  prétendue  Philofophîe 
d'Ariftote.Et  quiconque  peut  faire  provifion 
d'un  bon  nombre  de  palTages  d'Hippocrate 
&  de  Galien ,  pour  les  citer  en  leur  propre 
Langue,  fans  oublier  le  livre,  ôc  le  Chapi- 
tre ,  ou  le  paragraphe  ;  cet  homme  là  eft 
cenfé  Médecin  très  habile. 

Les  Juifs  difent  que  leur  nombre  eft  d'en- 
viron huit  cens  :  ils  ont  3.  Synagogues.  Leur 
G/jeuo  a '^.  portes;  &  fur  la  principale,  il  y  a 
une  infcription  qui  commence  ainii  ;  Ne 
Populo Ccelejlis Regn't hcQredï  ufus cum exhcs- 
rede  effet  ^  &c« 

Quoy  que  Padoiie  ait  l'air  gueux  ,  trifte,   ^h  <»4et 
&  fale  :  qu'elle  foit  mal  peuplée,  comme ^''"^  '^^'"" 

1»       j-  1  -  II     n*     j  très  qut  font 

je  vous  1  ay  dit ,  mal  pavée ,  mal  baftie  dans  beaucoup 
le  général ,  &  embaraflante  par  i^onQuha- d'accueil ausê 
li'^.  J'ay  connu  beaucoup  d'Etrangers  qui  y  Etrangers, 
ont  demeur<5,  qui  ne  l'ont  quittée  qu'avec 
regret,  &  qui  l'aiment  toujours. 

X'Amphitéatre  de  Padoiie  eftoit  plus 
grand  que  celuy  de  Vérone,  mais  il  n'en  ^ 

refte  que  de  miférables  ruïnes.  11  faut  que 
je  vous  dife  encore,  avant  que  de  finir  cette 
lettre ,  que  nous  avons  efté  tout  étonnez  en 
entrant  tantoft  dans  un  jeu  de  paume  >  de 
trouver  des  murailles  blanches  ,  des  baies 
noires ,  &  des  raquettes  larges  comme  des 
cribles;  c'eft  la  manière  du  pais.  Je  fuis, 

MpNSIEUil, 

Foftre^c: 

A  Padoue  ce  Decemh,  1687. 

LET- 


I90  Voyage 

LETTRE    XVI 


Monsieur, 


J'ay  eu  une  extrême  fatîsfadion  de  trou- 
ver icy  de  vos  lettres;  outre  le  plaifir  que 
j'ay  reçu  en  apprenant  de  vos  bonnes  nou- 
velles,'vous  m'avez  apporté  un  foulage- 
ment  fort  grand,  en  me  queftionnant  com- 
me vous  faites,  fur  les  chofcs  dont  vous 
fouhaitezplus  particulièrement  quejevous- 
informe.  AlTurcz-vous ,  Monfieur  ,  que 
jeferay  monpolîible,  pour  répondre  avec 
exaditude  à  toutes  vos  demandes.  Je 
vous  prie  d'en  ufer  toujours  de  la  mef- 
me  manière ,  afin  que  j'aye  une  certitu- 
de d'autant  plus  grande  ,  que  mes  Let- 
tres vous  feront  agréables;  &  à  vous  &  à 
ceux  de  nos  Amis ,  à  qui  vous  les  commu- 
niquez. 

Vous  me  priez  de  vous  dire  fincérement 
fi  le  voyage  que  nous  faifons  préfentement 
nous  donne  du  plailîr  ;  ou  du  moins  (\  ce 
plailîr  n'eft  pas  fort  balancé  par  la  peine  qui 
l'accompagne.  Je  ne  m'étonne  point  que 
vous  ayez  quelque  doute  fur  cela,  carquoy 
que  nous  ne  foyons  ni  parmi  les  Hurons ,  ni 
dans  les Déferts  de  l'Arabie,  nous  ne  laif- 
fons  pas  d'avoir  quelquefois  aflez  d'embar- 
ras. La  faifon  cil  fort  rude:  Les  voitures 
font  ordinairement  dcfagréables  :  Les  jours 
font  fi  courts  qu'il  faut  arriver  tard ,  &  fe  le- 
ver 
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ver  de  fort  grand  matin  ;   fouvent  on  eft 
mal  couché  &  encore  plus  mal  nourri,  & 
outre  cela  il  faut  avouer  ,  qu'on  eft  expofé 
à  divers  dangers.  Néanmoins  avec  une  bon- 
ne provilîon  de  fanté,  d'argent,  de  bonne 
humeur,  &  de  patience  ,  nous  avons  fur- 
monté  ces  difficultez,  fans  y  faire  prefque 
de  réflexion.  On  s'accoutume  à  tout  avec 
le  temps ,  &  on  trouve  du  remède  à  tout. 
On  prend  quelques  jours  de  repos ,  quand 
on  croit  en  avoir  befoin  ;  la  diveriîté  des 
objets,  &  la  nouveauté  perpétuelle,  récréent 
l'efprit  aulTi  bien  que  les  yeux.     Un  peu 
de  laflltude  fuppléc  au  défaut  des  lits  ;  & 
l'exercice  aiguife  l'appétit  ;  Offa  ^  torus 
herbacé  us ,  famis  ac  laboris  duïcîjfim<e  me  de» 
l(S  funt.  De  bonnes  fourrures  nous  ont  ga- 
rantis du  froid,  malgré  tous  les  frimats,& 
toutes  les  neiges  des  Alpes  ;  &  enfin  fans 
vous  alléguer  les  raifons  générales  ,   qui 
rendent  les  voyages  utiles  &  agréables  ;  je 
vous  répondray  politivement  que  les  plus 
délicats  de   noftre  compagnie  ,   ont  juf- 
qu'ici  facilement    vaincu    les   obftacles  , 
qui  pouvoient  troubler  la  fatisfadion  à  la- 
quelle nous  nous  étions  attendus.     Le  fé- 
jour  deVenife,  nous  délalTera  tout-à-fait, 
&  lors  que  nous  continucrQ-is  le  voyage ,  la 
douceur  du  Printemps  commencera  à  fuc- 
céder  infenfiblement  aux  rigueurs  de  l'hy- 
ver.    - 

Au  refte  j'ay  laîfTé  pafTer  un  mois  tout  en- 
tier fans  vous  écrire,  depuis  lejourdenof- 
tre  arrivée  en  cette  ville,  afin  dem'alfurer 
^d'autant  mieux  dcschofes  dont  j'ay  deffein 

de 
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de  vous  entretenir.  Je  ne  vous  diray»  rien  , 
que  je  n'aye  vu  de  mes  propres  yeux;  ou 
dont  je  n'aye  elle  particulièrement  informé. 
Vousjugezbien  que  je  n'entreprendray  pas 
de  vous  faire  la  defcription  de  Venife,  ce 
feroit  un  ouvrage  de  trop  longue  haleine, 
&  hors  de  mon  defTein.  Mais  je  n'aftederay 
pas  non  plus ,  de  ne  vous  parler  que  de  cho- 
fes  fi  nouvelles  &  fi  finguliéres ,  queperfon- 
ne  n'en  ait  jamais  rien  dit.  Voulant  igno- 
rer que  d'autres  enayente'crit,  jevouspar- 
leray  en  témoin  oculaire,  &je  vous  répré- 
fenteray  le  plus  naïvement  que  je  pourray, 
la  principale  partie  des  choies,  quejetrou- 
veray  dignes  d'cflre  remarquées,  fanspref- 
ter  aucune  attention  à  ce  qui  peut  en  avoir 
efté  dit  par  d'autres.  Vous  vous  apperce- 
vrez  que  j'auray  eu  foin  fur  tout,  de  fatis- 
faire  aux  articles  que  vous  m'avez  envoyez. 
S'il  y  a  quelque  chofe  encore,  que  vous 
ayez  oublié  ,  vous  pourrez  m'interroger 
par  la  première  de  vos  lettres.  Venife  eft  un 
lieu  fifingalier,  de  quelque  cofié  qu'on  le 
conlîdére,  que  je  me  fuispropofé  de  l'étu- 
dier avec  foin  ;  je  remplis  mes  mémoires  de 
tout,  &j'efperequeje pourray vousdonner 
la  plus  grande  partie  des  inllrudions  que 
vous  délirerez  de  moy.  J'ay  encore  deux 
avertilTements  à  vous  donner  dans  ce  petic 
préambule.  L'un  efl  que  je  me  réferve  à 
vous  communiquer  dans  un  autre  temps 
quelques  remarques  particulières.  L'autre 
que  je  ne  me  propoferay  aucun  autre  or- 
dre dans  mes  obfervations  ,  que  celuy  du 
halard  qui  m'aura  fait  rencontrer  les  cho- 

fes; 
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fes  ;  comme  jecroy  vous  en  avoir  déjà  aver- 
ti ,  dans  un  autre  lieu. 

Nous  partîmes  de  Padoiie  le  vingtième 
du  mois  pafTé,  &  nous  arrivâmes  le  mefme 
jour  icy  de  fort  bonne  heure.  Il  y  a  plulieurs 
beaux  villages  fur  la  route,  &  quantité  de 
maifons  de  plaifuice  ,  qui  appartiennent 
à  des  Nobles  Vénitiens ,  &  qui  font  del'ar- 
ch!teâ:are  du  Palladio.  Noftre  MefTager 
d'Ausbourg  nous  amena  jufqu'à  Meftré, 
qui  elî  une  petite  Ville  fur  le  bord  du  Golfe , 
à  cinq  milles  de  Venife.  J'aylû  quelque  part 
dans  Thiftoire  de  Mezeray  ,  que  la  Mer 
Adriatique  gela  l'an  *  860.  &  qu'on  alloit,  *  ^'^mm 
en  caroliè  de  terre  ferme  à  Venife.  Pour  y'/"^"'  ^'* 
nous ,  il  nous  fallut  prendre  des  gondoles  à 
Meftré ,  &  nous  fûmes  environ  une  heure 
&  demie  fur  l'eau» 

Afin  de  vous  donner  une  vraye  idée  de 
Venife ,  il  faut  vous  repréfenter  cequec'eil  y£NiS2 
que  cette  eau ,  au  milieu  de  laquelle  elle  eft  dite  la  rV 
fituée.     L'opinion  générale,  &  le  langage f*^-   '^*- 
ordinaire  des  Géographes  e(t  ,  que  Venife"'""''^'*''* 
ell  baftie  dans  la  Mer  ,  &  cela  eft  vray  en 
quelque  manière.  Néanmoins  il  faut  s'ex- 
pliquer :  Il  eft  certain  que   ce  n'eft  pas  la 
pleine  Mer  ,  ce  font  des  terres  inondées , 
mais  inondées  à  la  vérité  avant  la  fondation 
de  Venife  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  treize  ou 
quatorze  cens  ans  pour  le  moins.  Les  plus 
grands  vailleaux  voguent  en  quelques  en- 
droits fur  ces  eaux  :  ceux  qui  ne  font  que  de 
trois  cens  tonneaux,  ont  des  routes  pour 
aborder  à  V  enife  mcfme  ;  la  Mer  s'y  com* 
munique  coût  à  plein  5  elle  y  va  &  vient  par 
Tom,L  I  Xba 
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Ibii  flux  &  reflux  :  Les  huiflres  &  d'au- 
tres coquillages  ,  naiircnt  &  s'attachent 
aux  fondemens  des  maîfuns  de  Venife  & 
de  Muraiio  ,  comme  ils  font  d'ordinaire 
aux  rochers»  De  forte  qu'on  peut  dire  ce 
me  kmble  avec  alTez  de  vérité ,  que  Venife 
clt  etfedivement  dans  la  Mer.  Cependant, 
parce  qu'apparemment  ce  païs  inondé  , 
eitoit  autrefois  un  marais  5  qu'à  parler  géné- 
ralement, ces  eaux  n'ont  que  peu  de  profon- 
deur; ck  qu'enfin  cen'eit  point  la  vraye  & 
ancienne  Mer  ;  cette  étendue  d'eau  n'eft 
traittée  à  Venife  ,  que  de  lac  ou  de  ma- 
rais,  ils  appellent  cela  LrtV;^;^^:  &  je  remar- 
que que  la  plupart  des  Etrangers  adoptent 
icy  ce  mot,  chacun  le  déguifant  félon  fa 
langue,  faute  de  quelque  autre  terme  qui  ex- 
prime la  mefmechofe  également  bien»  Ce- 
luy  de  Lacune  a  une  autre  lignification  en 
François,  ^c'eft  peut-elire  pour  cela  que 
les  François  changent  icy  le  C,  en  G,  6:di- 
fent  LagH'/ie.  Quoy  que  ce  mot  foit  barbare, 
&  de  nouvelle  invention,  jem'en  ferviray 
par  raifon  de  commodité. 

On  a  des  moulins  <Sc  d'autres  machines, 
pour  vuider  les  vafes  qui  s'amalTent  tou- 
jours ,  (Se  qui  fe  découvrent  en  quelques  en- 
droits, quand  la  Mer  ed  tout-à-foirbaife.  On 
a  détourné  l'embouchure  de  la -S r^»/^  &  de 
quelques  autres  rivières ,  afin  qu'elles  n'ap- 
portent pas  des  fanges  &  des  fables  dans  ces 
Lagunes  ;  &  que  la  terre  ne  reprenne  pas  en- 
fin ledelfus  de  l'eau,  cequiferoit  très  pré- 
judiciable à  Venife  ,  dont  la  fituation  fait 
toute  la  force,  &  toute  iafeureté.  Ileflvray 
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que  fi  cette  Ville  doit  înceflamment  travail- 
ler à  entretenir  les  eaux  qui  l'environnent, 
dans  une  certaine  hauteur,  pour  empefcher 
qu'elle  ne  retrouve  jamais  réunie  au  conti- 
nent ;  il  ne  luy  feroit  pas  avantageux  non 
plus  en  toute  manière ,  que  ces  mefmes  eaux 
euffent  une  grande  &  univerfelle  profon- 
deur :  parce  que  les  chofes  demeurant  à-peu- 
prés  dans  l'eflat  où  elles  font ,  il  eft  comme 
impolfible  d'approcher  de  Venife  ni  par 
Mer ,  ni  par  Terre.  Lors  que  Pépin ,  donc 
nous  parlions  il  n'y  a  pas  long-temps,  entre- 
prit de  chalîer  le  Doge  Maurice,  &fon  fils 
Jean  qui  luy  eftoit  alTocié  :  il  partit  deRa- 
Tenne  avec  fa  flotte ,  s'imaginant  pafTer  par 
tout  à  voiles  déployées»  Mais  les  va'flcaui 
de  Maurice  qui  efloient  conduits  par  les  en- 
droits navigables ,  ne  s'en  écartèrent  point  ; 
&  ceux  de  Pépin  s'embourbèrent  de  tous 
codez:  de  forte  qu'il  y  fut  extrêmement  mal- 
trjittc,  &  contraint  de  s'enfuïravec  le  de- 
bris  de  fa  flotte.  11  eft  manifefte  que  fi  cette 
flotte  eût  vogué  par  tout  à  pleines  voiles , 
les  affaires  eufii'ent  tourné  d'une  tout  autre 
façon.  Il  y  a  trois  ceris  &  quelques  années , 
que  les  Génois  reçurent  un  pareil  traitte- 
ment. 

Je  croî  que  vous  concevez  préLnitcm.ent 
nfiez  bien  ce  qu'il  faut  entendre  par  les  La- 
-cune  di  Venetia.  Repréfentez-vous  donc  aufli 
la  Ville  de  Venife ,  qui  fort  du  milieu  de  ces 
eaux  avec  trente  ou  quarante  affez  grcmds 
Clochers  j  &  qui  cfi  éloignée  de  terre ,  d'une 
liciie  &demi  pour  le  moins.  Il  faut  i.volier 
que  c'eft  un  objet  tout-à-fait  furprenant ,  de 
4  I  2-  voir 
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voir  cette  grande  Ville  finis  aucunes  murail- 
les, ni  aucuns  remparts,  élire  battiie  des 
vagues  de  tous  coïkx,  6c  le  tenir  ferme  fur 
les  pilotis ,  comme  fur  un  rocher. 

Je  fçay  bien  ce  que  tous  les  Géographes 
ont  écrit,  queVenife  eft  compofée  defoi- 
xante  &  douze  Ifles;  je  ne  contederay  pas 
un  fiiit  il  univerfellemcnt  reçu  :  maisje  con- 
feflequejenepuis  concevoir  ce  que  c'eftoit 
que  cesllles,  &je  puis  vous  affurer  que  cela 
donne  une  faulFe  idée  du  plan,  &delaiî- 
t'.,ation  de  cette  Ville.  On  s'imagineroit  à 
entendre  parler  de  ces  72.  Ifles, qu'il  yau- 
roit  72.  tertres  voiiîns  les  uns  des  autres,  & 
que  ces  petites  hauteurs  ayant  efté  toutes  ha- 
b  tées  ,  auroient  enfin  formé  la  Ville  de 
Vcnife:  ce  qui  ne  paroill  point  s'eftre  fait 
ainfi.  V^cnifeefi  toute  platte,  &  toute  baftie 
fur  des  pilotis ,  dans  l'eau.  L'eaj  mouille 
les  fondemens  de  prefque  toutes  les  mai- 
fons;  à  la  hauteur  de  quatre  oucinqp'eds  5 
&  la  largeur  de  chaque  Canal  eO:  toujo'jrs 
parallèle.  Il  cil  vrai  qu'on  y  a  mefnagc  plu- 
lîcurs  efpaces  d'alfezraifonn-bîe grandeur, 
ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire,  qu'il  y 
avoir  autrefois  quelque  terrein  ,  mais  non 
72.  Ifles. 

Pour  les  rues ,  elles  font  fort  étroites ,  & 
apparemment  on  les  a  remplies  ôchaulfées, 
de  vafes&  de  décombres  :  il  n'efl  nullement 
vrai  femblable  que  ce  foit  le  fonds  naturel. 
Aurefle,  i\  l'on  veut  compter  pour  Ifles, 
toutes  les  divilions  queles  canaux  font,  on 
en  trouvera  prés  de  deux  cens,  au  lieu  de 
foixantc  6:  douze.  Il  faiit  remarquer  encore, 
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qu'on  pourroit  augmenter  le  nombre  de  ces 
Ifles  àTinfini:  On  en  feroit  de  nouvelles, 
partoutoùonvoudroit  planter  des  pilotis, 
&  baftir  des  maifons  dellus.  Il  y  en  a  dix-h'u't 
ou  vingt  de  femblables ,  quifontparfemées 
dans  les  Lagunes  ;  fans  compter  Paleftrina , 
Malamoco  ,  &  huit  ou  dix  autres  qui  ont  un 
terrein  folide ,  &  qui  font  de  véritables  Ifles. 
II  ne  faut  pas  s'arrefter  à  ce  qu'on  dit  com- 
munément de  la  grandeur  de  Venife  :  quel- 
ques-uns luy  donnent  huit  milles  de  tour,  & 
d'autres  difent  lept.  Pour  moi  je  puis  vous 
afTurcr  que  Venife  n'a  ni  huit ,  ni  fept  milles 
de  tour.  On  compte  cinq  milles  de  Medré  à 
Vejiife ,  &  nous  avons  fait  ce  chemin  en  une 
heure  6c  demi,  avec  deux  rameurs.  Nous 
avons  aufli  fait  le  tour  de  Venife,  en  un  pa- 
reil efpace  de  temps,  avec  deux  autres  ra- 
meurs ,  qui  n'avançoient  ni  plus  ni  moins 
que  ceux  de  Meftré  :  jugez  par  là  du  circuit 
de  Venife.  Confîderez  s'ilvous  plaid  enco- 
re, qnenodre  gondole  edcit  fouvent  obli- 
gée de  prendre  le  large,  pour  éviter  les  pe- 
tits caps,  que  la  Ville  fa't  en  divers  endroits, 
&  que  par  conféquent  elle  décrivoit  un  plus 
grand  tour  que  le  véritable.  Aureflej'ajoû- 
teriy  quedire  qu'une  Ville  a  tant  ou  tant  de 
circuit ,  fans  en  dépeindre  en  mefme  temps 
la  figure,  eftun  très  mauvais  moyen  pour 
en  faire  connoidre  la  grandeur,  il  ne  faut  ^'c/?'--?  9«f 
pas  edre  grand  Mathématicien  pour  démon-  tff^  '^"'^  "" 
ftrer  clairement  q-i'une  Ville  qui  aura  huit  sp^ne  <jni 
millesdetour,  par  exemple,  pourra  pour- n'^'^^/r^*» 
I  3  tant  ff^'^ 

-*  huit  Jtnd's 

de  circuit ,  eJ}oit  deux  foù  p/«*  grande  que  MegakpolU  ^  an:  enav.itc  ti- 
rante (le  ilade  eftoit  de  i»j.  pas  Géométriques. } 
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tant  moins  contenir  de  maifons  ,  qu'une 
autre  Ville  qui  n'en  aura  que  quatre  milles, 
&  beaucoup  moins  ii  Ton  veut»  Cela  dé- 
pend de  la  régularité  ,  ou  de  Tirrégularitc 
de  la  figure.  Cette  vérité  à  laquelle  il  eft  im- 
poniblc  de  ne  pas  acquiefcer ,  fera  caufc  que 
jencprétendray  jamais  vous  repréfenter  la 
grandeur  des  Villes,  par  la  mcfure  de  leur 
circuit  :  cela  pourroit  vous  faire  concevoir 
les  chofes  tout  autrement  qu'elles  ne  fout. 
Jemecontentcray  de  vous  dire  pour  l'ordi- 
naire ,  qu'une  Ville  efl:  grande  ,  ou  fort 
grande  i  petite  ou  fort  petite  :  L'une  de  ces 
façons  de  parler  vous  pourra  donner ,  ce  me 
femble  ,  une  fuffifante  idée  de  fon  éten- 
due. 

Le  nombre  des  habitans  eft  encore  une 
chofe  qu'on  décide  fort  vifte,  6c que  peu  de 
gens  ont  bien  examinée.  On  dit  communé- 
ment à  Venife  qu'il  y  a  deux  ou  trois  cens 
mille  âmes  ;  &  quelques-uns  vont  encore 
plus  loin.  Il  n'y  a  aucun  fondement  à  faire 
furcesdifcours.  Lors  que  Venifeeftoitflo- 
rifîante  par  fon  commerce  ,  il  eft  à  croire 
que  le  nombre  de  fes  habitans,  eftoit  bien 
plus  grand  qu'il  ne  l'eilaujourd'huy.  Mais 
ft  je  dois  me  rapporter  à  ce  que  m'en  a  dit, 
une  pcrfonne  qui  eft  établie  icy  depuis  long- 
temps, &qui  m'afTure  avoir  fait  ce  calcul 
avec  beaucoup  d'cxaditude ,  Venifc  ne  ren- 
ferme préfentement  pas  plus  de  cent  qua- 
rante mille  âmes  ,  y  comprenant  l'ifle  de 
GJudeca. 

Ceux  qui  fe  plaifcnt  à  donner  l'idée  de 
Venife  comme  d'une  Ville  fort  remplie, 

pren- 
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prennent  un  grand  foin  de  faire  remarquer 
qu'elle  n'a  ni  jardins,  ni  places,  ni  cime- 
tières; &  que  les  rues  en  font  fort  étroites» 
Mais  lors  que  dans  une  autre  veiie ,  on  veut 
décrire  la  beauté  de-  Venife  ;  on  exalte  fes 
jardins,  fes  places,  la  largeur  &  le  nombre 
defes  canaux.  Je  lifois  l'autre  jour  dans  un 
certain  Auteur  Vénitien  ,  qu'il  a  compté 
dans  Venife  cinquante- trois  places  publi- 
ques ,  &  trois  cens  trente -cinq  jardins. 
Voyez  un  peu,  je  vous  prie,  comm.equoy 
les  chofesferepréfententdiverfement.  Pour 
parler  de  cela  naïvement,  il  faut  dire  qu'il 
yaduvray  &  du  faux  tout  enfemble,  dans 
le  rapport  des  uns  &des  autres.  Je  ne  con- 
tefteray  pas  qu'il  n'y  ait  à  Venife  cinquante- 
trois  elpaces  grands  ou  petits,  auquels  cec 
Auteur  a  trouvé  à  propos  de  donner  le  nom 
de  places  ;  &  je  diray  la  mefme  chofe  de  fes 
jardins.  Mais  quand  on  viendra  à  confîdc- 
rer  ces  places,  &  ces  jardins  dans  le  détail, 
il  faudra  qu'il  m'avoiie  quec'eftunpeutrop 
prodiguer  les  noms  honorables.  Propre- 
ment parlant,  il  n'y  a  qu'une  place  à  Veni- 
fe ,  la  fameufe  &  magnifique  Place  de  S. 
Marc.  Si  l'on  veut  encore  compter  cinq  ou 
lix^ilains  endroits  vuides,  qui  ont  quelque 
étendi^ë,  à  la  bonne  heure  ^  mais  cela  e(t 
bien  éloigné  de  cinquante-trois  places.  Il  y 
a  auffi  quelquesjardins  ça&là,  particuliè- 
rement du  colté  de  S,  Maria  deW  Orto  :  mais 
fi  Ton  en  mec  quinze  ou  vingt  à  part,  ou 
qu'on  en  fnppofe  mefme  trente,  ou  trente- 
cinq  qui  méritent  d'ellre  ainli  appeliez;  je 
pofe  en  fait  que  les  trois  cens  quirelteront 
I  4  n'au- 
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n'auront  pas  dix  pieds  enquarré ,  Pun  por- 
tant l'autre:  Ne Ibnt-cc  pas-là  de  jolis  jar- 
dins? Les  autres  ne  difent  pas  non  plus  les 
chofes  tout-à-fait  comme  elles  font;  car 
outre  ce  que  Venifepeut  avoir  de  jar- 
dins &d'efpacesvuides,  ilyanuffî  plulieurs 
endroits  fort  mal  habitez.  Il  eft  vray  qu'il 
n'y  a  point  de  Cimetières.  Pour  l'article 
des  rues  étroites,  c'eil  un  petit  fophifme, 
qui eft bien aifé  à  débrouiller;  il  n'y  a  qu'à 
toutdire.  Les  rués  font  étroites  jel'avouc, 
&mefme  11  étroites  qu'on  y  efl:  fort  incom- 
modé des  coups  de  coude  qu'on  s'y  donne, 
dans  les  quartiers  les  plus  fréquentez  :  mais 
il  me  femble  que  les  canaux  peuvent  bien 
eftre  comptez  en  la  place  des  rues.  Si  les 
canaux  eitoient  remplis  &  pavez,  on  ne 
parleroit  point  des  petites  rués  de  Veni- 
fe. 

Il  faut  que  je  vous  dife  pendant  que  je  fuis 
iur  cet  article,  que  toute  la  Ville  eft  telle- 
ment découpée  de  ces  canaux  &  de  ces 
rués,  qu'il  n'y  a  prefque  point  de  maifons 
où  l'on  nepuilfe  aller  par  terre  6c  par  eau. 
Cen'ell  pas  que  chaque  canal  foit  accom- 
pagné d'un  double  quay  comme  en  Hol- 
lande, pour  ceux  qui  vont  à  pied:  il  y  en  a 
•*Ancanai*  quclques-uns ,  mais  fort  fouvent  le  ca- 
P-erio,  &    pjjj  occupe  tout  l'efpace  qui  eft  d'un  rane 
autres  en-    ^c  mailons  a  1  autre.  Les  rues  lontdans  les 
droits,         petites  Ifles  que  les  canaux  forment;  &  il  y 
a  quatre  cens  cinquante  ponts  ou  environ, 
qui  font  difperfez  fur  tous  ces  canaux,  de 
forte  qu'il  n'y  a  aucun  endroit  delà  Ville, 
auquel  on  nepuiile  aller  fans  gondole,  com- 
me 
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me  il  n'y  en  a  point  non  plus ,  dont  les  gon- 
doles ne  puiiTent  aprocher.  Il  e(l  vray  que 
tous  ces  petits  paiTages ,  &  tous  les  détours 
qu'il  faut  faire  pour  chercher  les  ponts,  font 
de  Venife  un  vray  labyrinthe. 

La  célèbre  Place  de  S.  Marc,  a  efté  le 
premier  endroit ,  oùnoltrecuriofité  nous  a 
portez,  en  arrivant  à  Venife:  &effeâ:ive- 
ment,  c'en elH'ame&  l'honneur.  L'Eglife    ^^  <^^if^* 
de  S.  Marc  fait  face  à  l'un  des  bouts  de  cette  Vl'tZte 
Place  j  celle  deS.Géminien,  àl'aurrc;  ai  fmnde  pu- 
its Procurattes-i  qui  font  des  b:.l\imens  d'une  ^.''  '-ft  '"«: 
efpéce  de  marbre,    &  d'une  architedure-^^'^^^^/^'^J 
fort  ornée  &  fort  régulière ,  régnent  des  toujours  a 
deux  coftez  ,  avec  de  grands  portiques  qui  ^-^"  ^^  f*^ 
élargirent  encore  la  Pl.ice,  &  qui  l'em- ^""'^"^4*7^. 
belliiient ,  en  mefme  temps  qu'ils  apportent  ment ,  dans 
de  la  commodité.  Cette  Place  a  deux  cens  f"^/?»*?*'* 
quatre-vingts  pas  de  long  ,  &  cent  dix  de^T^^ 
large.  Quand  on  vient  del'LglifedeS.  Gé-  Fnrç<,tsy 
minien  vers  celle  de  S.  Marc ,  &  qu'au  lieu  f^»^  ^'.'j!; 
d'y  entrer  on  tourne  à  droite,  la  Place  tour- ''^''''"^'^''^'* 
ne  auffi  en  formant  une  équerre  ,  &  cette 
féconde  Place  dont  l'extrémité  tombe  fur 
lâ^Mer,  efl  longue  de  deux  cens  cinquante 
pas ,  &  large  de  quatre- vingt  :  c'ert  ce  qu'on 
appelle  le  Broglio,    Le  Palais  du  Doge  eft 
d'un  côté,  &  les  Procuraties  font  continuées 
de  l'autre.  Tout  cela  conlidéré  enfcmble 
produit  un  bel  effet ,  &  peut  paffer  pour  un 
très  beau  lieu  « 

La  Tour  de  S.  Marc  eft  proche  de  l'angle 

de  l'équerre  en  dedans,  &  gafte  un  peu  la 

fymmetrie  de  la  Place  :  cette  Tour  eft  haute 

de  trois  cens  feixc  pieds,  en  y  compren-jnt 
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rAnge  qui  fert  de  girouette.  Autrefois  le 
tout  ciloit  doré  ,  &  quand  le  Soleil  brilloit 
fur  la  dorure,  ceux  quiefloient  eiiMerap- 
percevuiciit  latour  déplus  de  trente  milles  ; 
mais  l'or  s'en  ci\  allé,  il  n'en  paroilt  prcf- 
queplusrien.  On  monte  Ibr  cette  Tour  par 
uneicalier  liinsdégrez,  comme  celui  dont 
je  vous  uy  autrefois  parle,  qui  fe  voit  à  Ge- 
nève. Vons  pouvez  aifément  juger  de  la 
beauté ,  &  de  la  variété  du  païlage  qu'on  dé- 
couvre de  là. 

LicBroglio  efl:  lapromennde  des  Nobles. 
Ils  occupent  toujours  un  des  codez  de  cette 
Place,  tantoft  pour  chercher  le  Soleil,  & 
tantoft  pour  le  mettre  à  l'ombre  ,  lèlon  la 
làifon    Comme  leur  nombre  efl  grand,  & 
qu'ordinairement  ils  ne  le  voyent  pas  ail- 
leurs, le  J5yï>^//oeft  le  rendez- vous  général, 
oùlesviiîtes  le  font,  &  où  plufieurs  affaires 
*  0,1  peut  fe  traittent.   De  forte  qu'il  n'eft  *  pas  per- 
fajTererttra-  yy^l^  de  fc  m.efler  parmi  eux  dans  le  collé  de 
*'7«""-       promenade  qu'ils  occu;  ent:  L'autre  collé 
eiUibre.  Ce  lieu  leur  eft  li  particulièrement 
deftiné  &  approprié  ,  que  quand  un  jeune 
Noble  eft  parvenu  à  l'âge  requis  pour  entrer 
au  Confeil ,  &  pour  prendre  la  Robe  ,  le 
premier  jour  qu'il  la  prend,  quatre  No- 
bles de  fes  amis  l'introduifentau^rog-Z/c/en 
cérémonie  i  &  lors  que  quelcun  d'eux  cil 
banni  du  Confeil ,  l'entrée  du  Broglio  luy  eft 
en  même  temps  interdite.  Le  mot  deèro- 
gi:o  e(l  aulTi  employé  à  Venife  pour  lignifier 
toutes  fortes  defollicitations  &denégotia» 
lions  qui  le  font  par  brigues. 
Ce  iut  vers  le  commencement  du  p.  Sié-- 

cle 
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cle,  que  des  Marchands  de  Venife  y  ap- 
portèrent le  corps  de  S.  Marc  :  ils  l'avoient 
déterré,  dit-on,  par  je  ne  fçay  quelle  avan- 
ture,  dans  la  Ville  d'Alexandrie  en  Egyp- 
te. Et  comme  il  y  a  une  certaine  tradition , 
qui  raconte  que  cet  Ev^ngelifte  eftant  en 
prifon,  Jefus-Chriftluy apparut,  &lefalua 
en  ces  termes ,  Pax  ùbï  Marce  Evangelif- 
îa  meus  :  le  Sénat  de  Venife  receût  aulïï 
ce  corps  Saint,  avec  les  mefmes  paroles, 
quand  il  fut  apporté  dans  leur  Ville  j  c'eft 
pour  cela  que  vous  les  voyez  écrites  fur  le 
livre  ouvert,  que  tient  le  Lion  de  S.  Marc 
dans  reçu  de  Venife,  Vous  pouvez  pen- 
fer  qu'on  y  eût  une  extrême  joye  de  pof- 
féder  les  Reliques  de  cet  Evangeliile.  Il 
femble  qu'on  ne  pouvoit  pas  luy  en  don- 
ner de  plus  grandes  marques ,  qu'en  le 
préférant  comme  on  fit ,  au  pauvre  S. 
Théodore  ancien  Patron  de  la  Républi- 
que,  fans  que  l'on  eut  aucun  fnjet  de  fe 
plaindre  de  ce  dernier  Saint.  Cependant, 
on  ne  s'en  tint  pas  là.  Outre  les  divers 
honneurs  qu'on  rendit  encore  aux  os  du 
nouveau  venu  j  on  baftit  en  fon  honneur, 
TEglife  dont  je  vous  parlois  tantofl ,  & 
Ton  y  mit  cefacré déport.  Il  eft  vray  qu'on 
dirtingua  lî  mal  laCh.^lTe,  ou  le  tombeau, 
qu'au] ourd'huy  on  ne  fçauroit  dire  préci- 
fément  Tendroit  où  il  elt  ;  ce  qui  n'afflige 
pas  pea  ceux  qui  ont  une  extraordinaire 
dévotion  pour  le  Saint. 

Je  ne  m'arrefteray  pas  à  vous  raconter 

rhiftoire  de  fon  apparition  (qui  arriva,  dit- 

L  on ,  deux  cens  foixante  &  dix  ans  après 

1  é  qu'on 
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qaV.n  Teut  apporte  à  V^ehilc)  quand  il  mon- 
tra Ion  bras  .m  D()ge,&  qi.'il  lui  fit  prcrciu  de 
rajinead'or,  qui  Icportctous  lesanscnpro- 
cellion,  le  vingt-cinquicniedu  mois  de  Juin. 
Je  ne  vous  diray  fas  non  plus  «ne infinité 
d';uures  contes  qui  fe  font  à  l'on  occafion. 

L'i  glife  Patriarchale  elt  dédiée  à  S.  Pier- 
re, &  celle  de  S.  Marc,  toute  riche  qu'elle 
cil  ,  n'eft  qu'une  Chapelle  :  c'cfl:  la  Cha- 
*7/f/?/o«-pelle  du  Doge.    Le  *  Prir/iicerio  qui  eft  le 
i'"''*'"''^ '^"  Doyen  des  Chanoines  deS. Marc,  porte  la 
iorps^des}.c-  j^^j^^.^  ^  j^  Roquct ,  comme  font  les  Lvef- 

ques  ;  &  ne  relève  point  du  Patriarche.  Je 
i'ay  vu  Olficiei  le  jour  deNoèl  en  grande 
cérémonie  ,  l'Autel  cflant  orné  des  plus 
riches  pièces  du  Thréfor.  Il  cft  toujours 
Noble  Vénitien  ,  &  fon  revenu  monte  d 
prés  de  mille  livres  Sterlv/ig, 

L'Egliie  de  S.  Marc  mérîteroit  bien  une 

defcription  exatlci  mais  c'eft  trop d'ouvra- 

jiL'EgiifcgQ  pQ  jj.  yjj  Voya^ieur.  Je  me  contenteray 

fj}  en  croix    5  j-ri.  i  u    r 

raco«rae,  i  *^^  ^^^^^  cn  dire  leulemciit  quelque  choie 
ia Grenue.  Il  cu  g^énéral.  C'crt  un  bailiment  quarré  ou  à- 
-5'/"?"-'""'";  peu -prés;  d'une  a  (Irudure  Gréque,  obi- 
Vcl7h^'leS^^^i  &  médiocrement  cxhauflée  ;  mais 
extraordinairement  enricnie  de  marbre,  & 
E'Je  fy.t  de  Mofaïque.  La  couverture  conlide  en 
ackezce  /''"»  pKiiieurs  Dômes  ,  &  celuy  du  milieu  efi: 
]m^Mtx.  P^"^  grand  que  ies  autres.  De  la  quanti- 
MarvUvo-  té  de  Itatués  dont  le  dehors  de  ce  Temple 
li.Cfjiun  eftorné,  il  n'y  en  a  que  deux  bonnes,  l'A- 
flufn^u-   ^^^^  ^  ^*-^^^  ^^  ^  Kiccio  :  on  les  voit  en 

lierdci'E'  àQ^" 

glift  de  St.  Man  ,   ^iu  fan  y  dijè  la  Mejft    à  pu  hiWti  dn  foir 
'i/tille  de  Noi/.   3,  Did. 

b  D'aMCTt-  dtjcnt  d' jinttnii  Cpf^9, 
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defccndant  par  le  ^rand  *  efcalier  du  Pa-  *V4aUef 
lais.     Je  ne  parle  pas  des  quatre  chevaux '^"<^''''"*^* 
de  bronze  .^uilbnt  au  deffus  dugrand  por- 
tail, parce  t^ue  ce  lont  des  pièces  étrangè- 
res, qui  n'ont  elle  m  fes  là  qu'accidentel-  - 
lement.  J'ay  aprii  d'un  Iç avant  Antiquai-  ^ 

re,  que  ces  chevaux  eitoient  attelez  à  un 
char  du  Soleil ,  qui  fervoit  d'ornement  à 
l'arc  de  triomphe  que  le  Sénat  de  Rome 
érigea  pour  Néron  ,  après  la  vidoire  que 
ce  Prince  remporta  fur  les  Parthes  :  ce  qui 
fe  voit>  dit-il  ,  encore  ,  fur  le  revers  de 
quelques-unes  de  fes  Médailles.  Conftan- 
tin  le  grand  lestranfporta  de  Rome  àCon- 
ftantinopie,  où  il  les  plaça  dans  l'Hippo- 
drome; &  enfin  les  Vénitiens  s'eftant  ren- 
dus Maillres  de  cette  Ville,  ils  en  appor- 
tèrent icy  plufieurs  ricnes  dépouilles,  du 
nombre  defquelles  ces  Chevaux  eftoient. 
On  s'apperçoit  encore  en  quelques  endroits 
qu'ils  ont  elle  dorez. 

Une  des  chofes  qni  me  paroift  le  plus 
conlîdérabledansl'EglifedeS.Marc,  c'eft 
l'extrême  quantité  de  Mofaïq^ie  dont  elle 
cft  ornée.  Tout  le  pavé  en  eil  fa.it,  & 
toutes  les  voûtes  en  font  reveftiies.  Puis 
quevous  n'avez  pas  vu  de  cette  forte  d'ou- 
vrage, &  que  vous  voulez  que  je  vous  en 
d  fe  quelque  cbofe  ,  je  vous  l'expliqueray 
le  mieux  qu'il  m.e  fera  pofllble.  LaMofaï- 
que  vient  de  Grèce  ,  pour  le  dire  en  paf- 
faut,  mais  on  fait  voir  que  l'ufage  en  ell 
pafié  en  Italie  ,  depuis  prés  de  deux  mille 
ans.  Vitruve  qui  vivoit  du  temps  d'An- 
gufte  ,  en  parle  fous  le  nom  de  o^us [edU 
I7  le. 
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le ,  pavintenta  feSitlia,  opéra  mHfiCa  l^  mujî" 
va:  on  a  dit  aufli  tej/ellatum  ,  èczerynteu/a" 
tum  opus. 

Tous  les  ouvrages  compofcï  de  petites 
pièces  de  rapport,  loit  en^p'erre,  en  bois, 
enyvoire,  en  email,  ou  en  quel,  ne  autre 
chofe  :  Soit  aufli  que  ces  ouvrages  repié- 
fentent  des  chofes  naturelles ,  ou  qu'ils  for- 
ment feulement  des  morcfques ,  k  des  rin- 
ceaux ;  cela  elt  compris  fous  le  nom  de  Mo- 
faïque  :  de  forte  qu'il  y  en  a  de  plufieurs  fa- 
çons. Vousfçavez  ccqucc'eft  que  la  Mar- 
queterie; Vous  avez  vu  auiTi  de  ces  beaux 
ouvrages  de  pierre  de  Florence  ;  à  parler 
d'une  manière  vague,  tout  cela  eft  MofîVi- 
que.  Mais  il  eftvray  que  ce  qu'on  appelle 
plus  particulièrement  Mofaïque,  &ce  qui 
fait  icy  un  des  grands  ornemens  de  l'Egli- 
fedeS.Marc,  n'ert  pas  tout-à-fait  travail- 
lé de  la  mefme  manière.  Faute  de  pier- 
res naturelles,  ce^ui  feroit  difficile  à  trou- 
ver pour  un  i\  grand  ouvrage  ,  &  ce  qui 
demanderoit  un  temps  infini  à  polir  &  à 
préparer  ;  on  a  recours  à  des  partes  ,  &  à 
des  compoiitions  de  verre  &  d'émail,  que 
l'on  fait  au  crcufet.  Cela  prend  une  cou- 
leur vive  &  brillante,  qui  ne  s'efface  ni  ne 
fe  ternit  jamais.  Chaque  pièce  de  la  Mo- 
faïque de  S.  Marc,  eft,  un  petit  quatre  cube 
qui  n'a  que  trois  lignes  d'épaiffeur ,  ou  quel- 
quefois quatre ,  tout  au  plus.  Tout  le 
Champ  eft  de  Mofaïque  dorée  ,  d'un  or 
très  vif,  &  incorporé  au  feu ,  fur  la  fuper-'' 
ficie  d'une  des  faces  du  quarré  :  Et  toutes 
les  figures  avec  les  drapperies ,  &  les  au- 
tres 
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fe  trouvent  colore!i  au  na- 
turel ,  par  le  j  ufte  rapport  des  pièces  de  l'ou- 
vrage. Tous  ces  petits  morceaux  le  dif- 
polent  félon  le  deffein  que  l'Ouvrier  a  de- 
vant Tes  yeux  ,  &  s'ajuftent  étroitement  en- 
femble  dans  le  Ùuc  ,  ou  dans  l'enduit  qui 
aefté  préparé  pourlesrecevoir,  &qui  s'en- 
durcit incontinent  après.  Ce  que  cet  ou- 
vrage a  de  meilleur ,  c'efl:  la  folidité  :  Il  y 
a  plus  de  huit  cens  cinquante  ans  que  celuy- 
cy  dure,  fans  que  la  *  beauté  en  foit  lç*Lai;eamf 
moins  du  monde  altérée.  de ch.-iqtte pe- 

Le  pave  del  r.gliie  eitaufli  extrêmement  o„/f«f^,>« 
curieux ,  &  quoy  qu'il  foit  offenfé  ,  & mef- i«^5r  ^tte cet 
me  fort  ufé  en  quelques  endroits,  on  P^ut ?^^'^^* '?'"" 
dire  que  c'eft  une  merveille  d'en  voir  de  li  ^tachmtqueL 
grands  morceaux  ,  fe  conferver  dans  tout  q^efois  de 
leur  entier ,  après  avoir  elle  foulez  aux  pied  s /^''^'^  'i^fi'. 
depuis  tant  de  liecles.     Ce  font  de  petites  ^^  révara- 
pièces  de  jafpe  ,   de  porphyre  ,  de  ferpen-f/o». 
tin  ,  &  de  marbres  de  diverfes  couleurs  ; 
qui  forment  aulfi  des  compartiment  tous 
ditférens  les  uns  des  autres. 

Je  laiile  toutes  les  Reliques,  les  Images 
miracaleufes ,.  &  les  autres  raretez  faintes 
qui  font  dans  cette  Eglife,  pour  vous  dire 
feulement  un  mot  de  celle  qui  m'a  fem- 
blé  la  plus  curieafe  :  C'eft  le  rocher  que 
Moyfe  frappa  au  Defert.  Il  eft  dans  la 
Chapelle  de  Madona  délia  Scarpa ,  qu'on  ap- 
pelle a.iffi  du  Cardinal  Zenon  ,  au  bout 
du  Baptiftére.  C'eft  une  efpéce  de  mar- 
bre grifaftre.  Rien  n'eft  plus  joli  que  les 
quatre  petits  trous  par  où  l'on  alTure  que 
l'eau  fortic  j  ils  font  difpofez  à  deux  doigts 

l'un 
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Wiu  de  Tautrc  ,  &  l'ouverture  de  chaque 
trou ,  n'cit  grande  que  pour  admettre  uii 
tuyau  de  plume  d'oye.  AlTurtment  c'eil 
une  choie  doublenjentmerveilîeuie,  qu'il 
air  f(  rti  en  peu  de  temps  de  ces  petits  ca- 
naux, une  allez  grande  abondance  d'eau, 

•  z/rf/r^;/*  pour  defaltérer  une  armée  de  fix  cens 
Us\orumtn^^^^^  hommes  ,  fans  les  femmes ,  les  en- 
/ont}»r?J'  fans,  &tout  lebeltail.  Au  reftes  on  n'cft 
avecabon-  pas  cncore  bien  informé  li  ce  morceau  de 
^»cjpy:78.  pierre ell  du  Rocher  d'Horeb(hxod.  17.6.) 

Ou  de  celuy  dcKadez  uu  Délert  de  Tfin. 
(Nombr«20.8.)  La  Madone  qui  a  donné 
le  nom  à  la  Chapelle  ,  l'Ange  qui  e(i  vis- 
à-vis  de  l'autre  coftc,  &  la  petite  crèche 
que  l'on  fait  voir  dans  le  melme  lieu ,  font, 
à  ce  que  l'on  dit ,  de  ce  rocher  que  Moyfe 
frappa,  &  le  tout  a  efté  apporté  de  Conf- 
tantinopie.  Au  defTous  de  la  pierre  où  font 
les  quatîc  trous  ,  on  a  gravé  les  paroles 
que  voici  ;  y^^ua  quce  prias  ex  petra  mira- 
culojêfluxit^  oratione  Frophet<€  Mofisproduc 
ta  ejî  :  nunc  autern  h<€c  Michalis  fludiolabi- 

*  LtV.  Met-  tur  ;  quer/iferva^  Chrifte ,  ^  Conjugem Ire- 
mon  a  écrit  yigy^  (^g  „j^y^ç  aîitem  hcec  labitur ,  ell  un  en- 
iu]icum!^  droit  que  je  n'entons  point ,  &  que  perfon- 
^e ,  Lapidi  Hc  ne  m'a  pu  expliquer. 

rubeo  mi-  On  nouSiifait  remarquer  un  ^  morceau 
fftUmin?,  de  porphyre,  enchalTé  dans  le  pavé  aumi- 

in  qua  Aie-  licil 

Kander  m.  Frod.  iÇLnobarbi  colin  pedem  irnoofuiffie  dicitur '.  hisliceris 
jrcifjs,  fuper  Afpidem  &  Eafilifcum  ambulabis.  La  pierre  n'eft  fa» 
grande  ,  tn  n'y  a  attach  aucune  lame  ,  ni  plaine  de  métall ;  Ô"  il  n'y  « 
nJfHrément  aucune  écrttnre.  Cê'r.met.t  donc  le  Père  MabiUen  a-t-il pu  ajouter 
tontescci  ctrconjiancesfaujlei'f  II  i'eft  faui  doute  fié  A  fe  mémoire  ,  &^tia>;d 
il  a  (ow^oféfon  livre  ,  il  a  écrit  (e  ^HiUroyoit  avoir  ^â  ,  jwry  ^nilnel'ettfi 
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lieu  du  portique  deTEglife,  vi-à-vis  de  la 
grande  porte:  c'eft  pour  marquer  Tendroit 
auquel  le  Pape  Alexandre  III»  mit  le  pied, 
comme  on  dit,  fur  la  gorge,  à  l'Empereur 
Frédéric  BarberoulTe  ;  lors  que  ce  Prince 
fe  vint  foumettre  à  luy  pour  obtenir  fa 
paix.  Je  n'ignore  pas  queBaronius  &  quel- 
ques autres ,  n'ayent  critiqué  cette  hilloi- 
re,  &  ne  l'ayent  traitée  de  fable.  Mais  je 
vous  diray  en  pafTant,  puis  que  l'occalîon 
s'en  préfente,  que  quelque  forte  de  vrai- 
femblnnce  qu'il  y  ait  dans  les  raifons  qu'Us 
allèguent  ,  ce  ne  font  pourtant  que  des 
foupçons  &desconjt'dures;  qui  n'ont  rien 
de  convainquant  contre  un  fait  attelle  par 
quantité  d'Hifloriens» 

Alexandre  III.  eftoit  un  homme  fier  : 
Ses  ennemis  l'avoient  irrité,  &il  avoir  en- 
fin le  plailîr  de  triompher  d'un  Empereur  & 
de  *  quatre  Antipapes.  Dans  le  temps  mef-*  ^''''^-  ^f*' 
me  de  fa  fuite  en  r  rance ,  il  avoit  eu  1  or-^y?J,„,  ç»^, 
gueil  de  fouffrir  que  deux  a  Rois  defcen-^r^. 
dilTent  de  cheval  à  fe  rencontre,  &  ^^''^^^  '^ ^^^rI' 
priiient  chacun  une  des  refnes  de  la  bride  ^/'p'j^cf, 
du  lien ,  pour  le  conduire  ainfi  dans  l'ho-  &  Henry 
ftelqui  luy  eftoitprép-iré.  S'ilenavoit  ainfî^'f^"'^  j^'J' 
ufé  pendant  fadifgrace,  dequoy  n'eftoit-il  ^^^y^"*"  * 
pas  capable  dans  fa  profperité  ? 

De  l'Eglife  de  S.  Marc  ,  on  entre  au 

Thré- 

p/uvM.  "Bodin raconte  f  affaire  an  long  l.i.ch.io.  JeanCarion  rapporte 
dam  le  4.  livre  de  fon  Chron.  que  Théodore  Mar^uU  de  MifnU  qui  ejînit  là 
frejent,  témoigna  avec  quelque  emporte-vent  t  ér  qtielcjuesgejiei  de  menaces 
l'ptdtinatiin  oh  ilejîcit,  de  voir  l' E'iferear  ainfj  foulé  aux  pieds  par  un  Pre^ 
tre  :  ^e  le  Fapeeneutpeur  i  ^  que  ce  la  l'obligea  à  faire  en  ff-ite  beaucoup 
de  careffts  à  l' Empereur.  Voyez,  cy  dejfoui  page  z.i  4 .  (  L'ancien  nom  d' Aie- 
aiandrs  lIL  ejfoit  Orlando  "Sandintlli ,  d'nnt  Famille  de  Sienne,  ) 
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Thréfor:  trois  Procurateurs  de  S.  Marc  en 
font  les  Adminiftrateurs;  &  jamais  il  ne 
s'ouvre»  qu'en  préfence  de  l'un  d'eux.  On 
voit  d'abord  les  Reliques  :  des  morceaux 
de  la  vraye  Croix  ;  des  olTemens  de  Morts , 
des  cheveux  &  du  lait  delà  Vierge,  &c.  De 
là,  on  pafTe  dans  une  autre  chambre,  où 
cft  gardé  le  véritable  Thréfor.  La  pluf- 
part  des  choies  qui  s'y  voycnt  ,  ont  eflé 
apportées  de  Conlîantinople  ,  en  mefme 
temps  que  les  chevaux  de  bronze  dont  je 
vous  ay  parle.  Je  vous  nommeray  feule- 
ment quelques  pièces  des  plus  conlidera- 
bles^ 

Les  deux  Couronnes  des  Royaumes  de 

Candie  &  de  Cypre.     Plufieurs  beaux  va- 

fbsd'agathe,  de  racine  d'émeraude,  &  de 

.  criftal  de  roche  :  ces  vafeseltoient,  dit-on  , 

^utTplTàii  buffet  de  Conftantin.    Une  manière  de 

resjont  fines,  fcau  qui  a  huit  pouces  de  profondeur  ,  <Sc 

La  Réptihi.  2,^^r;^Yi^  de  diamètre  ,  Fait  d'un  feu!  granat, 

/oT,' dît  M.  Un  très  beau  Saphir  ,  qu'on  dit   qui  péfe 

de  S.Didier,  dix  onces.  Douze  corfelets  d'or  garnis  de 

fine  chame    perles,  avec  douze  ornemens  de  telle  en 

£u'&jï'*pe-  ^orme  de  Couronnes ,  &  qui  fervoient,  dit- 

fantc ,  ^Mvon,  en  de  certaines  cérémonies,  auxFil- 

faioit  qna-   ]e5   d'honneur  de   l'Impératrice    Hélène. 

rantchom-  ^^^^  ^^        d'une  fculc  Turquoifc ,  avec 

mes  pour  la  r  a  ' 

pbrter;    ^  flCS 

outre  csl^  donze  ou  (juinns  mtlHons  d'or  morinoy»  à  rttoy  on  ne  tencho't 
jamais  ,  (jite  pour  étaler  ces  richejfes  eu  certaines  occajîons.  On  faifott 
tendre  cette  Chaîne  ,  le  long  dn  portique  du  Palais  qm  eft  fur  la  F  lace  ^ 
dont  elle  ncctipoU  les  deux  faces  j  ^  on  mettait  un  tas  de  mtnmyi  d'or 
entre  chaque  Colonne  dn  portique.  La  République  aj  oit  toit  tout  les  ans 
unelques  anneiux  J  la  chaîne,  é^  de  l'nr  à  rÈparcne.  Maù  la  guerre 
de  Candie  a  (pv.ifé  en  partie  ce  71:rrfur  i  ^  ntielques  Familles  de  Venife 
tnt  trouvé  le  moyen  de  s'enrichir  du  rejfe. 
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des  caractères  Egyptiens  :  cette  coupe  a  fept 
pouces  de  diamètre ,  &  trois  pouces  &  demi 
de  profondeur.  Unportrait  deS.Jerofme, 
de  fine  Mofliïque  dont  les  pièces  n'ont  pas 
une  ligne  en  quarré.  Et  beaucoup  d'autres 
chofes  rares  ou  riches.  *  Le  Cor;^o  du  Doge  "^  Camcra- 
eft  à  mon  avis  la  plus  belle  de  toutes.  Le  cer-  '"«'*  '^'t  ^«« 
cle  eft  d'or  5  le  bonnet ,  de  velours  cramoiiî  :'^,  ^°''''"  . 
ce  le  tout  eit  enrichi  de  pierreries,  &  de  perles  que  deux- 
degrandprix.  Charles  Pafcal  prétend  prou- cens  mille 
ver  que  ce  Cotmo,  n'efi  autre  chofe  que  lel'^"'' 
bonnet  Phrygien  ,   ou  la  mitre  Troyenne/^ /orr,/c  de 
qu' Antenor  apporta  dans  ce  pais ,  &  dont  la  ce  bonnet ,  à 
forme  fevoit  encore  en diverfes  Antiques, (/-^^"^^^"^ 
comme  à  la  ftitiie  de  Ganiméde,  qui  eft  dans^î^^/^^^r'* 
leveftibule  de  la  Bibliothèque  de  S.Marc; 
fur  quelques  Médailles  du  Dieu  Lunus  ; 
dans  quelques  autres  ,    où  l'on  voit  Enèe 
portant  le  bon  homme  Anchife  s  &  dans  les 
rnignatures  de  l'ancien  Virgile  manufcrit, 
qui  efl  au  Vatican  :  mais  cela  peut  eftre  aifé- 
ment  réfute'. 

Ce  Manufcrit  me  fait  fouvenir  de  celuy 
qu'on  appelle  l'Evangile  de  S.  Marc,  & 
qu'on  eilime  icy  comme  une  des  plus  pré- 
cieufes  chofes  du  Thréfor.  J'ayeû  le  temps 
delecoHlîdérer:  Ce  font  de  vieilles  feuilles 
de  *  parchemin,  détachée^  les  unes  des  au- 
tres , 

*  M.  Paytn  a  écrit  qce  cefi  de  l'ecorce  d'arbre.  Il  a  efis  mal  infor- 
mé ■,  aujfi  bien\(jtie  P.  Mefjïe  ,  qni  a  du  que  c'efioient  des  fueilles.  Le 
T.  Mabillen  a  aujfi  eflé  mal  informé  >  tjuand  il  a  écrit  que  le  Ms.  qui 
porte  le  nom  d' Evangile  de  S.  Marc  ne  fe  montre  jamau.  [SigiHo  ob- 
fignatur  ,  nec  cuiv.]uam  aperitur.  ]  Ceux  qui  luy  firent  voir  le  Thréfor 
voHlurent  i  épargner  delà  peine  :  un  fettt-ejire  ,  a  t-ii  écrit  ce/a  après 
M.  àe  S .  Didier  qui  affnrt  la  même  chofe  »  &  «/«/  ayant  fï  bien  étttdié  la  ViHe 

de 
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très,  ufces.  déchirées,  effacées,  &fîcon- 
fumces  par  Thumidité  ,  &  par  les  autres 
injures  du  temps,  auqiielles  ce  livre  t  fans 
doute  efté  expofé;  qu'on  nefçriuroit  pref- 
que  y  toucher  ,  fans  que  les  morceaux  en 
demeurent  entre  les  doigts:  à  grand-peine 
y  peut-on  difcerner  quelque  chofe.  Ce  ma- 
il ufcrit  eftoit  ifi  quarto  ,  &  épais  de  deux 
pouces.  Le  débris  en  eft  renfermé  dans 
une  boifle  de  vermeil  doré ,  faite  en  for- 
me de  livre.  Il  reQe  quelques  traces  de 
csradéres  imparfaits  ,  mais  c'eft  fi  peu  de 
chofe,  cu'on  n'y  reconnoilî  prefquc  rien» 
A  force  de  fucilleter  pourtant  ,  j'ay  trou- 
vé trois  ou  quatre  lettres  bien  formées  ;  & 
j'ay  mefme  rencontré  le  mot  de  KATA 
écrit  comme  vous  le  voyez.  J'edois  avec 
Mr»  l'Abbé  Lith  Bibliothécaire  de  S.  Marc, 
&  nous  avons  cherché  tant  que  nous  avons 
pu,  fans  pouvoir  rien  découvrir  autre  cho- 
fe ,  finon  que  la  marge  efloit  grande,  & 
que  les  lignes  eftoient  allez  diihmtes  ,  & 
régulées  de  deux  petits  traits  parallèles  , 
afin  de  faire  l'écriture  droite  &  égale.  Ce 
KATA  ,  avec  un  A  &  un  2  que  j'ay  re- 
marquez nilleurs,  prouvent  fcurcment  que 
le  manufcrit  eft  ♦  Grec;  mais  la  tradition 
ne  fuffit  pas  pour  perfuader  qu'il  foit  de  la 
main  de  S.  Marc  :  ces  petites  façons  que 
je  viens  de  remarquer  ,  doivent  pluitoft, 

faire 

(îeVenifct  jembleejïre  ûjfrz.  croyable.  J'^yvù  ce  Manufcrit  endeuxtemfs 
iijfêrini.  On  /',»  avorté  d' Acj'  itée  y  où  ii  eft  oit  gardé  cht%.  les  Religienfet 
deS.HewiJl. 

*  ^if  (iaconltisdit  pofuîvemtnt  ijve  ce  M  S,  ej}  Latin  ;  &  ^'aejle  une 
licsraifonsfttr  lefcjKelki'Baronius  s' eft  fondée  inaniH  a  prétendu  ^rauvcTi 
nue  s.  Marc  a  écrit  fon  Evangile  en  Lutin, 
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faire  juger  ce  me  femble,  que  c'eft  Tou- 
vragc  d'un  copifle  de  profcffion.   Au  refte 
il- s'en  taut  rapporter  au  bruit  commun, 
pour  croire  aulïi  que  ce  Ibit  un  Evangile 
pludoft  qu'autre  choie,  puis  qu'à  peine  en 
peut-on  déchiffrer  quelques  lettres.     *  Le  *Cettebif- 
Thréfor  fut  volé  l'an  1427.  par  un  certain  ""^''^ '-^  ''^" 
Candiot  ,  nommé  Stamati ,   qui  perça  l^Tabeiucus, 
muraille:  On  retrouva  tout,  cependant  l^Garon,  Cd- 
larron  fut  condanné  à  eftre  pendu.     On  a ';,""'' ^^^*" 

vi    j  j  V    r-       T  Jietir s  antres. 

cent  qu  il  demanda  par  grâce  a  les  Juges  ^  stamau 
que  fa  corde  fuft  dorée ,  ce  qu'ils  eurent  la  ^y^m  fait 
charité  de  )ui  accorder.  J'aurois  plus  d'in- ^^''"-'^'^'^"?  ^' 
clination  à  croire  qu'on  dora  fa  corde  pour  cmXza-" 
fe  moquer  de  luy.  Contre  la  muraille,  ?iMcharu  GrUt 
defTus  de  la  première  porte  du  Thréfor ,  il  y  ^^  ^"^  '^'^ 
a  deux  figures  en  mol  ai  que,  qui  reprefen-}-^;^^.  7/^. 
tent ,  dit-on  >  S.  Dominique  &  S.  Fran-F«*  ««^ 
çois  ;   &  qui  ,  ajoûte-t-on  ,  furent  faites  ^''''"^y^'' 
long-temps  avant  la  naifTance  de  ces  per-  '^iTTarrm 
fonnages  là ,  fuivant  la  Prophétie  de  a  VAb- fut  pendu 

béjoachim.  ^ux  den^ 

Le  Palais  de  S.  Marc  eft  joignant  VE'^;^2  "" 
glife.     C'eit  un  grand  Bafiiment  qui  avec  w^r^rc,  qui 
fes  manières  Gothiques,  ne  lailfe  pas  d'a--^""/ '^^'^"~ 
voir  de  la  magnificence.     Il  a  efté  brûlé  ]at>tt^f-lk 
quatre  ou  cinq  fois ,  Se  les  diverfès  répara-  de  /^Lo- 
tions qu'on  y  a  faites  ,  font  caufe  que  la  ?'^"a,  Lohù 
Structure  n'en  eft  pas  uniforme.   Le  codé  f«7/"  t'/ 
qui  eft  fur  le  canal  eff  bafti  d'une  certaine/*/  ejîime 
fietra  dura  qui  vient  d'Iffrie>  écTarchitec- *'f«*'"»'^''<^* 
ture  en  eff  fort  eflimée.   Si  les  autres  par-  i^c^dm  m 

tieS  fanatique 
dont  les  erreurs  tonchant  la  Trinité ■,  ^  diverfès  antres  folles  vpiniuns  fw 
rent  condamnées  an  4.  Concile  àe  Latrant   {l'an  laij.)  fes  Livres  fu' 
rtnt  brulczpitr  la  mam  An  'Br.irrcau,     Caranza. 
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ties  de  cet  édifice,  rcircmbloient  à  celle-, 
là,  ce  feroit  une  très  belle  pièce.  Le  Do- 
ge eft  loge  dans  ce  Palais  5  &  c'eft  auiïi  où 
s'ulFemblent  tous  les  Confeils  d'EQat ,  & 
toute   la  Magiltrature.     Les  appartemens 
font  grands,  cxhauflez,  ôcaflez  bien  lam- 
brilfcz  ,  mais  obfcurs ,  en  comparaifon  du 
jour  qu'on  demande  préfentemcnt.  La  fa- 
le  où  s'aflemble  le  corps  des  Nobles,  qui 
comme  vous  fçavez,  compofent  le  grand 
Confeil  dans  lequel  réljde  la  Souveraineté 
de  TErtat,  eft  extrêmement  grande  &  or- 
On^/V^wr/^née  de  belles  peintures.  Ony  voit  les  por- 
pu!tsr}me/i  ttaits  de  Dogcs ,  ÔcThiftoire  de  la  conque- 
i'"' ^ ';".' i\c  de  Conrtantinople  ,  laquelle  fut  prife 
nepeut  rfire^^^'^   119^    &  pcrQuc  loixantc  aus  après: 
empoifom>é,   Celle  de  Frédéric  &  d'Alexandre  y  eft  aulîî 
p.trce^u'ony  çj^  grraid  voIumc  ,  &  on  n'a  pas  oublié  la 
rtr«tfj<^fL/.  circonltance  du  *  pied  fur  la  gorge.    Ce 
corne.    _     quc  j'ay  remarqué  dans  ce  Tableau  ,  me 
*?"  !'°^V''' donne  lieu  d'ajouter  à  ce  que  je  vous  ay 
damfngUfi<^<^y^i  à\t  touchant  cette  hiltoire  ^   que  je 
de  s.jafjucscr o\ïo\s  bien  qu'il  ne  faudroit  pas  enten- 
deRiaho.    ^jj.g  ^  1^  rigueur,  &  au  pied  de  la  lettre, 
ce  que  l'on  dit  ordinairement,  que  le  Pa- 

1  Depcfe  P^  ^'^^^  ^^  P^'^^  ^  ^^^  ^^  ^^^^^  "■  l^ Empereur, 
l'evrjiifTo-  Cette  a6i:ion  deviendra  beaucoup  moins 
ro,  po/F'-jfo choquante,  6c  d'autant  plus  aifée  à  croire, 
p^^"i'jj/,y.  quand  on  la  réduira  à  ce  qui  eft  reprélen- 

fanthoy  chie-  té 

devamifericbrdia:  &it  Papapofioli  tlpiide  de/!ro  Jù  il  collot  dijje  quelle 
firoleàtlSahio;  Suprr  afpidem  Scbafilifcum  ambnlabis;  ^  conculca- 
bis  Le^iiemSc  Dracontm.  Al  cni  mttho  flmperatore  rifpr^Je;  Non  Tî- 
bi>  Jed  Petro.  Et  il  P.ipa  pin  fortetalcjndo  il  fiedf  fo^giHnfe  ,  Et  mihi 
ScPetro.  Thaodor.  Valle  Cit.  à\  Pjp.  ch.  TO.  C'eji  ce  que  mille  antres 
auteur i  ont  e\rit  unaniratmenc.   Je  me  imttuteraj  de  iitcr  entore  Alex. 

iAiarie 


^  'J?     ^ 


ry^ 


d'   I   T   A    L    I   E.  2IÇ 

te  dans  cette  ancienne  Peinture  :  Le  Pape 
y  paroift  mettre  légèrement  le  pied  fur  l'é- 
paule de  l'Empereur,  fans  faire  paroillre 
aucun  mouvement  depalîion.  Encore  qua 
rhiiloire  des  Papes  nous  en  fafle  voir  plu- 
lieurs  qui  ont  outré  l'orgueil,  la  brutalité, 
&  la  fureur  :  &  quoy  que  cet  Alexandre, 
altier  comme  il  eiloit  ,  &  animé  d'un  ef- 
prit  de  vengeance  ,  fuit  alors  capable  de 
tout  :  néanmoins  une  adion  de  violence 
dans  cette  occaiîon  ,  chez  des  Etrangers, 
dans  un  lieu  public,  &  à  la  veiie  de  tout  un 
peuple,  auroit  eUé  lî  l'on  veut  contre  la 
Politique,  auifi  bien  que  contre  la  gravité 
d'un  Vicaire  de  Dieu.  Au  lieu  que  non 
feulement  il  e/toit  d'une  noble  fierté,  mais 
guffi  du  devoir  de  celuy  qui  tient  icy  bas 
la  place. du  Mailîre  de  l'Univers,  &  du- 
quel l'Intendance  s'étend  fur  tous  les  Rois 
du  Monde,  de  foutenir  en  cette  rencon- 
tre, toute  la  dignité  de  fon  caradére.  Il 
eft  vray  que  le  retour,  &  l'humiliation  du 
Vaffal ,  devoit  eftre  recciie  avec  un  efprit 
de  charité  :  mais  il  n'edoit  pas  jufte  aulïî 
qu'il  en  fuft  quite  pour  une  limple  révé^ 
!rence.  Il  falloit  comme  je  viens  de  le  di- 
re, que  le  Lieutenant  deJefus-Chriiî  fou- 
jtint  là  l'iutereft  de  fon  Mai  (ire,  &  qu'il  fift 
du  moins  fentir  fon  pouvoir  ,  en  mefme 
tems  qu'il   accordoit  fa  grâce.     Si  l'on 

cb- 

Marit  Vianolh  ér  Jean  Franço'i  Laurcdano ,  Nobles  Vénitiens  ér  Nie.  Do' 
glioni.  Le  premier  a  donné  un:  hijioire  de  Ten'fe  ^uiffi  très  efiimée,  étlefe^ 
cond  a  ccrit  une  H/foire  dit  Pape  Alexandre  III.  Ils Diixtpofi tifs  l'un  &  l'autre, 
Atilieudttnfijfage  dHPfeatine,  le  Pape  n' auroit  il  pM  ph  alUiHtr  /'«- 
'^cm^le  deJofMéf  cbap.  lo, vert, z^. 
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objcde  que  tout  ccraiTonnement  nVft  fon- 
de que  fur  la  fantailie  d*un  Peintre,  qui  a; 
reprclentc  cette  hiftoire  comme  il  Iiiy  ai 
femblé  bon  ,  je  répondray  premièrement 
que  les  Peintres  ne  fe  licentient  pas  tou- 
jours ;  &  qu'ils  ne  le  font  pas  d'ordinaire , 
au  préjudice  d'une  circonltance  importan- 
te. Et  je  diray  en  fécond  lieu,  qu'il  eft 
bien  plus  raifonnable  de  s'en  rapporter  à 
ce  tableau,  que  de  fe  former  une  chimère 
pour  11  combattre. 

Quelque  dilputeur  inilftera  peut-eftre  à 
dire,  que  l\'pai:le  n'cft  pas  H  gorge  ,  mais 
je  ne  penfepas  qu'il  faille  fe  mettre  en  peine 
de  répliquer  à  une  fi  foible  chicane.  Vous 
pardonnerez  bien  à  cette  petite  digrelfion-j 
je  m'y  fuis  aifément  engagé  ,  à  caufe  de 
l'entretien  que  nous  avons  déjà  eu  fur  ce 
fujet. 

j'ai  encore  deux  chofes  à  vous  dire  du 
Palais  de  S.  Marc  ,  qui  me  paroiifent  re- 
-Bajatmite    rnarquables  entre  les  autres.    La  rébellion 
Tiepoii;  ATo- de  Bajam.onte  ,  dont  vous  fçave2  l'hilloi- 
'c!  fu"!!»"' ^^  '  donna  lieu  à  l'établiffcment  d'un  pc- 
ilmmcua-     ^^^  Arfenal  qui  eil  dans  ce  Palais,  &  au- 
mefu  du  14.  quel  on  peut  aller  de  lafale  du  grand  Con- 
StHk,         feil  ,  par  une  Grderie  de  communication. 
C'elt  \it\\\  que  s'il  y  avoit  quelque  complot 
du  peuple   contre  les  Nobles ,   &  qu'on 
vouluft  entreprendre  quelque  chofe  con- 
tre eux,  pendant  qu'ils  font  aïTemblez,  ils 
trouvalfent  à  point  nommé  des  armes  pour 
fe  deffcndre.     C'eft  aufl] ,  pour  le  dire  en 
paifant ,  dans  la  mefme  vciie  de  pourvoir 
à  leur  feurcté,  qu'on  a  baili  ce  petit  tribu- 
nal 


I 
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sial  qui  s'appelle  laLoggietta:  &qui  efl  aa 
pied  de  la  tour  de  S.  Marc  ,  à  la  veiie  du 
Palais ,  &  de  la  chambre  du  grand  Con- 
feil»  Il  y  a  toujours  là  des  Procurateurs 
de  S.  Marc  qui  ont  l'œil  au  guet,  pendant 
que  ce  Confcil  eft  aiïemblé  ,  en  mefme 
temps  qu'ils  travaillent  ou  qu'ils  font  fcm- 
blant  de  travailler  à  d'autres  affaires.  Cet 
Arfenal  efl:  pourvu  d'un  nombre  fuiïifant 
de  fiifils  &  de  moufquets,  qu'on  entretient 
toujours  chargez  ,  &  de  plufieurs  autres 
bonnes  armes.  Il  y  a  une  machine  avec  la- 
quelle on  allume  cinq  cens  mèches  à  la  fois  : 
machine  un  peu  déginguendèe .  Outre  cela 
on  y  garde  quantité  d'anciennes  armes  cu- 
rieufes ,  entre  Icfquelles  on  conferve  avec 
grand  foin  l'épée  du  vaillant  Scanderberg. 
J'y  ai  remarque  aulïï  le  bufte  de  *  YràYi-*^tYAngîêi 
cois  Catrara  dernier  Scieneur  de  Padoiie ,  f '''^"'^  "^'^^ 

•è    ,  r'  "       ^~\  J'^  quatre 

&tameux  par  les  cruautez.  Ou  montre  un  £„/;«,,  ^ 
coffret  de  toilette  dans  lequel  ily  a  fix  petits  >»  Prere; 
Canons,qui  y  font  difpofez  avec  des  rclTorts  ^^J"  '«''7'' ^« 

.     _         '/      ^        ,,  ^     .  ,  Sénat  deli^ 

ajuftez  d  une  telle  manière ,  qu  en  ouvrant  „i/i ..  ^an 
le  coffret,  ces  canons  tirèrent,  &  tuèrent  H^y- 
une  a  Dame,  à  laquelle  Carrara  avôit  cn-,^^/^^'""r 
voyé  1  a  caflette  en  prcfent.  On  montre  avec  Enjân^^r 
cela  de  petites  arbaleft^s  depoche  &  des  fié-  if^^,  Hnj 
ches  d'acier  dont  il  prenoit  plailîr  a  ttier  ceux  ^^«^  ?^«' 

11  '^         r"  S  »  n  f^Ht  deux  CA" 

qu'il  rencontroit  ,  fans  qu'on  s'apperceuft  ^,,„,  ^^^^^^ 
prefqueduconp,  non  plus  que  de  celui  qui  i-wy?*, 
le  donnoit.  Ihi  etîam  funtferce ,  ^  varia  re^ 
pagula,  qmbusturpeîlludMonJîrHm^  pellhes 
fuas  occludebat.  Je  n'oublieray  pas  les  deux 
belles  petites  ftatuës  d'Adam  &  d'Eve  , 
qu'Albert  Durer  fit  en  prifon,  avec  la  feu  le 
Tora,L  K  poili? 
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pointe  da  canifs  &qui  lui  firent  obtenir  fa 

liberté. 

L'autre  particularité  queje  remarqucray 
Lti  vfnm-  encore  du  Palais  de  S.  Marc,  ce  font  les  mu- 
ciateun  font ^zi  qui  tont  çà  Ôclà,fous  le  portique  inte- 
^nri'iuef»^  ficur ,  &  cu  divcrs  endroits  des  galericsj  dans 
t7l^'  la  gueule  defquels  chacun  peut  jetter  des  bil- 
cofnmipe ,  kts  commc  daus  un  tronc ,  pour  donner  tel 
par  tm  mor-  ^^'^^  ^^g  ^^q^^  j^y  femble  aux  Inquifiteui s 

;'r/^lvr  d'Eftat:  Ceux-ci  ont  les  clefs  de  cesboiftes, 
d»  billet      &iiS  profitent  des  avis  qu'ils  y  trouvent ,  fe- 
^H'i/scjtpn-  Jqj^  leur  jugement  &  leur  équité.   C'eft  ce 
ani  a  ui-  q^^. }»on  appcllc  Z^<?;2i^;?/?>/^^r^/^. 

La  Bibliothèque  eft  dans  les  Procuratîes , 

vis-à-vis  du  Palais  ,  &  de  l'autre  cotlé  du 

Broglio.  Il  y  a  quantité  deManufcritsgrecs> 

V  BefTario^^ni  ont  efté  donnez  par  le  *  Cardinal  Beffu- 

Nicîiius      rion,  qui  comme  vous  fçavez  efloitGrec. 

CardiiuHs    j^.  j^»^y  p^g  ^pj-js  qu'il  y  eu'il  rien  de  fort  rare 

cam'Sn    <^ai^s  cetteBibiiothcque ,  finon  un  autre  Ma- 

çuam  ex     nulcrit  de  Co?tfideraîîone  Dei ,  que  l'on  attri- 

y'^^!-^  biicàS.  Auguftîn.  Je  ne  fçaurois  vous  dire 

iniTcon^  lesraifons  qui  obligent  à  croire  celas  mais 

quifiverat,  il  ell  bien  alfuré  que  le  titre  de  ce  traité,  ne 

Tempio  D.f^,  frouvc  poiut  daus  l'indice  de  Podldius^ 

KJara  ^  «"  Uj-^ (jen;ies  amis  qui  a  voyagé  en  Efpagiie, 

*  m'a  dit  qu'il  y  a  àl'Efcuiial,  unmanufcrit 

caivis.  On  ^çBaptihno^  quipalle aulîî  pour  eftredcSt. 

acrhi^fcé  A 

/  unnée  «jue  *  " 

w^^Ht  Calvîjtui  >  <^  caufe  de  la  date  dt  l'Epitjphe  de  "Bejfaritn  q»if*  voit  ' 
À  Rome;  (  Beflario  Epifcûpus  Tufculaaus  S.  R.  Ecclefia;  Cardir.alis, 
Patriarcht  Conftantinopolitaiius,  Nobili  Grssiâ  ortus,  oriundufquei 
fibivivenspofuit,  anno  falutis  1465.)  mais  il  fautiprendre  garde  que 
cette  Epit.  ne  marque  point  l'année  defamorci  elie  fe  rapporte  à  y.'W 
viiens^cftiit.  Mezeray  di:  que  Sixte  IV.  l'envoya  à  Louis  V'I.  en  1+7  r. 
Beflârion  é;oit  de  Trebizonde.  La  'Bihliothétjue  de  Pétrarque  fa't  ^uji 

fa  rue  dt  i(l{(  4c  J.  MarC)  tm  (tiïa  du  Sêrdmintt  MKmdrf  &  Grimanié 


vçvis  d:cat 
An.  1648 
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Âuguflin  ;  &  quieft  différent  de  ccluy  qu'on 
a  de  cet  ancien  Dodeur,  contre  lesDcna^ 
tiiîes    On  dit  en  ce  païs-là  que  Charles  quint 
enavoit  refufé  cinquante  nr.ille  piftoles  :  je 
croy  que  ce  pauvre  Prince  les  auroit  bien 
priies,  quand  il  fut  obligé  de  vendre  fes 
bagues  fur  la  fin defes  jours.  Mais  revenons 
à  la  Bibliothèque;  Si  elle  n'eft  pas  <ies  plus 
nombreufes ,  des  plus  rares ,  ni  des  mieux 
conditionnées;  on  y  voit  en  rccompenfe  des 
peintures  du  Titien,  &  de  quelques  autres 
Maiftres  fameux  ,  qui  font  infiniment  efti- ^^  ^''^'^ 
mées.  11  y  a  auffiplufieursftatuës  grecques,  rj<èTfure*N'i 
d'une  beauté  raviflànte ,  particulièrement  le  donnéeuta 
Ganimede  dontje vous ay parlé;  qui  eften-  "^'i^'ioth/^ng 
levé  par  Jupiter  transformé  en  Aigle  s  ^^^^alimltî 
Venus,  un  Apollon  ;  &  deux  Gladiateurs.     Fatuarcle 
A  dire  la  vérité ,  cette  Bibliothèque  t^à'^^quiièe: 
dans  un  eftat  un  peu  néglieé  :  auffi  n'eft-elle  ?'^'"'  ^V^- 
que  trcs-peu  rrequentee.    JLes  Bénédictins  Procurateur 
de  S.George  Majeur  en  ont  une  bien  entre-  ^«  s.  Marc. 
tenue,  plus  nombreufe  &  plus  acceffible. f^^"^^-^^'''- 
Celle  des  Dominicains  deSt.Jean-&-Paul ,  iTuLtVm 
ne  lui  cède  guère  \  &  il  y  en  a  encore  d'affez  i^you  à 
conlidérables,  auxThéatins  de  S.  Nicolas  ^'"'^'"'^''^ 
Tolentin  ,  chez  les  Chanoines  de  S.  Sau'  '^^^* 
veur,  àSt.  AntoinedaC^7?^//<?,  i]^SaluUy 
à  St.  Eftienne ,  aux  Carmélites  déchauffez, 
&  en  divers  autres  Couvens.  Le  Sr.  Domi- 
nique Martinelli  a  écrit  depuis  peu  dans  fon 
Ritratto  &c.  qu'on  peut  avoir  entrée  en  di- 
^  verfes  Bibliothèques  particulières ,  quelques 
unes  defquelles  s'ouvrent  à  des  jours  mar- 
quez.   Dans  celles  des  Procurateurs  Bap- 
itilîe  Cornaro  Pifcopia  ;  Antoine  Nani  de 
K  2.  la 
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•  Om  Ciu-  la  *  Zuecéi ,  &  Philippe  Bono  :  Des  Nobles 

é*ia.  Jean  Cornaro  de  S.  Paul  j  &  Marin  Zani; 

'        mais  particulièrement  deMrs.Sarotti,  qui 

donnent  toute  forte  de  liberté  &  de  commo- 

ditez  dans  la  leur,  le  Lundi>  leMecredi, 

&  le  Vendredi. 

On  allure  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  belles 
peintures  àVenife  qu'à  Rome,  &  nous  eu 
avons  déjà  vu  quantités  mais  c'eft  un  dé- 
tail dans  lequel  je  ne  prétcns  pas  entrer.  Je 
vous  diray  feulement  que  les  trois  les  plus 
renommées  de  celles  qui  fe  voyent  dans 
les  Egliles,  ou  dans  les  autres  lieux  pu- 
blics; font,  les  Noces  de  Cana,  de  Paul 
Veronéfe,  dans  le  réfeèloire  de  S.  George 
Majeur;  LaPréfentation  delaVierge  ,  du 
*Ce  S.Pierre  Titien ,  daus  l'Ecole  de  la  Charité  ;  Et  le  * 
tftoit  Dow-vj.  1  ierre  Martyr  ,  à  S.  Jean-&-Paul  ,  du 
Z^iUji],^  mefme  Titien.  Venife  eltpeut-eftre  la  Vil- 
léncrai  en    Ic  de  l'Europc,  OÙ ks jeuues  Pcintrcs  peu- 
io'/.^jr^w  vent  le  mieux  étudier  la  belle  NatLîre.  Il  y  a 
mfai£n'  ^^^^^  Académies  où  ils  ont  toujours  des  Nu- 
Compjr„on,  diteichoiiîcs,  del'unôc  de  l'autre  fexe;  & 
par  de  ctr-  quj  font  fouvent  eufemblc  fur  le  mefme 
r^L'^'^^r- 'Théâtre  3  dans  l'eftat  auquel  on  les  veut 
jtcutoit.  Cela  mettre.     Tout  le  monde  peut  entrer  là ,  ôc 
Arrivaproche  VOUS  ne  fçauricz  croire  avec  quelle  hardief- 
d:  3,îr/,,^-  ^^  ^ç^  petites  créatures  foutienncnt  les  rc- 
ihemin  de    gards  du  ticrs  <x  du  quart. 
Corne  à  Mi'     Je  fatisferay  en  peu  de  mots  ,  à  ce  que 
^^*'  vous  me  demandez   touchant  le  Flux  & 

Reflux  3  &je  neferay  que  confirmer  ce  que  ^ 
vous  en  avez  fans  douteapris  d'ailleurs.  Lav 
Mer  eft  environ  fii  heures  à  monter ,  &  au-  ' 
une  àdefccadre;  elle  retarde  chaque  jour 

de 
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de  trois  quarts  d'heures  ou  à -peu-prés ,  com- 
me fur  les  coftes  de  l'Occcan  que  vous  con* 
noifTez  ;  &  la  marée  monte  ordinairement 
dans  Venife ,  à  la  hauteur  de  quatre  pieds  ou 
quatre  pieds  &  demi:  Mais  il  y  a  du  plus  & 
du  moins ,  &  il  y  arrive  comme  prefque  par 
tout  ailleurs ,  qu'elle  s'accorde  avec  la  Lu- 
ne, de  la  manière  que  chacun  fçait.  J'au- 
rayfoinde  vous  faire  part  de  ce  que  j'auray 
obfervé  tout  le  long  du  Golfe,  depuis  Ra* 
vennejufqu'à  Lorette. 

Le  rivage  eft  extrémem.ent  agréable,  au 
de  là  de  ces  longues  &  étroites  ifles ,  qui  font 
comme  des  digues  ducoftédel'Eft ,  &quî 
font  prefque  le  demi  cercle  ,  du  Nord  au 
Sud ,  autour  de  Venife.  C'eft  là  propre- 
ment qu'eft  la  grand-Mer,  on  y  trouve  du 
coquillage,  &  la  promenade  en  eft  fort  di- 
vertiffante.  On  pefche  quantité  d'huiftres 
dans  les  environs  de  Venife,  mais  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'elles  n'ayent  cette  excel- 
lente faveur  des  noftres.  On  dît  mefme 
qu'elles  font  msilfaifantes ,  &  les  Etrangers 
particulièrement  s'abQiennent  d'y  en  man- 
ger tant  qu'ailleurs. 

Vous  avez  raifon  de  dire  que  Politique 
&  Liberté  font  deux  mots  qu'on  fait  retentir 
bien  haut  à  Venife;  mais  il  fiut  demeurer 
d'accord  que  ce  ne  font  pas  les  Vénitiens 
fculs  qui  exaltent  leur  Politique;  ilmefem- 
ble  que  tout  le  monde  reconnoifl:  affez  qu'ils 
ont  raffiné  fur  cette  étude,  &  qu'ils  ont  réiif- 
fi.  C'eft  aulTi  ce  que  je  fuppofe  volontiers, 
comme  uncchofe  que  je  ne  veux  ni  ne  dois 
contefter.  Je  feray  feulement  deux  petites 
K  \  remar-: 
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remarques  entre  nous  touchant  cet  article. 
Lapicmicrcclt,  que  quand  on  parle  en  gê- 
nerai de  la  Politique  de  Vcnifc ,  on  porte 
d'abordfonefpritaune  confidération  parti- 
culière ,  qui  le  remplit  d'un  faux  préjugé. 
Avant  qu'on  vienne  regarder  de  prés  &  en 
dctiiil ,  ceitc  Politique  tant  vantée,  on>a; 
juge  par  l'apparence  trompeulc  d'une  expé- 
rience faulFe  ^  mal  luppoféc.  LaRépuhli^ 
que  de  Venise  Je  maintient  ,  dit-on  ,  depuis 
iloHZe  outrcize  cens  ans  :  Qu'ellemerveille, 
ajoutc-t-on  ,  &  quelle  plus  grande  preuve 
pourroit-on  demander  de  l'excellence  de 
ion  Gouvernement  ?  Je  dis  que  quand  on 
s'en  tient  là ,  fans  autre  examen  >  on  tire  une 
faulle  confcquence,  d'un  principe  très  mal 
établi.  Pour  raitbnner  julle ,  enparlantde 
cette  manière,  il  faudroit  qu'etFcdivemeni 
la  République  de  V cniCt/e  fut  toujours  maïK- 
tenue  far  un  mej'me  Gowvemement.  On 
pourroic  admirer  alors  lafagc&rheureufe 
conduite  de  fes  Confeils ,  qvii  par  les  divers 
leiïbrts  de  leur  prudence  ,  auroient  ainli 
confervé  leur  Eftat ,  pendant  une  fi  longue 
fuite  de  fiéclcs  :  mais  l'aff.irc  ne  va  pas  ain- 
ii  ;  à  quoy  fert-il  de  vouluir  dilîimulcr  ce  qui 
cftauvû&aulçu  de  toute  la  Terre?  La  vé- 
rité eft  que  le  Gouvernement  de  Vcnife  à« 
plufieurs  fois  changé  de  face ,  funs  dire  m.ef- 
me  ce  que  quelques  uns  foutiennent  avec 
vérité,  que  cette  République  a  rendu  des 
hommngcs  aux  Rois  d'Italie.  11  eft  inutil 
^\\  coutelier  auffi  que  les  Doges  nVyent  pa! 
cfté  long  temps  de  vrais  Souverains  ;  qui 
c'ait  elle  de  droit ,  ou  par  ufurpation  il  n'im 

porte 
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porte  :  La  République  de  Vcnîfe  n'eftoit 
lion  plus  République,  lors  que  fes  anciens 
Ducs  y  commandoient  avec  un  pouvoir  ar- 
Vîtra'vre ,  que  la  République  Romaine  {eftoit 
République  fous  les  premiers  Céfars ,  ou 
pendant  le  Triumvirat.  Il  faut  donc  bien 
prendre  garde  à  la  ditférence  qui  eft  entre  ces 
deux  propolitions ,  La  République  de  Venife 
fe  mainùenî  de  fuis  douze  cens  ans ,  ou  Venïfe 
efl  un  EJiat ,  ou  une  capitale  d'^Ejlat  depuis 
douze  cens  ans.  La  première  decespropo- 
fîtions  eft  fau ITe  à  la  rigueur ,  &  faufTe  en  ef- 
fet, par  les  raifons  queje  viens  d'alléguer. 
La  féconde  eft  vraye  ,  mais  on  n'en'peut 
conclure  rien  du  tout.  On  pourroit  dire 
toutdcmefme,  que  Rome  cft  une  Capitale 
d'Etat  depuis  plus  de  deux  mille  quatre  cens 
ans ,  fans  qu'il  s'enfuivit,  que  l'Eftat  de  Ro- 
me fe  fuft  maintenu  depuis  ce  tems-là. 
Changer  de  face  &  de  condition ,  n'efl  pas  fe 
maintenir. 

Ma  féconde  remarque  fur  cette  Politique 
qu  i  fait  tan  t  de  bruit ,  c'eft  que  la  Seigneurie 
de  Venife  étant  renfermée  dans  des  bornes 
allez  étroites ,  en  comparaifon  des  grands 
Etlats  du  monde ,  &  toute  l'ambition  de 
cette  République,  je  parle  principalement 
de  la  République  d'aujourd'huy ,  ne  confi- 
ftant  qu'à  vivre  doucement  &  en  bonne  paix 
avec  toute  la  terre;  jenevoy  pas  qu'il  faille 
de  fi  grandes  fouplefles  d'efprit,  ni  de  fî 
hauts  efforts  de  génie  ,  pour  fe  maintenir 
tranquillement.  Quand  la  Réqubliquc  de 
Rome  afpiroit  à  l'Empire  de  l'Univers  ; 
qu'elle  ne  fongeoit  qu'à  remplir  !e  monde 
K  4  de 
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de  Tes  Colonies  ;  qu'elle  avoit  déjà  plu  fleur  s 
Rois  tributaires  ;  &  qu'il  falloit  trouver  le 
fe:ret  de  fe  faire  craindre  ,  &  de  fe  faire  ai- 
mer tout  enfemble  par  les  Provinces  nou- 
vellement fubjugces  :  c'cftoit  là  qu'il  fal- 
loir de  la  Politique  ;  mais  on  n'a  pas  tant 
d'ouvrage  à  Vcnife.  Si  la  petite  République 
de  S.  Marin  venoit  f^^îre  la  fanfaronne  aa 
Broglio^  avec  fa  Politique,  je  penfe  qu'elle 
yferoitplaifamment  rcceiie.  Difons  la  ve- 
îité  fans  rien  ofteràVenife,  de  la  gloire  & 
de  la  pu  illance  qu'elle  s'eft  diverfes  fois  ac- 
quife  ;  il  eft  pourtant  vray  que  Venife  eft 
moins  en  comparaifon  de  l'ancienne  Rome, 
que  S.  Marin  n'eft  en  comparaifon  de  Ve- 
nife. 

Je  pourrois  ajouter  pour  troiiîéme  rci- 
marque  ,  que  la  merveilleufe  Politique  de 
Venife  n'a  pas  empêché  les  diverfes  déca- 
dences, dans  lefquellcs  cet  Eflateft  tombé. 

Les  Républicains  ne  parlent  d'autre  choie 
que  de  leur  liberté.  Ces  pauvres  gens  font 
efclaves  de  leurs  Maiftre^ ,  comme  le  font 
tous  les  autres  Peuples ,  fous  quelque  domi- 
nation qu'ils  vivent  ;  &  cependant  ils  fe  font 
mis  en  telle  je  ne  fçay  quelle  prétendue  li- 
berté, comme  fî  chacun  d'eux  eftoit  quel- 
que petit  Souverain.  Mais  il  faut  avouer 
que  les  habitans  de  Venife,  ont  plus  deraî- 
fon  queperfonne,  de  fe  vanter  de  la  leur. 
Je  vous  diray  en  deux  mots  ce  que  c'eft  que 
cette  liberté.  Ne  vous  ingérez  en  façon  quel- 
conque dans  les  affaires  de  l'Efîat  ;  ne  com- 
mettez point  de  crimes  énormes ,  puniffa- 
bles  par  la  Jullice ,  de  telle  manière  que 

•    leur 
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leur  trop  d'éclat  ,  oblige  nécciïaîrement  à 
en  faire  la  recherche  ;  &  du  refte,  faites 
fans  aucune  referve  tout  ce  que  bon  vous 
femblera,  fans  appréhender  feulement  le 
ûu^e?^  dira-t-on^  voila  la  liberté  de  Vcnîfe. 
J'aurois  à  vous  dire  fur  cela  des  chofes  bien 
particulières,  &  mefme  un  peu  difficiles  à 
croire ,  mais  ces  reflexions  &  ces  remar- 
ques m'emporteroienttrop  loin  :  nous  nous 
en  entretiendrons  dans  un  autre  temps. 

Pour  répondre  à  ce  que  vous  me  deman- 
dez ,  touchant  la  tolérance  des  Religions , 
jevousdiray  que  les  Grecs,  les  Arméniens, 
&  les  Juifs,  ont  exercice  public  5  toutes  les 
autres  Sedes  ou  Religions  font  fouffertes  ; 
mais  on  ne  fait  pas  femblant  d'en  voir  les 
Aflemblées ,  &  elles  fe  font  auffi  d'une  ma- 
nière fifecrette  &  fi  fagei  que  leSénatn'a 
pas  lieu  de  fe  plaindre  de  l'abus  >  oudePin- 
difcretion  de  perfonne. 

Au  refte  quoy  que  le  culte  des  Images  & 
des  Reliques ,  &  beaucoup  d'autres  fuperfti- 
tvons  régnent  à  Venife,  cela  n'eft  guéres 
que  parmi  le  peuple  ,  auquel  on  veut  bien 
lailTer  ces  amufemens  :  les  Efprits  diftin- 
guez  ne  fe  foucient  ni  de  cela  ,  ni  d'autre 
chofe.  Autrefois  les  Vénitiens  eftoîent  aulïï 
fimples  que  le  refte  du  monde  Papiile.  Les 
excommunications  des  Papes  les  effarou- 
choient,  &  leur  caufoient  mefme  quelque- 
fois bien  du  dommage  :  celles  de  Clément 
V.  par  exemple,  firent ,  comme  vous  fa- 
vez ,  un  fracas  terrible  ,  &  gaftérent  tout 
leur  commerce.  Mais  aujourd'huy  cela  ne 
les  embaraiTe  point  du  tout ,  &  les  liber- 
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tez  de  VEgJife  VerAùenne  ,  ne  font  pas 
prclcnicment  moins  grandes  ,  que  celles 
de  t'Eglifi  Gallica-/7e.  Ils  agiflent  avec  le 
Pape  ,  entant  que  Prince  ,  &  fe  foucient 
fort  peu  du  Pape,  entant  que  Pape.  Quand 
les  ^  Jefuitcs  qui  font  le  pi  u  s  pu  ifïànt  appuy 
■*Ztsjcjti:- ^    ce  qu'on  appelle  leS.Sieee,  voulurent 

tes  fiontm    -.   ^       ^  ^  ^         ,  j     r  r        r 

ciuge  ni  fefoumcttre  aux  ordres  de  luipennon,  que 
Noviciat  À  tout  le  Clergé  de  Venife  récent  du  Pape 
hu/Eir!  Paul  cinquième,  on  les  chafTa  comme  des 
^defJife-  ennemis  6c  des  perturbateurs  de  l'Ellat  ;  & 
titeappartn-  fi  par  quelqucs  cgards  pour  les  inftantcs  Ibl- 
p^/KrV/c'  limitations  de  la  Cour  de  Rome,  on  a  bien 
««p"/«rK-' voulu  les  rappeller  dans  la  fuite,  c'a  elle  à 
7es.  Ceiitiàe  coudition  qu'ils  ne  remiieroient  p.^s  comme 
u  Samftie  jis  font  aillcuts.  Quand  ils  le  voudroientfai- 
Palme. D^us^^->  OU fçauioit  fort bicH  Ics  cu empefcher  : 
ia  chapfiîe  niais  la  précaution  dont  on  ufe ,  fait  qu'on  a 
tin  Grand  ^^^  Jefuîtes  à  Vcuife  ,  fans  encraindrcles 
vncbeiitjf-  confcqucnces  \  car  on  n  y  en  fouftre  point,  a 
Jo^'ption  (in  ce  que  l'on  m'a  dit ,  qui  ne  foient  nez  Sujets 
TiHurct,  à;  de  la  République  :  on  m'a  afluré  aufli  que  le 
/"«XTi-'"  Supérieur  doit  cftre  delaVîllemefme.  En 
m»  ;  a'jcc  général,  il  efl.  certain  que  Mrs. de  Venife  ne 
r^P'^'* '^'^felailfcnt  gouverner  nipar  desPreftres,  ni 
d'Jndr'é'  par  les  Moines.  Quecesgens  là  prennent  le 
Schiavon.  mafquc  tant  qu'ils  voudront  en  Carnaval; 
Le  ^farîyre  q^'w^  entretiennent  la  Concubine  ;  qu'ils 
r'nf ',  ^p'e  chantent  fur  les  théâtres  ;  &  qu'ils  faffcnt  en- 
fau.csijcy'rftCOïG.  tout  cc  quc  bon  leur  femblera,  mais 
dtt  Titien:    qu'ils  ne  s'ingèrent  point  dans  les  aifaires  de 

Et  la  diC*t- y-c  a^ 

7""»  .  «^«  J'ay 

xtruxTalme.  Les  Ton.heaux  fV Horace  Tarnefe,   Gâtfrsl  des  Veniitens; 
du  Di>ge  Pajih/il  Cicouie  ;  du  Trê^nrattHr  Prtam  LfgWt  &  de  ^niUjues^ 
tmiresjunt  fxijcmtmcnt  btanx. 
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J'ay  eu  foin  de  m'informer  particulière- 
ment ,  de  la  créance  des  Grecs  qui  font  icy, 
touchant  les  articles  dont  vous  m'écrivez. 
Mais  pour  vous  parler  franchement,  quoy 
<^ueje  les  trouve  ennemis  déclarez  de  la  Re- 
ligion Romaine,  &  qu'ils  déclament  d'une 
force  terrible  ,  contre  les  uftirpations  de 
l'Evefque  de  Rome ,  quand  ils  en  parlent 
urtpeuconfidémment:  Je  me  fuis  apperceu 
par  leurs  difcours  que  foit  par  contagion, 
ibit  par  quelque  autre  raifon,  ils  différent 
en  plufieurs  chofes ,  des  autres  Eglifes  Gré- 
ques  qui  vivent  aujourd'huy  fous  la  domina- 
tion du  Turc ,  du  moins  fi  nous  en  devons 
croire  les  Relations  decepaïs-là.  De  forte 
que  les  fentimens  de  ceux-cy ,  ne  nous  doi- 
vent rien  faire  conclure  de  la  créance  des 
Grecs  en  général.  Pour  vous  dire  les  chofes 
comme  éWçs  font ,  ils  déclarent  icy  qu'ils 
cjoyentlaTraufublîantiationi  ce  qui  n'cft 
pas  fuffifant  pour  décider  la  qtieftion  quî 
a  fait  tant  de  bruit  >  &  ce  qui  au  fond , 
ne  fait  rien  contre  ceux  qui  n'admettent 
pas  ce  dogme.  Ils  fe  fervent  de  pain  or- 
dinaire, ils  méfient  de  l'au  dans  le  vin,  & 
communient  fous  les  deux  Efpéces.  Il  y  a 
deux  Autels  dans  leur  Eglife  ,  l'un  qu'ils 
appellent  de  Préparatron  ,  &  l'autre  de 
Confécration.  Sur  le  premier  Autel,  on 
coupe  le  pain ,  &  on  fe  fert  pour  cela  d'un 
couteau  fait  en  forme  de  fer  de  lance»  On  y 
méfie  aulfi  l'eau  dans  le  vin ,  &  le  Prefîre  l'a- 
yant pris  avec  une  éponge  duvaiffeaudans 
lequel  il  a  eflé  premièrement  meHé  ,  il 
j'exprime  de  l'éponge  dans  le  Calice.  Ils 
li  6  s'em* 
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s'embralTent  avant  que  de  communier  :  & 
les  Communians  reçoivent  le  pain  trempé 
dans  le  vin,  lePreRre  le  leur  rwettant  avec 
une  cuilliere  dans  la  bouche.  Nous  avons 
veu  tout  cela.  L'Archevefque  qui  officioît 
îivoit  une  Mitre  en  façon  de  Couronne  Im- 
peri:ile,  &  tous  fes  autres  Orncmens  avoient 
cuelque  chofe  de  m;:gnifique  :  on  les  luy 
changeoit  de  temps  en  temps,  félon  les  di- 
vers endroits  du  Service. 

Il  y  a  parmi  eux ,  une  infinité  de  cérémo-^ 
nies&demyfteres.  Quand  TEvefque  bénît 
îepeuple ,  il  tient  de  la  main  droite  un  chan- 
delier à  trois  branches  avec  des  bougies  allu- 
mées ,  ce  qui  eft  comme  un  emblème  des 
.  trois  Ferfonnes  de  la  Trinité.  Le  chande- 
lier à  deux  branches ,  qu'il  tient  de  la  main 
gauche,  eft.pour  dénoter  les  deux  Natures 
de  J.  Chritl.  Je  n'entreray  pas  plus  avant 
dans  les  embarras  decesmyftcricufesrepré- 
fcntations.  Leurs  Eglifes  n'ont  qu'une  nef»' 
iSc  font  divifées  en  quatre  parties.  Les  Au» 
tels  de  Préparation ,  &  de  Confécration' 
dontj'ay  parlé ,  font  dans  le  lieu  qu'ils  ap- 
■*  s.-aSia  pèlent  *  Saint,  à  l'un  des  bouts  de  TEgli- 
Séudaïua.  fe:  il  n'y  a  que  l'Officiant,  &ceux  qui  le 
fervent,  qui  y  entrent  ordinairement.  Le 
fécond  lieu  eft  deftiné  pour  les  autres  parties 
du  Service;  Les  hommes  font  dansletroî- 
fiéme  lieu  >  qui  n'efl:  féparé  du  fécond  que 
par  une  petite  baluftrade;  &:  les  femmes 
font  derrière  un  treillis,  à  l'autre  extrémi- 
té de  l'Eglife,  ou  dans  les  galeries.  Tout  le 
iervice  fefait  en  Grec  vulgaire,  qui  eft  leur 
langue  naturelle,  &quç  Iepeuple  entend: 

lis 
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Ils  condaiinent  hautement  le  langage  in- 
connu dans  TÊglife.  Ils  retiennent  debout 
quand  ils  adorent ,  &  inclinent  feulement  la 
tefte  en  mettant  la  main  fur  la  poitrine. 
Ceux  qui  font  mariez  peuvent  parvenir  aux 
Charges  Ecclefiaftiques ,  fans  quitter  leurs 
femmes  ;  mais  quand  ils  ont  efté  receus 
avant  que  d'eftre  mariez ,  ils  ne  leur  ed  plus 
permis  de  fe  marier.  Ils  difent  que  la  bien- 
féanceChreftienne,  ne  permet  à  perfonne 
de  fe  marier  plus  de  trois  fois  :  de  forte  qu'ils 
défendent  les  quatrièmes  noces.  Ils  nient 
le  Purgatoire ,  &  vous  fçavcz  par  quels  prin- 
cipes ils  prient  pour  les  morts.  Il  y  en  a  fort 
peu  icy  qui  croyent  cet  Enfer  à  temps,  dont 
les  Elcus  feront  délivrez,  mais  ils  prient 
pour  les  âmes,  qui  font  difent-ils,  enfcque- 
flre  ;  en  attendant  le  jugement  dernier. 
L'ufage  de  la  Confeflion  eft  fort  pratiqué 
parmi  eux,  mais  non  à  la  Romaine.  L'Ar- 
ticle de  X^proceffion  du  S.  Efprit,eft  une  quef- 
tîon  qu'ils  mettent  icy  ,  avec  beaucoup  de 
raifon,  au  rang  de  celles  qui  font  plus  cu- 
rieufes  qu'édifiantes  ;  de  forte  qu'elle  eft  te- 
nue fous  lilcnce  avec  autant  de  foin  ,  qu'el- 
le a  fait  autrefois  de  bruit.  Ils  gardent  quel- 
ques Reliques ,  comme  des  mémoriaux  pré- 
cieux &  facrez ,  mais  fans  leur  rendre  aucun 
culte.  Jemefouviens  d'avoir  lu  dans  The- 
vet,  Auteur  à  la  vérité,  peu  digne  d'eftre 
cité ,  que  les  Grecs  d'Athènes  excommu^ 
nient  folemnellement  lePape,  le  Vendre- 
di faint.  Le  Moine  Surius  rapporte  qu'à  Je- 
rufalem  ,  ils  prient  Dieu  tous  les  jours, 
dans  un  endroit  du  Service  public,  qu'il  lef 
K  7  con^ 
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coiiferve  fous  la  domination  du  Turc ,  plu- 
lîoll  que  de  permettre  qu'ils  tombent  fous 
celle  deRome^  ôcVillamont,  nonmoins 
bon  CaihoUq^if  que  Surius,a  écrit  en  propres 
termes ,   qu'ils  aimeroient  mieux  donner 
leurs  filles  en  fervitude  aux  Turcs,  qu'e^i 
miriage  à  ceux  de  la  Religion  Romaine. 
Apres  cela  ,  je  ne  voi  pas  que  MefT.  de 
Rome  ayent  raifon  de  nous  reprocher  Ta- 
veriîon  que  quelques  Luthériens  ont  pour 
nous.  L'Eglife  queles  Grecs  ont  icy  (dé- 
diée à  S.  George)  a  une  allez  belle  f^içadé: 
on  y  voit  quelques  méchantes  peintures ,  à 
leur  manière ,  dans  un  champ  doré. 
Lesjirrrit-      Y^l  Fait  auffi  tout  ccqucj'aipu,  pour  ap- 
«;fniç,»/c»«  prendre  icy  quelques   particularité!  de  la 
^r«;;/<r/ûwr  créance  &  du  culte  des  Arméniens,  afin  de 
^dflair  fçavoir  cela  d'original:  Mais  jen'ay  paseu 
wiercitrs^ui  occafiou  jufqu'icy  ,,  dc  fairc  connoîiîànce 
nontnifça-  avcc  âucun  d'cux  ,  6: jeu'ay  pas efté préfent 
*7r^"^"^„non  plus  à  leur  fer  vice  public,  parce  qu'oii 
Ayiut'erroié  travaille  préfcntemcnt  à  réparer  leur.Tem- 
fiufiinn,    p]e,  &  qu'ils  ne  s'y  peuvent  pas  encore  al> 
'emu  %  \'c  Sembler.  Un  de  mes  amis  m'a  confirme  en- 
hvre'yfans  tr'autrcs  chofes  ces  quatre  ou  cinq  articles  : 
0voir  reccv.  Qu'ils  communieut  fous  les  dcux  Efpéces  5 
nnnUrmT' ^^'^^^  douneut  l'Eucharifiie  aux  petits  en- 
tion  raifoft-  fan  S  ;  qu'ils  croyent  le  féqucftre  des  Ames  , 
nabit.  i:.f«raufilbien  que  les  Grecs:  Qu'ils  donnent  la 
f^n.^j'"'' lettre  de  divorce:  Qu'ils  croyent  qu'il  n'y 
avaient       aura  point  de  différence  de  fexe,  après  la 
?«'."«  ^1"^^)  Réfurreclion.  Au  relie  il  y  a  tant  d'opinions 
J^'",*J,f^'"" particulières,  chez  tous  ces  gens-là,  qu'il 
fait  \n»-   p'eft  pas  aifc  de  dire  pofitivement  ce  qu'ils 
tMu        i^royent. 
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îlya  encore  divers  articles  fur  mon  jour- 
nal ,  dclquels  je  pourrois  vous  entretenir 
préfentcment.  Mais  j'aime  mieux  les  join- 
dre aux  autres  obfervations  que  jeferay  dans 
lafuitc,afîn  d'y  ajouter  les  nouvelles  initruc- 
îions  que  i e  pourray  recevoir. 

J'eftois  il  n'y  a  qu'un  moment  avec  M. 
l'Abbé  Lith  ,  dont  je  vous  ay  parlé  ,  & 
il  me  vient  en  l'efprit  de  vous  dire  avant  que 
de  finir  cette  Lettre,  une  chofe  dont  il  m'a 
afïliré  ,  &  que  je  fer  ois  fafché  d'oublier, 
quoy  qu'elle  n'ait  point  de  rapport  à  Venife. 
Nous  parlions  du  peu  de  familles  nom- 
breufes  qu'il  remarque  icy ,  en  comparaifori 
de  divers  autres  lieux ,  &  il  m'a  dit  à  cette 
occalion ,  qu'un  de  fes  parens  avoit  eu  vingt 
quatre  fils  d'une  mefme  femme ,  &  que  tous 
vingt-quatre  s'eftoient  veus  enfemble,  à  une 
mefme  table,  avec  chacun  la  leur.  Quoy 
qu'il  n'y  ait  rien  en  cela  que  detrespolîible, 
c'eft  pourtant  une  chofe  rare. 

J'efpereque  je  recevray  bien-tof^  encore 
une  de  vos  lettres:  pourmoyjenemanque- 
ray  pas  de  vous  écrire  avant  que  de  partir. 
Je  fuis, 

Monsieur, 

Vojire  ^c. 
A  Venife  et  20.  Janv.  16S8. 
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LETTRE    XVII. 

Monsieur, 

Ct  Pont  tfl  ^^  y  ^  encore  quelques  articles ,  que  je  ne 
fmdéfnrdîx^Xixs  m'empcfcber  d'ajouter,  à  ce  que  je 
miiitptiotù  vous  ay  déjà  mande  de  la  Ville  de  Venife. 
t'fr!^'pJr  Le  Pont  de  Rialto  par  exemple ,  elt  une  pié- 
ies'reiijirtf  cefifamcufe,  qoejenedois  pas  oublier  de 
pubiiistjuii  vous  en  dire  quelqechofe.  Venife  efl:  par- 

tenuinman-      o        r  O  j    ^  r 

se  fniiu  dtt-  forme  d  S  contournée,  &vers  le  milieu  de 
Mr;.s.Did.  ce  grand  canal ,  eft  le  Pont  dont  je  parle» 
(  jedt^ati-  Qy^j^(^  Qjj  lQ{jg  icy  ij^  fabrique  de  cet  ouvra- 
c'ry?  9h'««   ge  ï  on  S  exhale  en  admirations ,  oc  on  ne 
Dutat  de     trouve  poînt  de  termes  qui  ne  foient  trop 
Veréife.  )      fojbies  ;  maîs  tout  cela  n'eft  que  Tcffet  d'un 
préjugé.  Ce  Pont  n'a  qu'une  arcade,  &la 
grandeur  de  cette  arcade  en  fait  toute  la 
merveille.  J'ay  eu  foin  de  lamefurcr,  afin 
de  vous  en  parler  feurement.    Le  cinture 
de  l'arche  fait  juftement  une  troiliéme  por- 
tion de  cercle  ;  &  il  y  a  quatre  vingt  dix  pieds 
d'une  butte  ^  ou  d'une  des  extrémité!  de  la 
voûte  à  l'autre >  au  niveau  du  canal;  d'où 
il  faut  conclurre  que  l'arcade  a  à-peu-prés 
vingt  quatre  pieds  d'élévation.  Personne  ne 
niera ,  je  penfe ,  qu'un  grand  baftiment ,  de 
quelque  Ibrte  qu'il  foit ,  ne  mérite  plus  de 
confidcration  qu'un  médiocre  :   mais  on 
avouera  aulTi  ce  mefemble,  que  quand  ils 
font  tous  deux  de  mefme  nature ,  &  que  la 

ait' 
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différence  de  grandeur  n'eft  pas  très  nota- 
ble ,  il  n'y  arien  déplus  incomprchenfible 
dans  Tun  que  dans  l'autre.  Celuy-cy  ne  doit 
point  entrer   en  comparaifon  avec  ces  **LtPontde 
grands  ouvrages  ,   dont  la  feule  entreprife  ^^■^""^'*«  ' 
a  quelque  chofe  de  furprenant  :  c'eft  une  ar-  H^^'n^f 
chedepont,  qui  efl:  un  peu  plus  ^v^nàc  q\iQ  cent  fixante' 
celles  qui  fe  font  d'ordinaire ,  &  voila  tout  toifcs.&ia^- 
le  miracle.  Jepourrois  vous  faire  remarquer  %f^il\ifji 
auiïi  contre  la  (Iruclure  de  ce  pont  ,  <\ViQ  tom clnfintît 
c'efl:  une  niaxime  d'architedure ,  que  pour  '^«'««  f'"'';* 
donner  plus  de  force  aux  arches,  il  eft  ^'^^' *l^Ze}qlT 
ceffaire  que  leur  cintre  fafTe  un  demi  cercle  d„jf7?<i«r^, 
entier,  au  lieu  que  celuy-cy  n'en  fait  qu'un  «^-««/TiMV 
tiers ,  comme  je  vous  l'ay  déjà  dit.    Mais  |"'/^J'^'" 
pour  parler  franchement,  je  ne  trouve  au-/,/J«„„^« 
cune  folidité  dans  le  raifonncment  de  ceux  tr»ù  cens 
qui  ont  établi  ce  principe  j  &  je  conçois  clai-  -^j/^'v  ^f^' 
renient  que  quand  une  arcade  fait  une  p^v-les  voûtes 
tie  de  cercle,  quelque  petite  qu'en  foit . la '/ /ç»i«« 
portion ,  fi  le  demi  cercle  ne  paroift  pas  en-  ^'j^^'^" 
tJer,  il  doit  pourtant  ertre  fuppofé,  à!.i\féùrgtde^«a^ 
trouve néceflairement  en  effet,  dans  les  pi- <r#  ,•  é- «?j 
Tes  ou  dans  les  autres  fondemens  qui  réii-  2^"f,^^*„^ 
(lent  à  la  pouffée  de  l'arcade:   &ainfi  cela^/]„^,ar 
revient  toujours  à  la  melrnc  chofe.  Pour  fe  m^sr^/- 
con  vaincre  tout  à  fait  de  ce  q  ue  je  dis ,  il  n'y  "J'J^',  ''.J"' 
aqu'àconfiderer,  que  fi  une  arcade  qui  dé-  ctJéf^Le 
criroit  un  demi  cercle  entier,  cftoit  murée  Pont  de 
&  remplie  jufqu'à  une  telle  hauteur,  qu'il  '^'"'l"J*j''^ 
neparuft  plus  qu'une  fixiéme  partie  de  fon  ^^J-^'é^* 

Cin- pins  cnrieuxi 
n^e^ant  que  d'we  feule  pierre,  Ambaflade  desHoU.  aux  Emp.  du  Japon. 
I.  Parc. 

^Nuremberg,  ils  vantent  aujji  leur  pont  d'une  fenle  Arcade,  Ctux  de 
4".  Mamite  t  tn  Vatàù ,  fiwreitnt- tn  faire  autant» 
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cincre,  ou  fi  vous  voulez  une  fixîéme  por- 
tion de  cercle  ;  ce  comble  de  Tarcade  ne 
perdroit  pourtant  rien,  de  laforce  qu'il  avoit 
auparavant.  Le  pont  dont  il  eft  qaeflion  eft 
bafti  fort  folidcment  ,  de  grands  quartiers 
»  P(?tra     d'une  efpéce  de  *  marbre  blanc.  Ilyadeux 
Dura ,  d:i-  Y2.\\^^  dc  boutiqucs  qui  le  diviient  en  trois 
jiinvitnt  riies;  la  grande  du  milieu  &  les  deuxpeti- 
sujiiieijjients  entre  les  garde-fous,  &  le  derrière  des 
df-Brmii,   boutiques.  Généralement,  les  autres  ponts 

dans  le  Gol-     ,  ^      •  ,,  .  ,    ^  /-         , 

/.',  A  I20  1"^  '^"t  point  d  appuis  ;  c  eft  une  hmple  ar- 

wi//«^^r^v- cade,  où  l'on  monte  par  quelques  degrez. 

fiife.  viiia-  Ces  degrez  fontprefque  tous  d'une  certaine 
pierre  blanche,  dure,  &  glifTmte,  qui  a 
donné  lieu  en  partie,  au  proverbe  qui  veut 
qu'on  fe  donne  de  garde  des  quatre  P.  de 

a  Ceji  aînfi  Venifc.  PietraBianca.  Pntam,  Prête,  a 

UMeffiturs  Les  plus  bcllcs  maîfons  de  Vcnife  font 
UsNob.'ts.  fur  le  grand  Canal ,  &  il  y  en  a  quelques  unes 
mélLTsKy  ^^^  °^^^  ""^  apparence  fort  b  magnifique. 
y.ur?Td  xi-  Ce  font  des  malles  grofîierles  qui  n'auroienc 
Ki^A  rpiû,  aucune  beauté,  fans  ce  mafquc  dontjevous 
'J!efTcz"p-  P?^^o'S  dans  ma  lettre  deVicence:  je  veux 
padoces,  dire  fans  cette  façade  qui  eft  ordinairement 
Cretences,  de  deax  OU  troîs  ordres  d'architecture  ;  &  qui 
^bfmuifi  co'^vrelebaftiment,  ducoftc  quipnroilt  le 
/^/paiiis'  'pîus.  Toutlcrefteen  eft  mal  ordonné,  & 
Pifuni,  .v/«- de  (agréable  à  voir,  je  veux  dire  les  autres 
rcjini,u.  dehors. 

/îni,  ven-       ^^^  La<Tunes  pourroicnt  vous  faire  juger, 

dranina,     quc  l'air  de  Veuifc  fcTOÎt  mallaîn,  maison 

Cr^mani,    nous  affure  du  contraire.  Il  n'en  eft  pas  dc 

or.jaro,      mcfme  de  l'eau ,  qui  eft  prefquc  toute  fort 

mau- 
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îîiauvaiTe  :  de  plus  de  cent  cinquante  puits 
qu'on  dit' qui  font  icy,  il  n'y  en  a  que  deux 
ou  trois  qui  vaillent  quelque  chofe  ;  &  la  Onfahvfwr 
meilleure  eau,  e(l  l'eau  de  pluye,  (\\itc{\xt\- ^tfT^dei'eaK 
ques  Particuliers  ont  foin  de  recueillir  dans  ^^^^'^Jr^nf^, 
des  citernes»  Les  vins  orduiaires  font  aufli  j,,  cj^^r^^. 
fort  défagréables  :   Celuy  qu'ils  appellent 
dûlce  eft  d'un  fade  que  nous  trouvons  fort 
dégouftant,  &  le^^rZ'o  au  contraire ,  eft  ex- 
trêmement âpre.   Apres  qu'on  a  tiré  la  li-   On  y  mep 
qucurpureonmefle  de  l'eau  dans  le  marc,  '*/#''**'^ 

V       ji  .  1  y-  ^    j      I      •      j     chaux  Vive, 

ann  d  expruner  quelque  aiprete  du  bois  de  dti'Ainn* 
la  grappe,  cequidonne  à  la  vérité  quelque  ù^- 
pointe  ,  mais  une  point  rude  ;  d'ailleurs 
ce  meflange  afFoiblit  beaucoup  le  vin  ,  qui 
n'avoit  pas  déjà  defoy  mefme  une  grande 
vigueur.  Ilsontauffi  une  mauvaife  maniè- 
re défaire  le  pain  :  quelque  frais  qu'il  foir, 
la  paftc  en  eft  tellement  dure  &  broyée,  qu'il 
le  faut  cafler  comme  du  bifcuit ,  à  co  j  ps  de 
marteau .  Pour  le  refte  on  eft  afîez  bien  trait- 
îé  dans  les  Auberges  Françoifes* 

Les  Etrangers  ont  fi  peu  de  commerce 
avec  les  gens  du  païs ,  qu'il  n'eft  pas  aifé 
d'en  apprendre  les  coutumes,  &  les  maniè- 
res de  vivre  domciliques  :  C'eft  pourquoy 
j'aypeadechofeàvous  dire  touchant  celn» 
Jelifois  il  y  a  quelques  jours  dans  une  pré- 
face deH.Eftienne,  que  de  fon  temps  on 
avoit  mauvaife  opinion  en  France  ,  d'une 
femme  qui  faifoit  paroiftre  fa  gorge  ;  au  lieu 
qu'en' Italie,  &  particulièrement  à  Venife, 
il  n'y  avoit  pas ,  dit-il ,  jufqu'aux  vieilles  te- 
tajjes  qu'on  ne  mift  en  parade.  Mais  les  cho- 

fes 
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*7/n><5«#res  ont  bien  *  changé  depuis  ce  temps-îa. 
r'  ^""'i"    PrcTentement  les  femmes  de  qualité  font 
p,"}^j„„^^„itt\\cmtm  reflerrées,  qu'à  peine  en  peut-oa 
ft découvrent  vo\v  quelcunc  QU  vifagc  ,   dans  les  Eglifes 
i^ior^e.      niefme ,  qui  font  les  feuls  endroits  Quelles 
paroiflent  ordinairement  en  public.  Quand 
elles  fortent,  elles  font  renfermées  dans 
leurs  gondoles  ,  &  accompagnées  de  deux 
Vieilles  ,  qui  ne  les  abandonnent  jamais. 
Les  Femmes  de  médiocre  condition  à  Ve- 
nife  ,  fe  couvrent  d'une  grande  éçharpe, 
qui  s'entr'ouvre  feulement  un  peu  devant 
les  yeux;  &  elles  ne  fortent  que  rarement, 
parceque  ce  font  des  hommes  qui  vont  à  la 
provifion ,  &  qui  ont  tous  les  foins  du  de- 
hors. 

On  met  ordinairement  les  filles  au  Cou- 
vent dés  l'enfance  ,  ôc  on  conclud  leurs 
mariages  fans  qu'elles  le  fçachent,  ni  que 
bienfouvent  même  elles  ayent  vu  leur  fu- 
tur époux.  Afin  que  cela  ne  vous  fafTc  pas 
depeine,  il  faut  que  vous  vous  mettiez  dans 
refprit,  que  les  mariages  nefc  font  pas  icy 
dans  les  mefmes  vues  qu'on  a  par  tout  ail- 
leurs ;  il  n'eft  queftion  ni  d'amour ,  ni d'af- 
fedion,  nid'eftime:  S'il  fe  rencontre  quel- 
que chofe  de  femblable ,  à  la  bonne  heure  ; 
mais  il  ne  s'agit  que  de  l'alliance,  ou  de  la 
fortune:  pourlaperfonne,  il  importe  peu. 
L'ufage  des  Concubines  eft  tellement  reçu, 
que  laplufpart  des  femmes  vivent  en  bon- 
ne intelligence  avec  leurs  rivales  ,  &  c'eft 
ainfiqueles  hommes  remédient  aux  défauts 
perfonnels  des  filles  qu'ils  époufent.  Il  y  a 
auffi  une  autre  forte  de  concubinage  fort  ufi- 

lé 
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té  parmi  ceux  qui  font  fujets  à  quelques 
Icrupules  de  confcience;  chofe  à  la  vérité 
fortrareà  Veiîife:  c'cft  une  efpéce  de  ma- 
riage clandefiin  ,  dont  la  cérémonie  ne  fe 
fsît  que  long-temps  après  la  confommation; 
&  pour  rordinaire,  quelques  jours  feule- 
ment ,  ou  quelques  heures  avant  la  mort  de 
l'une  des  parties.  Les  hommes  trouvent 
cette  manière  commode ,  parce  qu'elle  gef- 
ne  extrêmement  les  femmes  ,  &  qu'elle 
leur  donne  un  efprit  de  complaifan ce  perpé- 
tuelle ,  dans  lacrainte  qu'elles  ont  toujours 
d'ellre  renvoyées.  Je  connois  un  riche  Mar- 
chand quivitainli  depuis  vingt  ans  avec  fa 
Compagne  :  Quand  il  eu  en  bonne  hu- 
meur, il  luy  promet  de  Tépoufer  en  mou- 
rant ,  <^  de  faire  leurs  enfans  héritiers.  Au 
relie  la  pratique  la  plus  ordinaire ,  eft  de 
vivre  fur  le  commun  ,  à  tant  tenu  tant  payé, 
jufqu'à  la  première  envie  de  changer,  "ïans 
femme  ni  concubine  fixe.  Ceux  qui  n'ont 
pas  le  moyen  de  fournir  feuls  à  la  dépenfe, 
s'aïfocient  avec  deux  ou  trois  de  leurs  amis  5 
&  cette  pluralité  quiferoit  incompatible  ail- 
leurs, nefaiticy  que  ferrer  le  nœud  de  l'a- 
mitié ,  entre  ces  comp.ignons  de  mefme 
fortune»  Le  Libertinage  a  l'égard  des  fem- 
mes eft  tourné  en  coutume  <i  grande  &  gé- 
nérale, qu'à  dire  naïvement  la  chofe,  on  a 
oublié  &  anéanti  tout  fentiment  de  péché 
fur  cela.  Comme  un  des  grands  traits  de 
la  politique  d'icy,  eft  d'élever  tout  le  mon- 
de danslamoUefte,  &  particulièrement  les 
jeunes  Nobles;  les  Mères  font  les  premie- 
les  à  chercher  des  Gourtifannes  à  leurs  en- 
fans  , 
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fans,  afindes'afliirer  qu'ils  ne  fe  jetteront 
pas  dans  des  aby  mes  de  contagion  i  Et  quand 
elles  ont  fait  marché  aveclesPere  &Mere 
de  quel  -iue  pauvre  jeune  fille ,  toute  fa  pa- 
renté l'en  vient  féliciter  aveclemefmefang 
froid,  que  (ic'efloit  pour  un  mariage  bien 
contracté.  C'ell  une  chofe  finguliere,  de 
voir  une  Mère  livrer  la  fille  ,  moyennant 
une  certaine  fomme  par  mois  ou  par  an ,  & 
jurer  bien  férieufement  fur  fon  Dieu  &fur 
fonfalut,  qu'elle  ne  h  peut  pas  donner  pour 
moins.  11  ne  faut  pas  dire  que  toutes  les 
Mères  envoulullent  ufcrainli,  mais  il  eft 
bien  certain  que  c'eft  un  négoce  communé- 
ment pratiqué.  J'ayelléaiîuré  aufTi  par  un 
bon  Catholique  ,  que  les  (^onfeileurs  ne 
veulent  pas  qu'on  les  amufe  ,  en  leur  ra- 
contant toutes  ces  fortes  de  bagatelles  ;  de 
femblables  vétilles  ne  méritent  pas  qu'on 
en  parle,  ils  demandent  quAlcy  ahra  cofa; 
Aulfi  n'y  n-t-il  que  quelques  idiotes  de 
Gourtifannes  étrangères  ,  qui  par  un  cer- 
tain ;:eite  de  fcrupule  ,  qu'elles  apportent 
de  leur  païs ,  ayent  accoutumé  de  fe  taire 
dire  quelque  MeiTe  de  temps  en  temps.  II 
eft  vray  que  cela  leur  courte  peu ,  parce  lue 
\Comme  ceux  qu'elles  employent  ont  réci- 
proquement befoin  de  leurfecours ,  on  n'eft 
pas  barbare  l'un  à  l'autre ,  Ôc  il  n'elt  pas  dif- 
ficile de  s'accommoder  d'une  telle  maniè- 
re, qu'il  ne  fo't  pas  befoin  de  rien  débour- 
fer.  Il  y  a  des  riies  toutes  entières  pour  les 
filles  de  joye  qui  fe  donnent  à  tous  venans: 
&  ai  lieu  ;ue  tout  efl:  noir  &  fombre  dans  les 
hah'its  des  autres  perfonnesj  celles  cy  font 
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I  vctiics  de  rouge  &  de  jaune  comme  des  tu- 
lippes  ;  la  gorge  fort  ouverte  ;  un  pied  de 
fard  fur  le  nez;  &  toujours  un  bouquet  fur 
Toreille.  Onles  voitpar  douzaines  aux  por- 
tes &  aux  fenedres,  &  ceux  qui  pafTent  par 
là  n'en  échappent  guère  fans  avoir  quelque 
manche  déchirée. 

Le  Carnaval  commence  toujours  la  fé- 
conde fefte  de  Nocl,  c'eft-à-dire  qu'alorsîl 
eil  permis  de  prendre  le  mafquc ,  &  d'ou- 
vrir les  Théâtres  &  les  *  Brelans.  Alors,  on  *  Riticttk 
pouffe  à  bout  le  libertinage  ordinaire,  on 
raffine  fur  tous  les  plaifirs  ;  on  s'y  plonge 
jufqu'à  la  gorge.  Toute  la  Ville  citdéguifée. 
Le  Vice  &  la  Vertu  fe  mafquent  aulîi  mieux 
quejamais,  &  changent  abfolument  de  nom 
ôcd'ufage.  La  Place  de  S.Marc  fe  remplit 
de  mille  fortes  de  Bafteleurs.   Les  Etran- 
gers 6c  les  Courtifannes ,  accourent  par  mi- 
liers  à  Venife  i  de  tous  les  coins  de  l'Euro- 
pe :  c'eft  un  remûment  &  une  confufion  gé- 
nérale. Vous  diriez  que  le  monde  eft  deve- 
nu fou  tout  d'un  coup.  11  eft  vray  que  la  fu- 
reur de  ces  Bacchanales  ne  paffe  pas  d'a- 
bord à  l'extrême,  il  y  a  quelque  modéra- 
tion dans  les  commenceraeus  ;  mais  quand 
onfentlesaproches  &  les  menaces  du  fatal 
Mecredi  qui  impofc  lilence  à  tout  le  mon- 
de ;  c'eft  alors  qu'on  célèbre  les  grandes 
feftes,  &  que  tout  eftde  C;îrefme-prenant 
fans  nulle  referve.  Pais  qu'il  eft  vray  qu'il 
, faut  attribuer  tout  à  la  Politique  à  Venife,  on 
doit  fuppofer  qu'il  y  a  des  raifons  particuliè- 
res ,  pour  permettre  ces  Licences  du  Car- 
naval :  mais  peut-cftre  aufti  n'y  faut-il  pas 

cher- 
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cher  beaucoup  demyftere.  Jevousdiray  les 
deuxchofes  qui  me  viennent  en  refprlt  fur 
cela.  Le  peuple  aime  toujours  les  jeux  & 
les  divertillemens  publics:  Tout  abomina- 
ble qu'efloit  ce  Monllre  de  Néron ,  il  fut  re- 
gretté de  la  populace ,  à  caufe  de  les  fpeéla- 
cles»  Je  penie  donc  que  les  Nobles ,  qui 
d'ailleurs  ne  font  pas  fort  aimez  ,  font  bien 
aife  de  trouver  quelques  moyens  adroits, 
de  plaire  au  peuple  &  de  l'amufer.  Il  y  a  en- 
core une  chofe  qui  me  paroift  de  quelque 
poids:  Onm'alTure  qu'au  dernier  Carnaval, 
il  y  avoit  fept  Princes  Souverains,  &  plus 
♦  >«V»  ai  de  *  trente  mille  autres  Etrangers  de  comp- 
''''"  ^''"'"■"'^  te  fait  ,   confidérez    je  vous   prie,    com- 

par  trente      ,-  ,,'  -^  ,*^         '^_-. 

mille  o«;^«f  bien  d  argent  tout  ce  monde  apporte  a  Ve- 

eritendre         Ilife. 

beaucoup.  Il  faut  bien ,  puis  que  VOUS  le  voulez ,  que 
je  vous  dife  mon  fentiment  fur  les  Opcra  & 
les  Comédies  qui  fe  font  ici.  Cependant 
jevousavoiie  quej'ay  quelque  répugnance  à 
me  mettre  far  cet  article,  parce  queje  crains 
de  palier  dans  voilre  efprit  pour  élire  d'un 
gouH  trop  particulier.  Vous  me  paroiilez 
extrêmement  prévenu  en  faveur  de  ces  fa- 
meux Spectacles ,  &  je  voy  que  vous  vous 
attendez  à  quelque  chofe  qui  furpaliera  en- 
core l'idée  que  vous  en  avez.  Je  vous  prie 
donc  de  mettre  vos  préji:gcz  à  part,  &  de 
croire  quej'en  fais  tout  autant,  pour  vous 
dire  franchement  les  chofes  comme  je  les 
trouve.  Je  le  feray  en  peu  de  paroles,  fans 
entrer  dans  la  critique  des  Opéra  en  généra?> 
cans  Icfquels  j'ay  toujours  cflé  choque  de 
iJîvers  endroits,  qui  me  paroiiTent  entière- 
ment 
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mciit  contraires  à  la  vray-femblance,  &  à  la 
r^ilbn.  Puisque  vous  le  voulei,  nousfup- 
poferons  donc  que  toute  la  repréfentation 
d'un  Opéra  foit  la  chofe  du  monde  la  mieux 
entendue  ,  &  jeme  renfermeray  dans  les 
bornes  que  vous  mepréfcrivez,  qui  el\  de 
vous  en  parler  par  rapport  aux  Opéra  que 
vous  avez  vus  À  Paris.  Cequieft  défait,  & 
inconteftable,  c'ell:  que  les  décorations  de 
ceux  de  Venife  font  beaucoup  moins  belles  ; 
que  les  habits  y  font  fort  pauvres  ;  qu'il  n'y 
a  nuls  ballets,  nulles  machineS)  pourl'ordi' 
naire,  nulle  illumination.  Quelques  chan- 
delles par  ci  par  là ,  ne  méritent  pas  qu'on  en 
parle.  N'exalter  pas  la  mufique  Italienne 
ou  dire  du  moins  quelque  chofe  qui  la  cho- 
que, c'eft  rifqucr  beaucoup.  Je  la  laifTe  donc 
là  en  général;  &  j'avoiieray  mefme  tant 
qu'on  voudra,  qu'ils  ont  de  fort  beaux  airs, 
&  qu'on  rencontre  auffi  de  belles  voix  par- 
mi eux.  La  Vicentinedes  HofpitaIettes,par 
exemple,  eft  une  petite  créature  qui  enchan- 
te ;  Mais  je  ne  puis  m'empefcher  de  dire,  que 
je  trouve  je  nefçay  quoy  d'embarafle  &de 
défagréableen  divers  endroits  de  leurs  cbaft- 
ieries  de  l'Opéra.  Ils  font  quelquefois  plus 
long-tem.ps  fur  un  ^QwXfredon ,  qu'à  chanter 
quatre  lignes  entières  :  Et  fouvent  ils  vont 
li  ville,  qu'il eft  difficile  dédire  s'ils  chan- 
tent ou  s'ils  parlent,  ou  s'ils  ne  font  ni  l'un 
lii  l'autre  &  tous  les  deux  enfemble.  Chacun 
à  fon  goulV.KOur  moy  j'avoue  qu'entr'autres 
chofes,  leurs  roui emen s  outrez  ne  font  pas 
au  mien,  quoy  qu'il  y  ait  beaucoup  detra-^ 
vail  à  y  parvenir,  &que  ce  foit  un  endroit 
iCom.l.  L  mer- 
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merveilleux  ,  pour  les  oreilles  de  ce  païs. 
Lalymphonie  cil  beaucoup  plus  petite  qu'à 
Paris ,  mais  peut  eflre  n'en  eft-elle  pas  moins 
bonne  pour  cela.  Il  y  a  encore  une  choie 
dont  ils  font  charmez,  &quejecroy  qui  ne 
vousplairoitguéres.  Je  veux  parler  de  ces 
malheureux  hommes  qui  le  font  faits  muti- 
ler comme  des  lâches,  afin  d'avoir  la  voix 
plus  belie.  La  fotte  figure  à  mon  avis,  qu'un 
pareil  ellropié ,  qui  vient  tantoll  faire  leRo- 
doniont  ,  &  tantoll:  le  paffionnc  pour  les 
Dames ,  avec  fa  voix  de  fillette,  «5c  fon  men- 
ton tieflri:  cela  eft-ii  fuportable?  Ileftim- 
poiiible  que  des  gens  ballis  comme  ceux-là 
ayent  le  feu  qui  elt  néceflaire  pour  la  beau- 
té de  l'aClion,  &aulll  n'ya-t-il  rien  de  plus 
froid  &  de  plus  languiifant ,  que  la  manière 
ciont  ils  débitent  leurmarchandife. 

Il  y  a  préfentement  fept  Opéra  differens 
à  Vcnife,  6<.  comme  on  ne  fçait  que  devenir 
tous  les  foirs ,  iltaul  aller  là,  quuid  ce  ne 
feroit  que  pour  y  trouver  compagnie;  mais 
puis  quevous  me  forcez  à  vous  parler  naï- 
vement, je  vous  diray  encore  que  nous  at- 
tendons toujours  la  fin  de  la  pièce  avec  im- 
p.iticnce,  ayant  que  d'en  avoir  entendu  le 
quart.  11  faut  que  vous  fçachiez  auffi  qu'il 
y  a  un  Bouffon  dans  chaque  Opéra:  on  eft 
tout  étonné  devoir  ce  perlbunage  avec  fes 
plaifanteries ,  dans  l'endroit  leplusférieux 
delà  pièce,  &  quelquefois  dans  le  plus  tra- 
gique. 

Je  ne  vous  diray  pas  grand-chofc  des  Co- 
médies 5  toutlejnoude  f^^\t  c^ue  çcnefont 
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-  que  des  *galiniatias ,  &  de  miférables  bouf-  ^lufaifoient 
fonneries  à  ballons  rompus.  Cependant  diQ^^fre/uù  des 
quelque  mauvais  gouft  que  celalbit,  il  y  a  ^^u!'^d^'t 
toujours  quelque  grimace,  quelque  poftu-  'tiliurTs-cfi 
re,  ou  quelque  tour  de  Harlequin  qui  fait  '«^''«^«'^v/- 
rire.  Les  Ibttifes  toutes  pures ,  s'ypronon- ''''^'^Y^'^^';, 
cent  quelquefois  fort  diftindiement;  &  les  die'ne'fs^'' 
petites Demoifellcs  de  ces  Sociétez  là,  wq  jouent  c^ue 
s'en  font  aucun  embarras.     Quand  on  efl  ^5"'^''"^  f*  - 
tout  preli  a  commencer,  foit  a  la  Comédie, 
foit  à  l'Opéra,  on  ouvre  ordinairement  la 
porte  àMeffieurs  les  Gondoliers  3  qui  font 
uncorpsconfidérable  àVcnife,  &dont  on 
tiredivers  grands  ufages.  Leur  office  en  ctt- 
te  occafion  eft  de  frapper  des  mains ,  &  de 
cier  comme  des  defefpercz  ,  pour  donner 
"de  temps  en  temps  des  louanges  aux  Ac- 
teurs.  jcncpuis  ni  vous  dire  ni  vous  don- 
ner à  penfcr,  les  termes  dont  ils  fe fervent, 
lors  qu'ils  adrelfent  particulièrement  leurs 
félicitations  aux  Femmes.   Elles  reçoivent 
auffi  d'autres  applaudilTemens,  parlesfon- 
nets  imprimez  qui  fe  font  pour  elles ,  & 
qu'on  voit  quelquefois  voler  detouscoftez 
fur  le  Théâtre.  Avant  que  définir  cet  arti- 
cle, je  vous  diray  encore  que  ces  Théâtres 
appartiennent  à  des  Nobles,  &  qu'ils  en  ti- 
rent un  profit  confidérable ,  quoy  que  tout 
cela  ne  d ure  que  dendant  le  Carnaval. 

Les  lieux  qu'on  appelle  KidQUt ,  font  pro-  xiya  envi- 
prement  des  Académies  de  Baffette:  Files  rm  fo\xAnn 
s'ouvrent  en  mefme  temps  que  les  Théâtres,  t^^^^f^'J^'^» 
&  il  n'y  a  que  pes  Nobles  qui  taillent-    Ils 
renvoyent  les  joueurs  quand  bcuileurfern- 
•ble,  ôc  il  y  a  tant  de  bonheur  joint  à  leurs 
L  2  pri- 
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privilèges,  &:à  leurbienjoiier,  que  la  ban- 
que fait  prefqae  toujours  fortune.  Il  y  a  là 
dix  ou  douze  chambres  deplain-pied,  avec 
des  tables  de  jeu  par  tout;  à  peine  s'y  peut- 
on  tourner,  mais  quelque  grande  que  foit 
la  foule,  le  fîlence  eft  toujours  parfait.  Il 
faut  nccenairement  eflre  mafqué ,  porter  da 
moins  quelque  nez ,  ou  quel  que  mouftache , 
pour  entrer  dans  ces  lieux-là.  Les  Courti- 
faiines  y  abordent  en  foule,  5c  les  autres  Da- 
mes y  viennent  auffi  :  elles  peuvent  jouïr 
fous  le  mafque  des  plaifîrs  publics  du  Car- 
naval ,  mais  elles  font  toujours  fuivies  oii 
d'Efpions,  ou  de  Maris.  Outre  les  cham- 
bres dnjcu,  il  y  en  a  quelques  unes  decon- 
verfation,  où  Ton  vend  auffi  àts  liqueurs, 
des  conlîtures,  &  d'autres  chofes  femblablcs. 
On  ne  quitte  point  le  mafque ,  &  avec  le  pri- 
vilège de  ce  déguifemcnt  ,  pourvu  qu'on 
foit  dans  un  équipage  honnefle,  on  pci.t  par- 
ler aux  Dames,  à  celles  mefme  que  l'on  croit 
élire  les  plus  qualifiées;  mais  W  nefaut  offen- 
fer  pcrfonne  :  outre  que  le  mafque  eil  facrc , 
telnefaitfemblant  de  rien  qui  entend  tout 
ce  qu'on  dit  à  fa  femme,  &  qui  a  je  ne  fçay 
combien  de  Braves  à  fa  pofte  :  c'eft  ainfî 
qu'on  appelle  à  Venife ,  les  Coupe-j-rrets , 
àlesAflàffins  deprofeffion.  Ce  n'eft  pour- 
tant pas  qu'il  foit  d'une  impoffibilité  abfo- 
luë  ,  de  faire  quelque  heure ufe  galanterie 
*hur»ateria  *  ^lwcc  les  micux  gardées ,  quand  elles  ne 
tjfalnFf  ^o^^t  pas  des  plus  févéres.  Comme  la diffi- 
««:;Vt,  *tfi^«r  culte  en  augmente  le défir,  cedciireninven- 
m^uUra  &  ^q  ^ufli  ies  movens  :  &ceux  qui  entendent 

^rma  an- 

che  akiko  di  ^uakhi  l7oitle  ioccene.    Anon.  D«fcr.  di  Veu. 
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un  peu  la  pratique  du  païs,font  plus  d'ouvra- 
ge avec  un  clin  d'oeil,  qu'on  n'en  fait  ail- 
leurs par  de  longues  affiduitez.  Mais  toutes 
ces  chofes  là  font  au  delÏÏis  de  ma  portce, 
c'eft  po.:rquoy  vous  trouverez  bon  que  je 
n'jillepas  plus  avant. 

Legros  de  lamafcarade  eft  dans  la  Place 
de  S.  Mnrc  ;  il  y  en  a  quelquefois  tant,  qu'on 
ne  peut  s'y  tourner,  Onfemet  en  tel  équi- 
page qu'on  veut  ,  mais  pour  bien  faire ,  il 
faut  eltre  capable  defoàtenîr  leperfonnage 
dont  on  prend  l'habir.  Car  lors,  par  exem- 
ple, que  les  Harlequins  fe  rencontrent,  ils 
s'accrochent,  <5c  fe  dilent  cent  bouffonne- 
ries :  Les  Dodears  difputent  ;  LesFarifarons 
font  des  Gafcof2nades  ;  i5c  ainfi  du  relie.  Ceux 
donc  qui  ne  veulent  point  eftre  Adeurs  fur 
ce  grand  théâtre,  prennent  la  robe  de  Noble; 
quelque  Jambrelouqae  à  la  Polonoife  ;  ou 
d'autres  ajuftemens  qui  ne  les  engagent  à 
rien.  Il  n'eft  pas  permis  aux  mafques  de  por- 
ter l'épée.  Les  Femmes  s'habillent  auffi 
comme  elles  veulent,  &ron  y  en  voit  avec 
des  équipages  fort  magnifiques.  La  Place 
fe  remplit  en  mefme  temps  de  Marionnet- 
tes, dedanfeurs  de  corde,  &  de  tontes  ces 
fortes  de  gens  que  vous  voyez  fourmiller  à 
voftre  foire  delaS.Barthelemi.  Mais  ceux 
que  je  trouve  les  plus  plaifans  de  tous,  ce 
font  de  certains  faifeurs  d'Almanacs ,  & 
difeurs  de  bonne  avanture  ,  qui  font  envi- 
ronnez fur  lenr  petit  théâtre,  de  je  ne  fçay 
combien  de  Sphères ,  de  Globes,  de  figu- 
res aftronomiques ,  de  caradéres ,  &degri- 
L  3  moi- 
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moires  de  cent  façons.  Ces  prononceurs 
d'Oracles  ont'..n  long  tuyau  de  fer  blanc, 
avec  lequel  ils  parlent  à  Toreille  des  curieux, 
qui  font  au  pied  de  Téchafaut.  Ils  encon- 
tentplus  ou  moins  félon  leurs  gens,  &  re- 
marquent fans  faire  femblant  de  rien  ,  la 
contenance  du  confultant;  quand  ils  s'ap- 
perçoivent  qu'il  fourit ,  ou  qu'il  témoigne 
quelque  approbation  par  d'autres  geftes,  ils 
celient  déparier  pour  un  moment,  &fon- 
nent  une  petite  clochette  avec  unegravité 
merveilkufe,  povir  faire  entendre  que  par 
un  grand  effort  de  leur  art ,  ils  viennent  de 
pénétrer  dans  une  affaire  fort  cachée  ;  ou 
i)ien>  qu'ils  doivent  avoir  rencontré  extraor- 
dinairement  julle.  Quand  ils  ne  jurent  que 
Jfer  Dis,  cela  ne  fignitic  rien,  c'efl  feulement 
iiKe  manière  de  parler  à  laquelle  perfonne. 
ne  prend  garde  ;  mais  quand  ils  veulent  élire 
crûs ,  ils'appellent  à  témoin  le  Saint  de  Pa- 
doiie,  ou  la  béatifflme  Madone  de  Lurette ^  & 
lors  tous  lesalTillans  prennent  Icurférieux 
&  oftent  dévotement  le  chapeau  ,  comme 
quand  on  chante  un  SaheRegina  à  Tentour 
d'un  gibet»  Il  fait  beau  voir  là  desPreiires 
&  des  Coqueluchons  de  tout  Ordre,  qui  oc- 
cupent le  tuyau  pendant  les  trois  quarts  du 
temps. 
anfii'tez  le  Je  ne  VOUS  patkray  poînt  des  combats  de 
tivre  de  S.  Taurcaux  ;  de  la  prife  de  l'Oye  ;  des  batail- 
les à  coups  de  poing;  dcshoXs  \  àQsRegattes^ 
ou  courfes  de  gondoles  j  delafcile  dujtudi 
gras,  auquel  jour  on  déc;ipitc  un  Taureau 
devant  tout  le  Sén  u ,  en  mémoire  d'une  ba- 
taille gagnée  dans  le  Frioul .  Ce  font  de  trop 

.  Ion-" 
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longues  hiftoires ,  &  qui  d'ailleurs ,  ont  eilé 
alFez  d'écrites. 

Aurelteilfaut  quevousfçachie?,  que  ce 
n'eft  pas  au  feu  1  temps  du  Carnaval,  qu'on 
prend  le  matque  à  Venife  ;  il  entre  dans  tou- 
tes les  telles  de  pjuilir  ;  on  court  avec  le  maf- 
que  aux  audiences  des  Ambailàdeurs  ;  & 
il  n'y  a  pas  juiques  dans  le B  ..centaure  ,  où 
laNobleflcnefoitmafquée  lejOL.r  del'Af- 
cenfion ,  comme  tout  le  peuple  l'ell  dans  la 
Ville.  Tous  ces  temps  font  admirables  pour 
les  Gondoliers,  non  feulement  àcaufe  du 
profit  des  Gondoles;  mais  parce  que  c'ell 
un  temps  d'intrigues  ,  &  qu'un  Gondolier 
eft  un  homme  à  tout  faire  ;  un  Omnis  homo 
aTPiTi  bien  qu'un  Jefinte  :  Ils  fçavcnt  les  tours 
&  les  détours  ;  ils  fe  vantent  de  connoiilre 
les  heures  propres ,  &  les  elcràiers  dérobez , 
&d'eftre  d'intelligence  avec  les  foubrettes; 
ilsfoorniflent  les  échelles  decorde,  quand 
on  en  a  befoin;ils  promettent  à  roreille,d'in- 
troduire  dans  les  lieux  qui  palfent  ailleurs 
pour  impénétrables  ;  ils  fervent  en  toutes 
chofes,  (kilsferoîent  mefme  le  meflier  de 
Braves^  s'ileiioit  nécefiaire.  Legrand né- 
goce eft  le  lenoctnium.  Ils  s'oifrent ,  fans 
qu'on  les  recherche  j  à  mettre  une  fomme  en 
dépoli ,  &  à  la  perdre ,  fi  leur  Marchandife 
n'e(]  pas  bien  faine. 

On  pourroit  bien  fe  fervir  de  Gondoles, 
à  tant  par  voyage,  ou  à  tant  par  heure,  com- 
me on  fe  fcrt  descaroffes  de  loiiage  à  Lon- 
dres, &  à  Paris.  Mais  il  eft  beaucoup  plus 
commode  d'en  avoir  qui  foient  tout-à-fait  à 
foy  j  &  cela  couftc  pea  ;  on  en  a  une  des 
L  4  plu$ 
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plus  honneftes  pour  la  valeur  de  cinq  ou  fît 
X>  shilling  shillings  par  jour.  C'efi"  une  fort  jolit  chofe, 
-vaun-^fois  queles  Gondoles  deVenile,-  elles  font  lé- 
'JtMrnou,  g^fi-es  ^  ^  d'une  certa'ue  fibrique  agréable/ 
•Ei.'esfcfit  On  y  eft  commodément  aflis,  &  à  couvert 
hu^ues'de  comme  dans  un  caroiîe,  avec  des  glaces  de 
pi^edsV&  ^^^^  codez.  La  gauche  eft  la  place  d'hon- 
Lrge]iti^,  neur,  &  la  raifon  qu'on  en  allègue  eft  ,  que- 
«^'  celuy  qui  ellà  la  droite,  ne  voit  pas  le  Gon- 

dolier de  devant,  auquel  par  confé^uent  il 
ne  peut  pas  fi  aifcment  commander»  Ces 
gens  là  font  d'une  adreffe  admirable,  ils 
tournent,  ilss'arreftent ,  ils efquivent avec 
une  promptitude  &  une  facilité  furprenante. 
Ils  font  debout,  &  manient  la  rame  d'une 
telle  manière  ,  qu'ils  ont  le  vifage  tourné 
vers  le  lieu  où  ils  vont,  au  lieu  quelesbat- 
îeliers  de  la  Tamife  ,  comme  prefque  par 
tout  ailleurs*  fontaffis  &  avancent  à  recu- 
îons.  Toutes  les  Gondoles  font  noires  ,  par 
ordonnance  de  l'Eftat ,  &  la  petite  chambre 
cft  aufli  couverte  d'un  drap,  ou  d'une  ferge 
noire  ;  mais  les  Etrangers  en  pourroient 
avoir  d'autres ,  s'ils  en  vouloient  faire  la  dé- 
penfe;  ce  qui  n'arrive  prefque  jamais,  par- 
ce qu'ils  ne  fejournent  guère  à  Venife  plus 
long  temips  que  le  Carnaval.  Le  Carefme 
li'elt  pas  fi-tôt  venu  que-tout  le  monde  com- 
mence à  déloger,les  Voyageurs,les  Marion- 
rjettes,  les  Ours,  les  Monftres,  les  Courtî- 
fannes  ;j'entens  par  les  Courtifannes,  celles 
que  la  dévotion  y  avoit  amenées  des  Royau- 
mes voilîns ,"  car  on  n'a  garde  de  foutîrir  que 
celles  du  païs  défertent.  Avant  que  de  m'é- 
loigne: davantage  de  nos  Gondoles,  il  faut 
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quejevousdife  encore  qu'il  ne  fe  peut  rien 
voir  de  plus  beau  que  celles  des  AmbaiTa- 
deurs:  elles  font  de  beaucoup  plus  grandes 
que  les  ordinaires ,  &  leurs  enrichiiremens 
ne  cèdent  en  rien  à  ceux  des  plus  magnifi- 
ques caroires.  Ces  Minières  en  ont  ordinal-  Deux  pm- 
rsment  quatraou  cinq,&  c'eft  dans  cesGon-  "^''^"• 
doles  qu'ils  font  leurs  Entrées  publiques. 

L'Arfenal  de  Venife  pafTe  pour  un  des 
plus  beaux ,  &  des  plus  grands  cie  l'Europe  : 
&  tout  le  monde  convient  que  c'eft  une  piè- 
ce importante  :  mais  il  faut  confîdérer  que 
c'efllefeul,  que  les  Vénitiens  ayent  en  Ita- 
lie: tout  ce  qu'ils  ont  eft  ramalTé  là.  D'ail- 
leurs il  s'en  faut  plus  de  la  moitié  que  tout  ce 
qu'on  en  dît  ne  foit  vray.  Ceux  qui  le  mon- 
trent veulent  faire  accroire  qu'il  y  a  deux 
mille  cinq  cens  canons;  de  bonnes  armes 
pour  cent  mille  liommes  d'Infanterie  ;  & 
des  équipages  complets  pour  vingt-cinq  mil-    . 
le  de  Cavalerie.    Ce  font  des  paroles  bien-  On  momn 
tofl prononcées,  mais  des  chofesinfoûtena-  ""'P'"'^* 
blés.  Il  faut  remarquer  encore  que  l'enclos /«"^"/<fp'„, 
da  cet  Arfenal ,  comprend  auffi  les  maga-  dantiedîntr 
2ins  pour  les  vaiiTeaux,  lesFonderies,  les  ^.'""^"«s'-* 
Corderies ,  les  Forges ,  les  Loges  ou  cou-  22^ Zg!.  " 
verts  pour  lesGaléafTes,  pour  les  Galères  Henri  m.  fut 
6c  pour  le  Bucentaure ,  des  havres  &  des  baf-  ^^'^''iT 
fins  pour  baftir  &  pour  radouber  les  vaif-  ralti^ep^, 
féaux.  Voilà  ce  qui  fait  cette  grandeur  ex-  onconjîruifit 
traordinaire  dcl'Arfenal.  Ils  ont  quelques '^"'^."^ 
navires  de  guerre,  dont  le  plus  grand,  ^\xi\  ^t  nlu  Ca-'* 
ell  appelle  le  Rédempteur,  elt  monté  dit-on,  «owf.Rayeu. 
de  quatre-vingt  pièces  de  canon ,  &  de  qua- 
torze pierriers;  il  eft  préfentementenMer^ 
L  y  Les 
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LesGaléafles  ont  trois  batteries  en  prciie,. 

&  deux  en  poupe,  La  chiourme  en  doit  élire 

décent  quatre-vingt douzeforçats ,  à  iix  par 
•  N*t;//»"»  banc.  *  Le Bucentaure  cft  une  efpéce  de  Ga- 
t'ottbf&  ^^^^^^^  ^^^^  grande,  &  fortcl^argéedefculp• 
/î//ri  /ro-  ture  &  de  dorure.  Le  Doge  accompagné  du 
r»e»[t  che  jj^fiiat  &  de  quantité  de  Noble^ ,  monte  tous 
dtTmThct  l^s  ans  ce  vaiireau  avec  grand  appareil ,  le 
tcnfi^ùho  //jour  de  l'Afcenfîon  ,  pour  aller  a  épouler 
nome  di  -Bu-  laMcr.  Celuy  dont  on  le  fervit  lors  qu'A- 
Aiex!Ma-  Icxaudrc  III.  iuilitiiu  cette  Cérémonie,  en 
ria  vianoii.  confirmant  aux  Vénitiens  b  TEmpirequ'ils 
^^•'i«7  difoicnt  déjà  avoir  fur  le  Golfe  ,  portoit 
Z"L7nfe  le  nom  de  <r  Bucentaure;  Et  depuis,  on  a 
Uier  de  iCi  gardé  ce  nom  que  l'ulage  a  confacré  à  tous 
y^(^>.:«x,y>  les  vailfeaux  q  î  font  deftinez  à  la  mefme 
^Jn'c^ntaurel Cérémonie.  Le  Capitaine  du  Bucentaure 
jiaprof,e.6-  faituH  ferment  ridicule ,  le  jour  qu'il  ell  re- 
5«f^«*«"';*çû,  s'engageantfurfi  vie,  qu'il  le  raméne- 
J"^^"  "/j '"  ra  fain  &  fauf,  quelques  vens,  &  quelque 
gardé  ce      tcmpeftc  qu'il  tafTc. 

7iern.  Ils  L'Arfcnal  fut  d  bru  fié  en  grande  partie 
Zpar%n:e' ^'^^'^  t f 6f .  &  On  dit  qu'on  entendoit  les  é- 
^njguifoh  clats  de  l'embrafément,  à  quarante  milles  de 
fiioTs  grand,  j^.  Cc  font  troïs  Noblcs  qui  en  ont  legou- 
'yfiTfe"  ^'  vernement ,  &  les  Galéaffes  font  aulTi  com- 
a  Ci'mme tiis  mandées  par  des  Nobles  ;  tous  les  Emplois 
tii-jnwicjit  confidérables  pafTent  par  leurs  mains. 
ri<7?;'"o/'     J'avoiie  qu'il  ne  m'eft  pas  aifé  dcrépon- 

fti  Ffnmes  drC 

d:  Nfp:u/ie,  ils  ont  auwtumé  d'éftufcr  U  Mei  tout  les  ans,  Loui» 
Helian. 

b  II  y  a  ttn  traitté  de  la  Seigneurie  àel'EJiat  fur  leGulfe  ,  parCyriUê 
J^liihtUi.     Celte  Seigneurie  ne  leur  efi  point  difputée. 

c  Henri  III.  pajfa  de  Voiife  à  Mtirau  (Murauo)  dans  It  "Btuentastre» 
Mezer. 

d  U  l'avtit  déjà  ejic  en  IJ07, 
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dre  fort  précifément,  aux  diverfes  quef- 
tions  que  vous   me  faites   touchant   leur 
dignité,  &  cette  dillindion  fî  grande,  que 
vous  trouvez  qu'on  en  fait  par  tout.  Ne  fça- 
vez-vous  pas  qu'à  Venife  aulîi  bien  qu'ail- 
leurs, ce  qui  s'appelle  Noblefle  félon  le  lan- 
gage ordinaire ,  ne  confifte  qu'en  fantaifie  & 
en  opinion,  comme  prefque  toutes  les  autres 
chofes  du  Monde  >  Il  eft  vray  que  les  No- 
bles Vénitiens  naiflent  avec  quelque  carac- 
tère de  Souveraineté ,  puis  qu'ils  compofent 
le  grand  Confeil  qui  forme  à  qui  anime  tous 
les  autres  Gonfeils;  &  cela  mérite  bien  qu'on 
yfaiTe  quelque  attention.  Mais  après  tout , 
cette  raifon  n'eft  pas  capable  de  fatisfaire  : 
Les  Nobles  de  Gènes  pourroient  fe  glori- 
fier du  mefme  privilège.    Les  chofes  va- 
lent ce  qu'on  les  fiit  valoir;  &  on  dillin- 
gue  les  Nobles  Vénitiens ,  parce  qu'ils  ont 
fceû  fe  diltinguer  eux-mefmes.  Ils  ont  trou- 
vé à  propos  de  pouffer  le  prix  de  leurNo- 
bleffe,  audelàdetoiteeftimation:  Ils  l'ont 
quelquefois  mife  en  parallèle  avec  celle  des 
Princes  de  fang  Royal  :  Ils  prétendent  qu'el- 
le engloutit  tous  les  titres  que  les  autres 
prennent,  &  il eft arrivé  auflî  que  quelques  Hmry  m. 
Telles    couronnées,    l'ont  ennoblie  elle- •'^^''^' 
mefme,  en  ne  dédaignant  pas  de  la  rece- f„';;^J''j^.^^ 
voir.     Voilà  comment  ils  font  parvenus  à  recffoir  u 
cedegré  dedidinétion.  Aurefte,quoyqu'il  5'"'''''''''^^ 
n'y  ait  pas  dedeuxfortesdeNoblelIeà  Ve-  ^fj!^'X 
nifej  ils  n'y  portent  pas  tous  également  le  u^^àndre  ' 
grande  fupercilium  dont  parle  Juvenal.  Les  ""^t^"  ^■•JJî 
Charges,  les  Emplois,  1«  grands  biens, '^;f;'jf^^ 
l'ancienne  extraâion  ,  apportent  de  nou-  cmnthc, 
L  6  veiles 
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velles  dîftin61:ions  entre  eux  ;  Etquoy  qi!3 
jevousaye  dit  qu'ils  eniment  leur  Noblelic 
un  prix  infini ,  vous  ne  devez  pas  conclure 
de  là  non  plus,  que  ce  titre  ne  puille  pour- 
tant élire  communiqué  pour  une  certaine 
fomme,  dans  les  befoins  de  la  Republi- 
que. 

Les  Nobles  ne  paroifTent  jamais  à  Veni- 

fe,qu'avec  leur  Robe  de  drap  noir:  ils  la  por- 

<^i!sHouiier.t XQnt  en  tout  temps ,  &  elle  doit  élire  *  dou- 

iie  ce  iju'iif  blcfe  de  petit- gris  en  Hy  ver ,  &  d'hermine  en 

^euier^t^ma»  £^^<      L'Etolc   ell  du  melmc  drap.    La 

Itrevtrs  de        ,.  ,^  .  rr         i  j 

/a  doublure  ceinture  eft  noire  auffi  ,   large  de  quatre 
do:t  rc«>ari doigts,  &  gamic  de*plaques  &  de  boucles 
^J'^^'^'^^^"' d'argent.  Leur  a  bonnet  n'eft  qu'une  cfpé- 
rmel"'*^    Ce  de  calotte  d'eftame  de  laine  uoirc,  avec 
a  3-»m/d;  une  petite  frange  de  la  mefme  laine  ^  mais 
fk^""^'^     ils  portent  de  grandes  perruques  ,  &  tien- 
Lallitl    nentordiniirement  latoque  àlamain-  Les 
lofjnet  fur  la  Procuratcurs  de  St.  Marc,  les  Savii  grandi 
*'T  ^/^fr'<^i^s  autres  qui  occupent  les  premiers  Em- 
/«}' /^to«.  plois  ,    ont  des  habillemens  l?  diflinguez. 
hLenr  ve- Ceux  d'cutrc  ks  Noblcs  qui  ont  efté  Am-. 
^•5'  "Y''^'^'bairadeurs,  peuvent  porter  l'Etole  de  bro» 
fumme\eue  card  d'or ,  &  mettre  des  boucles  d'or  à  leurs 
dei  (i'ttrei,  ceintuFcs  ;  mais  d'ordinaire  ils  ne  font  que 
mau  iti  la    border  l'Etole  noire,  d'un  petit  galon  d'or.- 
varT/came.  ^^  Ics  appelle  Chevailers  à  l'Etole  d'or.  Les 
iu^H  jyic.  grands  Princes  auquels  ils  font  envoyez  en 
AmbafTadc,  leur  accordent  toujours  fui- 
vant  une  pratti^ue  Ancienne,  le  titre,  ou 
3a  qualité'  de  Chevaliers,  &  leur  font  en 
mefme  temps  prêtent  de  TEpée  avec  laquel- 
le s'eft  faite  la  cérémonie.  De  forte  que  ces 
OiçYAliers  à  l'Etole  d'or,  ne  foût  point; 
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Chevaliers  Vénitiens ,  ou  d'une  Chevalerie 
de  Venife  ;  mais  Chevaliers  François ,  An- 
glois,  Efpagnols,  &c.  Le  Noble — So- 
ranzo  ,  l'un  des  Ambalîadeurs  extraordi- 
naires en  Angleterre  ,  en  1 6^6.  fut  fait 
{Kmght)  Chevalier  Bachelier  par  le  Roi. 
--  Venier,  l'AmbafFadeur  Collègue  ,avoit 
déjà  efté  honoré  de  cette  qualité  ,  ou  ea 
Angleterre  ,  ou  en  quelque  autre  Cour. 

Six  Confeillers  du  Doge  portent  une  Ro- 
be d'écarlate,  pendant  qu'ils  font  en  char- 
ge. Les  Chefs  de  la  ^^r^^^^^/V  criminelle  en 
portent  une  Violette,  &  dediiférentefaçom 
Les  Savii  Grandi  la  portent  violette  aulîî, 
mais  une  peu  différente  encore  :  J'ai  dit  pen- 
dant qu'ils  font  en  charge.    Les  Méde- 
cins, les  Avocats ,  les  Notaires,  &  tous 
ceux  qu'on  nomme  Cittadini  ^  font  habil- 
lez comme   les  Nobles  ,   fans  différence 
aucune.  Il  ne  feroit  pas  toujours  agréable 
à  ceux-cy ,  d'eftre  connus  par  leurs  habits  ; 
une  pareille  diftindlion  les  pourroit  expo- 
fer  à  de  grands  dangers,  s'ilarrivoit  quel- 
que dcfordre.    Ils  fe  font  traitter  d'Excel* 
lence,  &la  manière  de  les  fdiier  avec  une 
grande  foumiffion  ,    ell  de  leur  baifer  la 
manche.  Le  coude  de  cette  manche  fait  un 
aifez  grand  fac ,  &  c'cfl-là  dedans  que  ceux 
qui  vont  au  marché  mettent  la  provifion. 
Ils  ne  font  fuivis  d'aucuns  domeftiques,  & 
pcrfonne  ne  les  falué  fans  les  connoiftre, 
excepté  ceux  qui   portent  la  mefme  robe 
qu'eux.  Le  peuple  les  craint  &  ne  les  aime 
guère  j  maisjenediray  pas  que  ce  foit  par 
la  raifon  d'aucun  mauvais  traittement  qu'il 
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en  reçoive  :   L'amitié  naiflant  ordinaire- 
ment de  la  fréquentation,  il  vaut  mieux 
fuppofer  que  c'eft  parce  que  les  Nobles  ne 
fe  familiarilent  avec  perfonne.    Ils  n'ofent 
le  rendre  popuLi ires  3  de  peur  qu'on  ne  les 
accufe  de cabaler  contre  TEftat.  Cette  mef- 
ineraifon  lesempefche  de  fevifiter  les  uns 
les  autres  ,   &  les  rend  inacceffibles  aux 
Etrangers.     Vous   m'avouerez  que   cette 
fauvage  &  renfrongnée  politique,  à  quel- 
que chofe  de  bien  incommode.     Quelle 
dureté  ,    qu'un  Gouvernement  ne   puilFe 
eflre  heureux,  fans  détruire  les  liaifons  & 
ies  communications  de  lafocîeté,  qui  font 
ce  qu'il  y  a  de  plus  doux  dans  la  vie  l  Je  vous 
diray  encore  fur  l'article  des  Nobles  ,  que 
la  Nobleïïe  n'eil  point  affeélée  aux  aifnez 
feulement  comme  en  Angleterre  :  que  le 
négoce  leur  eft  défendu  j  &  qu'il  ne  leur 
eft  pas  permis  non  {.-lus  defe  marier  avec 
des  Etrangères  ,   mais  ils  peuvent  s'allier 
avec  les  familles  Cittadines. 
rfiyez  cy         Je  ne  m'étonne  point  de  l'embarras  que 
d^iJ}i«Me  yQ^5  £qj^j.  ç.^^  j.{j.j.gg  de  Marquis  &  de  Com- 
tes ,  dont  vojs  entendez  parler,  dans  les 
païs  qui  font  de  la  dépendance  de  Venife. 
Il  faut  vous  expliquer  cela.  Les  Nobles  Vé- 
nitiens prétendent  aller  du  pair  avec  les 
Princes,  mais  ils  ne  fe  qualifient  d'aucunti- 
tre particulier  :  &  les  Marquis  ou  les  Com- 
tes dont  vous  me  parlez ,  ne  font  point  No- 
bles de  Venife.  Ces  Gentilshommes  font  de 
trois  foites.    Les  uns  jouiiroent  effective- 
ment de  ces  qualîtez,  avant  qu'ils  devinf- 
fcnt  fujets  de  cetEftati  lors  qu'ils  dépen- 
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doîent  de  l'Empire,  derEfpagiie,  ou  d'ail- 
leurs; mais  ils  oût  perdu  les  privilèges  de 
leurs  titres  &  n'en  ont  gardé  que  le  nom. 
On  s'eft  toujours  fait  une  affaire  à  Venife 
de  les  humilier,  &  de  leur  ofîer  ainE  les 
moyens  defonger  à  fecoiier  le  joug,  pour 
rentrer  fous  la  domination  de  leurs  anciens 
Maillres  ;  &  une  des  voyes  que  l'on  a  te- 
nues pour  cela,  c'a  efté  de  créer  des  Com- 
tes de  nouvelle  fabrique  >  qui  tinflent  telle 
aux  autres,  écempefciiaffent  ladiftindion> 
par  une  coiifufion  de  titres,  qui  fonnaf- 
fent  tous  de  la  mcfme  manière.  Les  au- 
tres avantages  que  Venife  a  tirez  de  cette 
invention  ,  feroient  icy  une  trop  longue  pa- 
renthefc  ;  j'ay  voulu  feulement  vous  faire 
connoiftre  lesxMarquis  &  les  Comtes  du  fé- 
cond ordre.  Ceux  du  troifiéme  font  fon- 
dez fur  quelques  prétentions  de  leurs  An- 
cellres.  S'ils  n'eftoient  pas  tout-à-fait  Com- 
tes, dans  le  temps  de  l'ancienne  Domina- 
tion, ils  avoient  du  moins  grande  envie  de 
le  devenir;  &  quand  Icschofes  ont  changé 
de  face  ,  ils  fe  font  émancipez  peu-à  peu , 
&fe font fiits  Comtes  je  ne fçay  comment, 
fans  ^u'on  fe  foit  beaacoup  misenpeinede 
les  en  empefcher  :  parce  qu'ils  n'en  tirent 
aucun  avantage  réel. 

Je  voy  que  vous  avez  efté  mal  informé 
en  quelques  articles,  touchant  le  Doge.  Il 
faut  que  vous  vous  mettiez  dans  l'efprit, 
que  leDogeconlîderé  comme  Doge,  n'eft 
rien  autre  chofe  qu.^iine  figure  de  Fr'mce, 
MïiQjlatuë  animée ,  &  un  phantofme  de  gran- 
deur* 11  me  fait  fouvenir  de  ces  deux  Per- 

fon» 
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fonnages  qui  portent  le  nom  de  Ducs  d'A- 
quitaine ,  &  de  Normandie  ,  au  Sacre  de 
vos  Rois.     Bien  loin  que  le  Doge  puifTe 
faire  grâce  à  un  criminel  ,   comme  on  a 
voulu  vous  le  perfuader,  foyez  aflùrcque 
fa  nouvelle  qualité  ,   diminue   beaucoup 
fon  crédit ,  pour  ne  pas  dire  qu'elle  l'a- 
néantit tout-à-fait.  11  eft  vray  que  le  Doge 
cft  environné  de  grandes  marques  d'hon- 
neur ,  mais  rien  de  tout  cela  ne  luy  ap- 
partient ni  ne  le  regarde  proprement:  C'eft 
feulement  à  caufe  de  fon  caradcre  repré- 
fentatif  :  à  peu-prés  comme  quand  les  Am- 
bafTadeurs  fc  couvrent,  en  parlant  aux  Rois 
aufquels  ils  font  envoyez.     Le  Doge  eft 
comme  Vimage  de  la  République ,  de  laquel- 
le le  bon  plailîr  eft  de  faire  refplendir  fa 
gloire  fur  luy  ,  comme  pour  s'en  débaraf- 
ferelle-mefme,  en  s'appropriant  néanmoins 
toute  celle  qu'il  peut  recevoir  5  &  les  hon- 
neurs que  la  qualité  de  Doge  apportent  à 
celuy  qui  en  ell  rcveftu ,  ne  tombent  fur  luy 
que  pour  réjaillir  auffi-toft  furl'Eftat,  qui 
femble  ne  l'avoir  établi  que  pour  ce  feul 
ufage.    Cela  eft  tellement  vray,  que  pour 
cmpefcher  le  Doge  de  s'en  faire  accroire, 
en  abufant  de  ces  honneurs  qui  ne  doivent 
pafter  chez  luy  que  comme  par  un  canal; 
on  luy  donne  des  Gonfeillers  qui  le  gardent 
àvcuë,  &qui  peuvent  vifiter  à  toute  heure 
fon  cabinet.  Jl  ne  peut  pas  faire  un  voyage 
en  Terre-ferme  fans  la  permifîion  de  l'Etat  ; 
ôcs'il  y  va,  après  mefme  en  avoir  obtenu  le 
congé ,  tous  les  honneurs  s'y  évanouïfTenr, 
il  n^eft  regarde  là  que  coiiime  un  autre  No- 
ble. 
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ble.  Dés  le  moment  qu'il  eli  élu ,  ceux  de 
fa  parente  qui  pofTédoient  des  Charges ,  en 
font  incontinent  privez  :  Et  quand  il  eft 
mort ,  on  n'en  porte  aucun  dueil  dans  l'E- 
ft.it.  Voilà,  Monsieur  l'idée  que  vous  de- 
vez avoir  du  Doge  de  Venife.  J'ajouteray 
encore  que  fi  malgré  tous  les  foins  qu'on  fe 
donne,  degefner  ainfi  fa  conduite,  il  s'a- 
vifoit  pourtant  de  s'émanciper  à  quelque 
adion  qui  fuft  hors  defafphére;  il  y  a  un 
tel  ordre  aux  chofes ,  qu'il  y  feroit  prompte- 
ment  pourvu  Le  Doge  eft  fujet  aax  loix 
comme  le  font ,  &  le  doivent  eftre  tous  les 
Potentats  non-Tyrans ,  &  comm.ele  moin- 
dre Particuliers  l'Inquifitiond'Eftat,  eft  un 
fleau  qui  femb.le  le  menacer  plus  particu^ 
liérement  que  les  antres.  lime  paroift  que 
vous  eftes  inftruit  de  la  puiftance  illimitée 
de  ce  Tribunal  j  vous  devez  compter  en- 
core i  qu'il  eft  auffi  rigoureux  &  aulfi  févé- 
re  que  l'autre  Inquiiition  eft  patiente  à  Ve- 
nife ,  &  ennemie  des  voyes  de  rigueur. 
Cette  dernière  s'exerce  peu.  Il  eft  vray 
qu'après  l'avoir  long -temps  refufée  ,  ils 
l'admirent  enfin  (l'an  1542)  &  qu'ils  fi- 
rent, à-contre-cœur,  d  je  ne  me  trompe, 
le  vilain  meftier  de  Perfécuteurs  ;  ils  dif- 
férent périr  quelques  pauvres  Chreftiens 
dans  les  cachots,  ils  en  livrèrent  au  Pape; 
ils  en  noyèrent  mefme  quelques-uns  :  mais 
ils  eurent  bien-toft  honte  de  ces  iniques  & 
infâmes  prattiques  ;  &  ce  feroit  à  grand  tort 
qu'on  les  accuferoit  aujourd'huy  d'aimer- 
ces  cruautez. 
Je  reviens  au  Doge  j  car  il  faut  vous  dire 
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encore  que  nonobRant  tout  fonelcîavage, 
&  fou  peu  de  crédit  ,  fa  qualité  de  Doge 
luy  donne  quelques  petits  privilèges.  Il  a 
deux  voix  au  Grand  Confeil  :  Il  diftribuë 
les  petites  Charges  du  Palais:  Et  il  a  la  no- 
mination du  Primicério>  &  des  Chanoines 
de  S.Marc.  Pour  les  autres  honneurs,  ils 
font  rendus  >  comme  je  vous  Tay  dit ,  à  la 
République  en  la  perfonne  du  Doge.  En 
ce  fens-là  ,  on  l'appelle  Prince ,  &  on  le 
traitte  de  Sérénité.  Il  y  a  quelque  chofe 
de  Royal  dans  fes  habillemens.  Quand  il 
marche  en  cérémonie,  on  porte  une  bou- 

d'  ^h^'  %  ^'*"  ^^^'^^^^  ^^y  »  ^^^  ^^S^  pliant,  le  carreau 
n'"'y«î^v<^^'fiege,  &  huit  trompettes  d'argent  ;  quel- 
di^ffier.        ques  haut-bois ,  &hait  Eikndarts,  furlef- 
qucls  font  les  armes  de  Venife.    Il  y  en  a 
deux  blancs  ,  deux  rouges ,  deux  violets, 
<Sc  deux  bleus  ;  ce  qui  eft,  nous  a-t-on  dit, 
pour  iîgnifier  la  Paix,  \<i  Guerre,  la  Trê- 
ve ,  &  la  L'gue»   On  nous  a  fait  aufli  re- 
//«'^^^/-«.'•«nnarquer  que  les  deux  rouges  marchoient 
ijiDéU^ansiQ^  premiers,  parce  que  la  République  eft 
wwwa/i)!- P^^^^"t^"^^^^t  en  guerre.     Quand  elle  eft 
ge;p,i,r,^ê.:eenp:L\x  ,  les  bl mes  précédent;  &  ainiî  des 
'^""^^'"/''^'^  autres.  On  porte  aulTi  fort  prés  du  Doge, 
'^AlidieniV  ^^^  efpécc  de  Daiz  ,  fait  en  forme  de  pa- 
itux^ynbjf-raio].     D'ordinaire  le  Doge  eft  accompa- 
faÀeurs.      g^^  du  Noiice  &  dcs  autres  Ambaifadeurs 
l'u/X^r^^^^'^^^lVeï^'^e^  excepté  de  l'AmbalTa- 
<7o«>«««;crdeur  d'Efpagtie  qu- n'affifte  jamiis  àaucu- 
itLu^tict.   ne  cérémonie  publique,  depuis  que l'Eftat 
a  donné  la  prelTëance  à  celuy  de  France. 
Ces  Minirtrcs  ont  le  chapeau  f^r  la  tefte: 
pour  le  Doge,  il  n'olte  jamais  fon  Corm 
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qu'en  Tune  de  ce,,  deux  occafions;  au  mo- 
ment de  l'élévation  de  l'Hoftie  &  quand  il 
reçoit  vifiie  d'un  Prince  de  Sang  Royal ,  ou 
d'un  Cardin  il.  Je  vous  :iiray  par  paren- 
thefe,  cjUe  le  Cardinal  s'affied  dans  le  pro- 
pre fauteuil  du  Doge,  cefliuteuil  ayant  un 
reilort  &  une  machine  faite  exprés  pour  en 
élargir  leiîége,  afin  que  tous  deux  y  puif- 
fent  eftre  enfembk.  Le  Doge  donne  la 
droite  au  Cardinal.  Revenons  à  la  pro- 
celfion.  Les  principal. x  Sénateurs  mar- 
chent enfuite,  &  on  porte  devant  eux  l'é- 
pée  de  l'Eftat,  pour  marquer  que  l'autori- 
té réfide  dans  le  Confeil  ,  &  non  chez  le 
Doge.  Je  ne  fuis  p. s  altez  bien  informé 
du  détail  du  relre  delimar^he,  pour  vous 
en  faire  une  exaéle  defcripcion  ;  mais  cela 
n'importe  pas  beaucoup-  11  faut  ajouter  en- 
core que  la  monnoye  porte  le  nom  du  Do- 
ge 5  que  les  lettres  des  Princes  ou  des  Ef- 
tats  alliez  luy  font  adreifées ,  qu'il  donne 
audience  aux  A  mbafladeurs,  &  que  les  Dé- 
clarations font  publiées  fous  fon  nom  :  Ces 
derniers  articles  ont  befoin  d'eftre  expli- 
quez. Le  nom  du  Doge  efl  à  la  vérité  fur 
la  monnoye,  mais  fes  armes  n'y  font  pas, 
&  fon  image  ne  s'y  trouve  qu'hiftorique- 
ment.  Cette  monnoye  efl:  proprement  fous 
le  coin  de  Venife  :  fur  le  revers,  on  voit 
le  Doge  à  genoux  au  pied  du  Primicério 
qui  elt  aflis ,  &  qui  repréfente  St.  Marc. 
Le  Doge  luy  fait  ferment  de  fidélité,  ayant 
une  main  fur  le  Miffel ,  &  recevant  de  l'au- 
tre laBanniere  de  l'Eftat.  Vous  voyez  bien 
que  cela  ne  fignifîe  rien  pour  le  Doge,  & 
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que  fon  image  n'eft  pas  plus  là  que  celle 
du  Primicério.  Pour  les  lettres  des  Prin- 
ces, la  vérité  efl  qu'elles  font  adrellces  & 
pre'ientées  au  Doge,  mais  il  ne  luy  appar- 
tient pas  de  les  ouvrir  fans  la  participation 
du  Confeil,  c'efl-à-dire  que  le  Conieil  les 
reçoit  par  fes  mains  i  &  c'eft  la  mefme  cho- 
fe  à  l'égard  des  Ambaïïadeurs  ,  car  l'affai- 
re efl  auparavant  confultée,  &  la  réponfe 
efl:  ii  bien  mifc  mot  à 'mot  à  la  bouche  du 
Doge  ,  qi.e  quand  il  eft  arrive  à  quelcun 
d'eux  de  fe  méprendre,  ou  de  vouloir  peut- 
cflre  un  peu  biaifer,  ils  ont  eflé  tout  éton- 
nez de  le  voir  redreffer  fur  le  champ»  Pour 
ce  qui  eft  des  Arrefts  ,  il  n'en  eft  que  le 
Héraut  j  le  Sénat  ordonne,  ôc  le  Doge  pu- 
blie. 

Il  faut  donc  avouer  que  7?  POr  cj'  ^^t 
Pourpre  n'ont  qîi'un  éclat  trompeur  ;  Ji  les 
Grandeurs  de  ce  Monde  ,  ne  Jont  que  des 
chimères^  ou  de  fuperbes  jougs  ;  c''eji  parti' 
culierement  chez  le  Dage  de  ^enife. 

Qunnd  le  Doge  eft  malade,  ou  que  le 
fîége  eft  vaquant  par  fa  mort  ,  le  plus  an- 
cien des  fix  Confeillers  dontjevou^ay  par- 
lé, occupe  fa  place,  &  le  repréfente  dans 
les  Cérémonies  publiques,  auiîi-bien  qu'en 
toute  autre  occafîon.  Mais  il  n'en  prend 
pas  les  habits  ,  &  ne  s'aftied  jamais  dans 
fon  fiége.  Le  Doge ,  comme  je  vous  le 
difois  tout  à  l'heure,  n'ofte  point  fon  Cor- 
no;  ^il^FiceDoge^  n'ofte  jamais  non  plus 
fa  Éaretta.  (  Sa  Toque,  fon  Bonnet.  ) 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  cec  article, 

parce 
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parce  que  vous  l'avez  voulu.  Au  refte  ne 
vous  imaginez  pas  que  je  vous  aye  re'velé 
aucun  mylteredans  les  chofes  que  je  vous 
ay  dites  du  Doge:  Qaoy  qu'elles  ne  foient 
pas  conformes  aux  idées  que  vous  en  aviez 
conceiies,  nipeut-eftre  à  celles  de  la  plu- 
part du  monde,  il  n'y  a  pourtant  rien  que 
chacun  ne  fçache  icy.    Je  n'eritreprendray 
point  l'article  du  *  Gouvernement,  ce  fe-   *  On  peut 
roit  une  difculilon  trop  longue ,  &  trop  dif-  ^X?!^.''' 
fcile  pour  moy,  qui  n'ay  ni  le  temps,  ni  ^meUt.  ' 
toutes  les  intelligences  néceffaires  ,  pour 
eftre  fuffifamment  inftruit  de  tant  de  cho- 
fes. 

Je  répondray  en  peu  de  mots ,  à  ce  que 
vous  me  demandez  touchant  le  *  Patriar-  ^ffueDi- 
che.     Il  eft  éleu  par  le  Sénat  &  confirme  f^'/'^^IJ^' 
par  le  Pape  ;  &  fa  qualité  Juy  donne ,  com-  ^ue  par  un 
me  vous  pouvez  croire  ,  un  rang  fort  dif-  Nobuvém- 
tingué,  mais  Ton  autorité  eft  extrêmement'"'"' 
bornée»     Les  Curez  eftant  choilîs  par  le  Us  Curez 
peuple  ,   le  Patriarche  n'a  la  nomination /»«J^^'''«'M'' 
que  de  deux  ou  trois  Bénéfices  :  &  le  Gler- 7^^^;^7^'^:* 
gé  en  général ,  ne  reconnoift  à  proprement  roijfe  Lejonr 
parler  ,  aucune  autre  fupériorité  que  celle'''  l'éieaim» 
de  l'Eftat.  Ce  Prélat  eft  habillé  de  violet  :};^^;|;;;;;;; 
on  le  choifit  toujours  d'entre  les  Nobles,  tn  exaltant 
On  m'afrjre  qu'il  met  feulement  au  com- «*'*""»/»'» 
mencemenc  de  fes  ordonnances,  N***'^^'^f/" 
Uivtna  mtjeraUone  vtnetîarum  fatriarcha^  Uun  cempé- 
&  qu'il  n'ajoute  point  comme  font  les  au-  t't"*rs.  g. 
très  ,  ^fafiâa  Sedis  Apo{ioltc<e  gratiâ    Les  ^""si'Tùr  iuc- 
Vénitiens  ne  demanderoient  pas  mieux  que  uo»  ne  fe  fait 
de  fe  pouvoir  débaralfer  tout  -  à  -  fait ,  d^p^^^danstroi, 

^^^    nifiat^H» 
nvnme. 
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rauthorité  de  ce  qu'on  appelle  IeS«SiegcJ 
Au  rcfte  il  ne  f..u6  ni  fç avoir  ,  ni  me'rite 
pcribnnel  pojr  eltre  Patriarche,  non  plus 
que  po  .r  eftre  Pape;  ce  ne  font  point  des 
cas  requis  en  cette  atFaire  :  G'eil  le  crédit 
&  la  brigue  qui  conduiient  à  ce  degré ,  com- 
me c'eit  rhabit  qui  fa-'t  le  Moine»  Auliî 
n'cll'il  pas  croyable  combien  l'ignorance  <5c 
le  dérèglement,  règne  en  ce  pais  chez  tout 
ce  qui  s'appelle  Gens  d'Eglife.  Le  Car- 
dinal Ea.'berigo  Eveique  de  Padouë  ,  qui 
eft  un  vénérable  vieillard,  &  un  homme 
fage  ,  prend  la  peine  de  prcfcher  quelqae 
fois  luy-mefme,  comme  on  dit  àPadoiie, 
contre  ces  grands  abus.  Il  introduit  tant 
qu'il  peut  la  coutume  que  les  Preftres  en- 
tendent un  peu  de  Latin  :  &  Ion  zélé  a  e(té 
jufqu'à  faire  doubler  les  grilles,  chez  quel- 
ques Religieufes  defonDiocéfe,  dansTef- 
pérance  qu'on  iuivroit  Ion  exemple  à  Ve- 
nife,  où  les  Parloirs  font  d'un  peu  trop  fa- 
cile communication.  Mais  tout  cela  n'a 
rien  produit  ;  on  n'y  écoute  pas  volontiers 
de  pareils  trouble-felies. 

JI  faut  que  je  vous  dilb  pendant  qu'il 
m'en  fouvient  ,  un  aiTez  plaifant  fccret 
qu'on  a  trouvé  icy  ,  en  faveur  de  certains 
Preflresmuli:iens.  Vousfçavez  qu'un Pre- 
ftre  doit  eilre  un  homme  complet  ,  c'ell 
une  loy  fans  exception.  Néanmoins  com- 
me on  a  remarqué  que  cette  perfedion  du 
corps ,  apporte  quelquefois  du  defagrément 
à  la  voix,  &  que  d'autre  coilé  la  douceur 
<3e  la  voix  eft  d'une  grande  utilité  ,  pour 
iXiieux  infiniier  les  chofes  dans  fcfprit ,  foLt 

à 
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à  TEglife,  foit  à  l'Opéra:  on  a  trouvé  un 

miii-ju  pour  accommoder  TafFaire  ,  &  il  a 
efté  conclu  qu'un  Prêtre  ajufté  pour  la  mu- 
fique  pourroit  exercer  la  facrificature  aufîî 
bien  qu'un  autre,  pourvu  qu'il  eull  ùsNe- 
ceJfueZy  ou  11  vous  voulez  fes  Superfluitez 
dans  fa  poche.  Je  ne  voudrois  pas  m'en- 
gager  à  produire  l'aéle  de  ce  règlement, 
qui  peut  n'avoir  elle  donné  que  de  vive- 
voix  ,  mais  quoy  qu'il  en  foit  ,  je  fçay  de 
fcience  certaine  ,  que  la  chofe  eit  comme 
je  vous  la  dis. 

*  Le  Père  Marc  d'Aviano,  dont  je  vous  *!>/?«« 
ay  parlé  dans  ma  lettre  d'Ausbourg,  ç^^j9i-Marc 
préfentement  icy  ;  J'ay  efté  deux  ou  trois  ^^'^J/^"^ 
fois  pour  l'entendre  prefcher  ,   mais  il  n'y;/«x.  n  s'eji 
a  pas  eu  moyen  d'entrer  ;  il  faudroit  élire  retiré pm- 
là  quatre  heures  auparavant,  afin  âttrou-^'^'^J^'^**.^ 
ver  place,     La  dévotion  du  peuple  eft  fijckéapx 
grande ,  pour  ce  prétendu  faifeur  de  mira-  i*»g  tt^pf*^ 
clés ,  qu'au  commencement  ils  déchiroient  '^?^^°J^'  ^^* 
fonfroc,  &luy  arrachoient  les  poils  de  la^^^  diffidu, 
barbe  ;  &  ils  n'auroient  pas  manque  de  le  M.Schcùu- 
démembrer  tout-à-fait,  afin  d'en  avoir  des  ^«^^^^^^''^ 
Reliques,  fi  l'on  ne  le  fuft  avifé  deperccr ^^„, J^^'^^i, 
la  muraille  de  l'Eglife  ,  &  de  le  faire  en- de  jn/iers i 
trer  en  chaire,  par  une  gilerie  qui  y  con- -J'.^^^^'j^"" 
duit  tout  droit  ,  d'une  mai  ion  voi  fi  ne  ,  &  chlntuTmi- 
qui  le  dérobe  ainfi  aux  dévots  indifcrets.        radies  dt  ce 

11  faut  bien   que  je  vous  dite  (quelque  <^"/'«"«  ^^ 

^      -,      ,*.,.     rt  r^        r\       7         -r>        J  en  verra  nul'' 

chofe  de  l'illufire  Fra  Paoh.   Tout  ce  que  ^  ^^,i^„J 
j'en  ay  pu  apprendre  chez  les  Frères  Str-  hiftoiret dans 
"vîtes,  ç'ell  qu'ils  ont  fa  mémoire  engran-  (f  ;%^'^" 

f  ^  j^     dej.^utn- 

^^  ger»i ,  Tro/, 
tn  ThtiU  è  "Ztijli^  de.FelWCorporisChriiti. 
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de  vénération  ;  mais  à  dire  le  vray ,  jecroy 
que  ceux  qui  m'en  ont  parlé  ,  ne  le  con- 
noiflent  guéres ,  &  j'en  juge  par  le  difcours 
qu'ils  m'ont  tenu  ,  en  me  dilant  qu'on  ne 
fçavoit  où  repoibit  fon  corps  j  mais  que 
(*  Proche  ^«  Dieu  le  revéleroit  quand  il  en  feroit  temps. 
r^ô^Tu-  Ils  ont  gardé  le  poignard  que  ce  grand 
j,oma?itts,  &  homme  iip}.elle  St)lum  Komanum  par  une 
frehue  vis-  rencontrc  fi  vraye  '&  fi  jufie  ;  &  Ton  voit 
tuolgeAn-  ^"  poignard  au  pied  du  Crucifix  qui  ell  fur 
dré  Fendra.  ^  l'Autcl  de  S.  M  gdelainc. 
meno.  Cette  Je  ne  finirois  pas  fi  j'entreprcnois  de  VOUS 
fw^-  P^i'^^r  ^^^  Eglifes,  des  Cabinets  de  curio- 
thiteaure  fitcz ,  &  de  cciit  autrcs  chofes  .*  jemebor- 
Cothiijuey  lie  à  celles-cy  pour  le  prcfent.  Nousfom- 
""rZàPà-  ^^^  réfolus  d'aller  demain  coucher  à  Pa- 
^J^ezlrnée.  douc ,  OÙ  nousâvons  un  carofTe  arrcflé  pour 
Lapmitnre  Lorettc.  Uncgelée  qui  féche  les  chemins 
ér^^r^Te'-  ^^P^^^  ^^"^  "^^^^  cnticrs  fans  difcontinua- 
/o«iw''A//û/r;  tion ,  nous  tait  efpérer  que  nous  roulerons 
/ie  Cain  tg-  commodément.  Je  m'attens  de  recevoir 
f"!*'^'^""' de  vos  nouvelles  à  Rome  ,  faites  je  vous 
21  y  a  fine  P^e ,  quc  je  nc  lois  pas  naître  de  mon  at- 
tres  beUe  tente  ,  &  ctoycz  que  je  fuis  tres-véritable- 
ajrompu.n  nient, 
l^f/i'.  Monsieur, 

dans  la 

rrandecha.  y^a        r^ 

felle.   Il  y  s  j  ■^ 

beaucoup  de 

TembeaHx  A  VemCe  ce  i^;.  Fezr,  i6SS. 

f;"'/'  LET- 

Cloifire. 

Foytx.  diverfes  autres  remarques  fur  Venife  ,  au  commencement  du  fe^ 
cond  To'ne.  ^ 

Entre  les  Cabinets  il  faut  voir  particulièrement  ceux  du  Valais  Lojîni ,  d»  • 
T.'bCurjteHr  'jufiiman-  ;  de  h  faniUe  CapeUo  ;   df  M.  G.  'Barbara  ;  de  Mff- 
fieur\  Mcfnfiui t  Gmnani,   Jujiiuiuni  y   Carzxtnii  ^  Zani ;   du'Baron  d* 
^'>Jf'i :  dn  DeOtHT  "Bon  &  d»  bon  btmmc  Framefcç  Rota,  Spon. 
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LETTRE    XVIIL 

Monsieur, 

Je  vo:is  difois  hier  ,  ce  me  femble  ,  en 
achevant  ma  lettre  queje  ne  me  mettrois  pas 
fur  le  Chapitre  des  Eglifes  ;  je  ne  me  fou- 
viens  pas  bien  de  la  railon  queje  vous  en  al- 
léguois ,  mais  je  vous  diray  plus  fincére- 
ment  aujourd'huy  quej'étois  un  peu  las  d'é- 
crire, ÔcquemaparefTe  fut  l'unique  raifoti 
qui  me  fit  finir.  Il  y  a  icy  un  fi  grand  nombre 
de  belles  Eglifes  pleines  de  chofes  ou  mag- 
nifiques ,  ou  remarquables  ,  que  je  crain- 
drois  que  vous  ne  me  reprochalTiez  peut- 
eftre  quelque  jour,  d'avoir  manqué  à  la  pa- 
role que  je  vous  ay  donnée,  de  vous  faire 
part  de  toutes  les  raretez  que  je  rencontre- 
rois,  fi  je  demeurois  danslefilence  fur  cet 
Article,  Ce  remors  deconfcience  m'ayant 
pris  aujourd'huy ,  j'ai  réfolu  de  vous  faire 
un  extrait  de  mon  ample  Journal ,  le  plus 
abrégé  qu'il  me  fera  pofllble  ,  de  peur  de 
tomber  d'une  extrémité  dans  l'autre,  &de 
vous  devenir  ennuyeux. 

C'eftunedesfingularitez  deVenife,  d'y 
trouver  des  Eglifes  dédiées  à  des  Saints  non 
eanonifez.  J'appelle  ainfi  le  bon  homme 
Job  ;  &  les  Prophètes  Moyfe ,  Samuel ,  Je- 
rémie  ,  Daniel  ,  Zacharie  %  &  peut-eltre 
quelques  autres  auxquels  on  a  confacré  des 
Eglifes  à  Venife.  J'ay  voulu  voir  lesTem- 

Tora.  L  M  pies 
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pies  dédiez  à  €es  illuftres  Fidèles  ;  mais  je 
n'y  ay  rien  trouvé  de  plus  extraordinaire  que 
la  chofe  mefme,  je  veux  dire,  la  dédicace 
qui  leur  a  efté  faite  de  ces  Edifices  facrez» 

Celuy  qui  porte  le  nom  deS.Moyfe  efl: 
un  des  plusbeaux  :  La  façade  en  ell  majef- 
*  Met  eu  tueufe  :  le  Procurateur  *  Vincent  Fini ,  en 
1660..%/  a  fait  la  dépence;  &  Alex.  Tremignone  en 
de)ii,ans.  jj  ^^^  l'Architedte.  On  garde  diverfes  Re- 
liques dans  cette  Eglife,  qui  font ,  dit-on 
des  plus  certaines,  &:des  mieux  opérantes. 
M  lis  comme  ce  ne  font  que  des  bras ,  des 
jambes ,  des  mâchoires  ,  je  ne  vous  en  par- 
leray  point.  Quand  je  rencontreray  quelque 
choie  de  plus  curieux  >  quelque  prépuce  de 
Philiilin  ,  quelque  pois  de  cautère  de  S. 
François,  quelque  fer  da  cheval  de  Troye, 
(car  toateit  bon  pour  faire  des  Reliques), 
le  vous  en  donneray  des  nouvelles.  Je  ne. 
vous  diray  rien  de  ce  que  j'ay  remarqué  à  S»' 
Samuel:  tout  y  e(l commun.  S.  Job  elf  un; 
alfezbeaubaftimient:  dans  la  Sacriftie,  on 
garde  un  Corps  de  S.  Luc  ;  &  les  Bénédic- 
tins deSte.  Judine  de  Padoiïe,  en  gardent  un 
autre.  Il  eft  vray  que  ceux-cy  mettent  le 
*  rie  II.  doit  fur  la  bouche ,  depuis  que  le  *  Pape  s'elt 
déclaré  en  faveur  du  b.  Luc  des  Françif- 
cains  de  S.  Job. 

Je  croy  quej'ay  rempli  mon  Journal  de 
plus  de  300.  Epitaphes  :  Je  ramalîc  toujours 
tout,  lauf  àchoifir  le  meilleur.  Les  Epita- 
phes ont  à  mon  gré,  quelque  chofe  d'jigréa- 
ble.  En  voicy  une  d'une  Dogelfe ,  qui  n'a 
rien  de  rare  que  le  nom  de  la  Dame:  d'ail- 
leurs, lalimplicité  ne  vous  eiidépUirapas. 

De.?, 
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De<e^  rariffima  mulieris^  llluftrïjjflmi  Dom.     Dans  le 
KicolaiThreniinclytî  Du  as  Venetiarum  Con-  Cloiftre  d© 
fugis ,  hum'îU hoc  in loco Corpus  jujju  fuo con-  ^^' ^^^' 
dïtum  eft.  Anïmum  verohjm.^  pr  opter  Vit  ce 
'virtutem^  ^  MorumSanàitatem^  addelef- 
tem  Patriam  advolaJJ'e  crede'adum  eji^    An, 
Sai.  M.CCCC^LXXVIII. 

Ils  gardent  à  *  S.  Jcremie  une  dent  àM^'EcUeElu- 
Prophète  leur  Patron;  c'eftbien  fait  à  eux  :/^* 
les  autres  devroient  avoir  quelque  corne 
de  Moyfe  ,  ou  du  moins  quelque  rayon; 
quelque  galle  de  Job;  &ainfi  du  refte.  Le 
grand  Autel ,  &  le  tombeau  de  S»  Jean  mar- 
tyr, Duc  d'Alexandrie,  eftcequej'aytrou-  *  ^f '-  ^ 
vé  de  meilleur  à  S.Daniel.  L'EglifedeS.fjr^/Sf 
Zacharie  eft  belle:  L'Archite6luren'enef}:»îMf«^  «/^ 
pas  moderne,  mais  la  a  façade  eft  enrichie '"'^''t!^^'  5*** 
de  beaux  marbres,  &  le  dedans  tn  eft  fort  ^zJctTu. 
orné.  Il  y  a  des  ^Autels  magnifiques.  En-    hParttcu- 
tre  les  Tombeaux  ,  j'ay  remarqué  celuy  ^"""^"^^"^  ^^ 
d'Alexandre  Vidoria,  fameux  Sculpteur  5  ^^v/r//!"^^»!- 
avec  cette  infcription.  a  fait  ta 

Statué  de 

*  *  Alexander  Vi^oria  Zaïhar, 

Qui  vivus  a  vos  duxit  è  mArmotO  **Enba8 

"^^  r^  lur  le  pave 

Le  fameux  Temple  d  e  S  t .  Marc ,  dont  je  a»im'a  mbs- 
vous  ay  amplement  parlé ,  eft  une  Pièce  fi  nedimme 
finguliere,  &  fi  riche  à  caufe  de  fa  mofaï--^'*^^*'^* 
que,  qu'à  cet  égard  là,  les  Eglifes  de  S* 
George  Majeur  &  de  la  ^  Salute  luy  doi-  ^^Sta.M^u 
vent  céder.  Mais  eu  égard  à  l'Architeéhi-  ^^^^  Saime. 
re,  S  Marcn'eftencomparaifon,  qu'un  j^^'^: Jj;^" 
vilain  lieu  obfcur.    Les  connoifteurs  pan-/(W, 
M  2.  ~"      chent 
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*  Mmnti  client  pour  S.  *  George ,  &  les  yeux  ordînai- 
'Bey.tdxRirii.  ,-^5  trouvcHt  à  laSalutc  quelque  chofe  qui 
d^clLida' ^^^^  pliia  davantage.  Ce  font  des  dcfîcins 

xèauLioif-  tout  à  tait  difterens.  S.George  apro  :he  aifez 
tre  :  Cran  à  ^^  ^fe.  Juftine  de  Padoiie  :  c'ell  une  manie- 
^;f^"-^'""re  femblable.  Mais  fi  Ste.  Juftine  l'emporte 
pour  la  grandeur  ,  &peut-eftre  pour  le  mag- 
nificence du  dedans,  fon  dehors  eftnud,  au 

*  C'-Jî  une  lieu  que  l'autre  eft  revêtu  d'une  *  façade  ad- 
àcib.tiTies  rnirable.  En  trois  endroits  de  cettefaçade, 
^FaiiaÈ.      °"  ^  ^^"'^^  trois  infcriptions  queje  vous  don- 

neray ,  parce  qu'elles  font  courtes ,  &  qu'el- 
les font  au  fuj  et. 

*  ^  droite,     "^Memorice  Iribuni  *Memi  optimi  Principis^ 

qui  Faàhfis  Urbe  prdfis  ;  inde  Ottonis  II. 
Cccjaris  odio  in  Rempub.  mirificè  elufo ,  ne 
cadem  ubique  promeritus ,  ut  ceternam^  eam- 
que  certiorem  adipifceretur  gloriam  ,  abdi- 
cato  Imperio ,  hanc  Infulam  Monachus  inco- 

*  Cet  endroit  hiit ,  *  ac  ejujdem  inftiUiît ,  liris  pie  legavit. 
ynetaroiji  Hdemgrati  animi crgo po/uerc.  L.  DCX.  De^ 
'vfrr;    ^C//?^  MCCCCXCII. 

je  crot  l'aioir  3  S eboftianf  Ziam  tnvîcli  Ducts ,  cujus  ar- 
i^7i"-  exaRe-  r/iis  fraiiâ  prius  triàerici  JJLnobarb.  Cafaris 
^"ji  s  ;  p^'^ti^^cîà\  rnox  officiis  delinitâ  eundeminter 
'fe  {^  Âlexandrum  IIL  F  ont  if.  Max.  pacis 
arbitrum  voluit  ;  cfua  nutans  Chriftiana  Refp. 
Eritapkes  ""  tandem  Çublato  dijfidio  conquievit. 

avec        b  Monachiplurihus  obflridi  beneficiis,  celé- 


fîpieut . 


tes  Tom-      briori  ioco MonumentHmpofuere .UDQ.yi.ObUi 

fw;,rM.D.LXXU.. 

Egllfe. 

c^nwiHem  C   D.O.M. 

/;.  r  (a  porte.       Sacrum  Georgii  ac  Stephani  Protom^tuteîâj 

Mona- 
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Monachorum  <^r^  M.  D.  Lvi.  a  fundamenùs 
cœptum^  adjeéiâ  front e  ahfolutwm,  Anno  hn^ 
mana  Reparationis  M.  DC.  X.  *  Léon.  Don.   *  T.ean.ird 
Principe.  Donat,  Do- 

^  ge.  Son  Vj-n- 

beau  eji  dans 

Le  grand  Autel  de  cette  Eglife  eft  enrichi  rEgi;fe,avee 
des  plus  beaux  marbres,  &  d'un  beau  tra- ^^^^'^f'^^^^^* 
vail.  Il  y  a  diverfes  Statues,  dont  les  Prin- 1'^/^*^^^, 
cipales  font  les  a  quatre  Evangeliftes  qui  verius. 
portent  un  Monde ,  fur  lequel  ell  un  Padre  ]R!'^^'"'f'' 
Eterno  :  tout  cel  a  de  bro n  z e  d or é .  jJrTme  clm- 

Les  lièges  des  Chanoines  ,   autour  du  pagna. 
Chœur,  font  de  bois  de  Noyer.  La  vie  de 
S.Benoift  yed  décrite  en  très  beaux  bas-re- 
liefs, où  là  h  perfpecti ve  eft  bien  obfervée.      (  b  Les  pim 

A  une  Chapelle  proche  de  laquelle  eft  \cf<^^^»>c  ba^- 
Tombeau  du  Procurateur  Vincent  Morofi-'^f'-^'  ^"^'' 
m  ;  Leu:(  qm  ont  de  bons  yeux  remarquent  lurp^ij  w-y^rc- 
une  colonne  de  Marbre,  &  fur  quelques  en-  "■^''-  ) 
droits  delà baluilrade,  divers  poiffon s,  oi- fj^j?^;^''^^ 
féaux ,  &  autres  chofes  naturellement  ligu-  irugu.Fu- 
rées;  ilsyapperçpivent  mefme un  Crucifix  '«'««^-  ^" 
entier  :  je  parle  des  yeux  de  l'imagination.     ^^Z^^it 

Vous  faurez  encore  que  l'on  a  icy  \^  e^u'U  n'avou 
corps  deS.Eftienne  premier  Martyr.  Une'''^^^''M«*2î- 
Femme  pieufe  nommée  Julienne  le  porta  ''"^*  ' 

de  Jerufalem  à  Conftantinople,  6c depuis, 
il  a  elle  rapporté  par  un  *Moineà  Venife.  *  ^^^rie. 
Toute  cette  hilloire  fe  voit  dans  TEglife, 
en  deux  longues  infcriptions  Latines ,  que 
j'ay  eu  la  patience  de  tranfcrire,  mais  que 
vous  n'auriez  peut-eftre  pas  la  patience  de 
lire.  J'ay  auffi  chargé  mes  tablettes  de  di- 
verfes Epitaphes,  de  Doges,  de  Procura-  * 
teurs ,  ôc  d'autres  Seigneurs  du  Païs.  Je  ne 
M  3                 vous 
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vous  envoyeray  que  celle  du  Doge  Doml- 

*  On  d't  JH- ni^iuc  *  Michel. 

jnstrd'htiy 

Miche.:.       'ferror  Grcscorum  jaceî  hîc  ,  ^  Laus  Vene- 

Dominïcui  Michael  quemtenet  Kmmauuel. 
Dhx probiis^  fortis  ^  quem  totus  adhuc  coin 
Orbis. 
Le:  Dsgss  de      'Prudcns  coTifilio ,  fummiis  l^  ingenw, 
"\^"T^^'Illuis  aélaVlri  déclarât  captio  T'y W  : 

«  fftoient  tM        r   ^      •  .->  •    •  '  Ji  T 1  • 

dei'à.^vats,       inientHS  ^iritc^  mœror  zî)   Ungartte. 
Quifecit  Ve?:etos  in  pace  manere  qui  et  os. 
Donec'  cn':m  vixit ,  Patria  tuta  fuit^ 
Quifquîs  ad  hoc  pulchrum  ventes  fpeéîare  fe^ 
pulchrurn , 
fîeaeretour      ^^fîn^  ^nte  Dcum  flctterc  propîer  eum, 

Jlecîe.  Il  y  a 

^jtjfi  y  et-    j^y^y^r)  Dom'vûi  M .  C .  XX  V I II .  IndiBione  vu. 
^r  a«S//.      ^  ^'^'^  Domïnicus  Michacl  Dhx  Venettae, 

Le  Choeur ,  les  Autels ,  le  pavé ,  le  Do-'- 
me,  la  facriftie  ;  tout  eft  encore  d'une  beau- 

*  Onfnt  1.^^  charmante  à  X^iSalute.  Les  *fondemens 
ans  entiers  '  de  cct  Edifîce  >  furent  jcttez  le  25-.  de  Mars , 
omettre  Us  eni<53i.  Et  VOUS  verrcz  à  quelle  occa/îori 
^''vœn  A  la  ^^  ^^^  ■>  ^^"^  l'infcription  que  voicy  ,  que 
-yser^i,  pour  l'on  mit  fur  la  première  pierre. 

être  delivrtz. 

^ot^Êfiu  D.  O.  M. 

eft  de  far-       Dhcs  Maria  Salutis  Matri  Templ.  adifi- 

chiteûure  de  candi  , , 

'E.^Ul.'jfar 
LuJt^  hena, 

li  ejî  orné  tant  en  dehors  gu'fn  dedans  ,  d'environ  cent  trente  fiatais  de 
marbre.  Et  il  eji  bafti  /mx  dépetis  du  Public,  La  plu/part  des  autres 
Egitfesjonî  dus  ouvrages  de  certaines  FamiUes.  Rn  ç«y  il  faut  remtr- 
qner  ,  un'/an-.téi  ouTietc  {mais  Pieté  à  la  mode  du  Pais)  ^grandes 
rickeJJ'es.    Il  y  a  ^natiiilt  de  ^aijonsfort  riihes  à  Fenife, 
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candi  ;  adpeftilentiayn  exùnguenâam^  Senatus 
ex voto^fr'tmushtc laps.  An.  Dom,  1631»  2<). 
Mart.  OrbanoVIIL  Sum.  Font,  NicolaoCon- 
îareno  Duce.  Joan.  Theupolo  Patriarchâ' 

Sur  le  grand  Autel  eft  la  Statue  de  la 
Vierge,  qui  tient  entre  fes  bras  le  petit  Je- 
fus.  À  fon  codé  droit ,  Vcnifeimplorefon 
fecours,  &  la  fupplie  de  luy  accorder  la  dé- 
livrance du  fléau  qui  l'afflige.  De  l'autre 
collé,  la  Pcfte  s'enfuit,  un  Ange  la  pour- 
fuivant,  une  torche  à  la  main.  S.Marc  eft 
là  préfent  avec  le  Beat  Laurent  Juih'iiiani, 
&  quelques  autres.  Toutes  ces  Statues  font 
d'un  beau  marbre,  &  d'une  bonne  m^in. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  vous  décrire 
les  autres  enrichiffemens  de  ce  Noble  Vaif- 
feau. 

On  dit  que  S.  Jaques  deRîalto  eftlapre-  ^^^^i'-^» 
miereEglife  qui  ait  cQé  bafiie  dans  ces  ef-'*'** 
péces  d'ifles  fur  lerquelks  eft  Venife.  Mais 
elle  a  tant  de  fois  eflé  détruite  &  relevée, 
qu'on  peut  dire  que  c'eft  une  ancienne  Egii- 
fe  qui  n'efl  pas  fort  vieille.  L'Autel  de  la 
grande  Chapelle  eft  de  marbre  blanc  i  on  y 
voit  une  belle  ftatuë  de  S.  Jaques,  de  la  main 
d'Alex.  Vidoria. 

Jenefçai  fi  jevousaydît  que  l'Eglife  de 
St.  Marc,  n'eft  que  comme  une  Chapelle 
du  Palais  Ducal,  S.Pierre  di  Caftello ^  eft 
l'Eglife  *  Epifcopale  &  Patriarchale.   Elle*  oheUtfut 
eft  allez  grande.  La  a  façade  eft  d'une  belle  '^premhr 
M  4  fim-f;?"',;'" 

Laurent  Jujltnien  >  leprtmier  Patriarche  ,  vertl'an  I4J0'  ^  P>uriarikat 
Àe  Grade  ,  ayant  ejîé  uni  à  cet  Evêché,  &  Laurent  ayant  ejiépotnvh  de 
la  double  dignité,  par  le  Pape  Ntcolat  V, 

a  Fr.  Smeraldi  en  fut  l'architeéle ,  éf  Lanrtnt  Priolo ,  Cardinal  & 
Patriarche  en  fit  la  dépcnfig.     Cef.  2. 
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fimplicîté.  Et  quoi  qu'on  n'ait  pas  entrepris 
d'enrichir  extraordinairement  cette  Eglifcj 
elle  a  de  grands  ornemens,  &diverfes  for- 
tes de  choies  remarquables. 

Le  grand  Autel  eft  un  vœu  du  Sénat  pen- 
dant la  guerre  contre  le  Turc,  l'an  1640» 
Il  eit  dédié  au  Beat  Laurent ,  &  le  corps  dé 
ce  preÇque^Saint  y  eft  placé  dans  un  fuperbe 
Tombeau  de  marbre,  foutenu  par  des  An- 
Ti^reïaKi  g^s  &des  ^Apôtres.  La  ftatué  du  faint  eft 
Marc  \  é"  '  Setjout  fur  le  Tombeau  qui  renferme  fes  os. 
'Jean:  beiiti  Je  mettray  icy  l'infcription  qui  fe  voit  fur  la 
jiatHes  de     poj-te  (ie  la  facriftie  ,  à  caufe  particuliere- 
tant  eft  de'h/^^^^  ^^  î^  quercUc  qu  eurent  il  n  y  a  pas 
LvnpjfHé,.    long  temps  deux  a  Gentilshommes  Alle- 
a  Onrr.'a  ty>ands ,  fur  Ics  tcrmcs  de  tutelare  Nurnefi  i. 
*'^*  'BUm ,  q^e  vous  y  verrez. 

ae  Saltz- 

lotirg  0»    àcs  D.O.M. 

envirms ,  -n  y  .    ^^     _ .    .  .         f^ 

Cath.  R.  Et  Deato  Laurentio  JuJUmano^  primo  yenc' 
Vautre  ***  tiaruraPatriarchcc  ^  ftirpis  claritudtne  Au^U' 
1{nilaw,  fto^Sanâimonia: glortâ  longe  AuguJîiori^'Txi' 
i'fte~&  Ln-  -^^^tï Numiui hcneficenttjfimo^ adfacros cujus 
thèrie-,}.  lis  cineres  ''Templum  hoc  illufirantes^  Ctv'ttate  in 
t.rercnt  l'é-  peflïkntta  tanù  Cïvîs  auxilîum  expert â  ,  quo- 
Çuce  qni  tfi  ^'^''^'^i^  ^j^^^  die  perpétua  fejîivitate  ceïebrando  ^ 
iis-à-vù  de  Senatiis  Reiigiojîjfimus  vencrationis  ergo  ex 
i'Eiiije ,  &  ijQfQ  accedit.  Federicus  S.  R.  E.  Cardinalis 
deHxb'e'fTe    ^or?2eliHSy  'ûiaximi cultHS minimurn argumen' 

Ce  fut  en      '  tii'^i^  ^■^V. 
1 684. 

Auprès  de  cette  Infcrîption ,  contre  la 
muraille  de  l'Eglife,  il  y  a  deux  Epitaphes 
qui  palfent  pour  belles.  Et  je  croy  que  vous 
ne  ferez  pas  fâché  que  je  vous  en  faiïe  part- 

Mcyejîas 
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Majeftas  quam  *  fufpiàs  ^Lehnfleefi 

Vtator  att-dejfut. 

Frontis  Fran,  Mauroceni  *  D.  M.  Pro.  refert  <«  Divi  Mar- 
Hic  nie  at  non  Ille  unus  toS"'"'*" 

Linguâ  ^  calamo  difertè  multiplex 
Mente  ^  manu  impigrè  omnigenus 
Ddoderandis  Provinciis  ter  magnus 
Imperandîs  arm'ts  ter  major 
Maturandis  cofijiliis  terq.  quaterq,  maximus 
Feltria  'Tarvifium  Brixia  teftes 

Palma  Candia  iterurn  Candia 
Pervicacium  c<ede  féliciter  cruenta 
jE  'Jovis  monte  importato  in  Forum  fonte 
Veneto  fumptu  Romano  aufu 
Immortaliter  fed  hilariter  irrigua 
Virtus  benignioïi  femper  imbre  recreata 
Fato  irafcere  fero  te  adventajje ,  ^  abi 
Obiit  H.  an.  (et.  xxcil.  Sal.  Hum. 
M.DC.XLI. 

Frontis  eft  diftindement  écrit  -,  mais  îl 
mefemble  qu'il  auroit fallu,  Frontem\  ou 
qu'il  y  a  quelque  mot  oublié,  Frontis  effi- 
giem  ,  fimulacrum ,  imaginem^  ou  quelque 
chofe  de  femblable.  Le  manque  de  ponc- 
tuation ,  fait  aulTi  qu'il  y  a  quelque  obfcu- 
rité  vers  la  fin» 

OiTa 

Helen3eCapelIx> 
Ornnigenis  virtuttbus  infignitce  Alatrona  , 
Francifci  Mauroceni  Conjugis  pradileéîce  , 

Génère  j  Forma  .^  venujiate  * 

Crcecam  ; 

M  i  Ftde, 
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Fi  de ,  Pu  dore  ,  Pietate , 
Romanam  Helenam  referentis ^* 
In  hoc pojîtemo  humamtatîs  domicilto 
requiefcunt. 

^jdroUern     On  *  garde  dans  cette  Eglifeunechaife 
tHtra^ufntre  ^ç_  picrrc  quc  j'ay  vu  baifer  à  quelques  Dé- 
f4?.w      votes,  &quiétoit,  dit-on,  àTufagedeS. 
^«/f/,  fo«frtf  Pierre  ,  lors  qu'il  étoit  à  Antioche      Un 
u  muraille»  Sacrirtain  m'a  dit  que  c'eftoit  un  prefent 
r/trUnhai  dc  Michcl  Paléologue ,  Empereur  de  Con- 
e/îjuipn^rit  ftantinople.    Il  m'a  fait  auffi  une  longue 
i'Erhje.dcce ^  obfcure  hifioire   d'une  croix  d'ainin  , 
c'eT«ne'  ^^'  ^"^  trouvéc  flotaute  en  quelque  endroit 
v:aifoaccm-  dcs  Lagunés  ,   &  que  l'on  apporta  avec 
mcdi  y  "^-'«beaucoup  de  cérémonies  dans  cette Eglifc. 
'.tf^^afJU'if!'  On  a  de  la  vénération  pour  elle,  mais  elle 
n'a  jamais  dit  ce  qui  Pempefchoit  d'aller  à 
fond  quand  elle  eftoit  fur  l'eau  :    &  bien 
qu'elle   foit  évidemment  miraculeufe ,    il 
n'yaperfonne  quifefouvienne  de  luy  avoir 
vu  faire  d'autre  miracle.  De  forte  que  com- 
me toutes  les  Eglifes,  ôcmefmes,  lapluf- 
part  des  chapelles  de  Venife  ,  font  abon- 
damment pourveiîes  de  morceaux    de  la 
vrayc  Croix  j  celle-cy,  quelque  extraordi- 
naire  qu'elle  foit,  eft  un  peu  négligée.   Les 
moines  de  S.  Michel,  entre  Venife  &  Mu- 
*Dj»s  /^rano  ,  en  ont  *  une  grande  éc  belle,  qui  a 
£-*^'/:^'^^ particulièrement  la  venu  de  calmer  l'ora- 
FÎioh.'       gCî  &  dont  l'hiftoire toute furprenantc,  eft 
écrite  dans  une  pancarte  de  vclin,  dont  le 
certain  air  antique,  prouveroit  tout  feul  la 
vérité  du  fait  ,  quand  on  n'en  auroit  pas 
d'autres  témoignages.     Autrefois ,  aucun 
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VaifTeau  ne  partoit  de  Venife  ,  que  le  Pi- 
lote, &  prelque  tout  l'Equipage,  ne  vinf- 
lent  fe  recommander  à  cette  bonne  Croix  : 
mais  ce  zélé  s'ell  refroidi,  chofe  étrange', 
les  bonnes  coutumes  fè  perdent  plufloft  que 
les  mauvaifes  1  Le  Chœur  de  l'Eglife  e(l 
des  plus  vantez  ,  pour  la  richefTe  ,  &  pour 
la  beauté  de  l'ouvrage.  Dans  une  petite 
chambre  qui  eft  auprès  ,  on  conferve  une 
Mappemonde  faite  à  la  main  ,  &  ornée  de 
mignatures  ,  qui  efl:  afTurément  une  pièce 
curieufe.  Celuy  qui  l'a  faite  étoit  un  Re- 
ligieux de  l'Ordre  comme  cela  paroift  par 
les  *  médailles  battues  en  fa  faveur  ,  ou  *'  ils  en  em 
à  fon  honneur,  fur  lefquelles  eil  écrit ,  ""^ '^'*  ^''"" 
Frater  Maurus  S*  Michaëlis  Morianenfis  de 
Veneùïs-i  ordïms  CamaUuleyiJis.^  Cofrnogra" 
fhus  incomparabilis. 

Le  Frère  qui  nous  a  montré  tout  cela  > 
nous  a  conduits  dans  une  magnifique  pe- 
tite *  Chapelle,  qui  efl  tout  auprès  de  l'E-  *Dei'archi^ 
elife  5  il  nous  a  dit  que  le  peuple  croyoit  *i^'?''^J^ 
que  c'efl:  une  Courtifanne  convertie  qui^^^^^c^ 
l'avoit  fait  baftir  d'un  argent  criminelle» 
ment  gagné ,  &  que  cela  n'eftoit  pas  vray  : 
Mais,  vray  ou  non,  qu'importe  ?  Selon  baf- 
titunTempleà  Venus,  de  l'argent  que  les 
Filles  publiques  avoient  gagné  ;  pourquoi 
n'en  feroic-on  pas  autant  à  Rome  &  à  Ve- 
nife, puifque  non  feulement  ces  Filles  y 
font  fouffertes ,  mais  appellées  ,  établies, 
défendues ,  &  authorifées  ? 

Le  Couvent  n'eft  pas  un  baftîmcnt  propre, 
mais  agréablement  lîtué.  On  a  la  viie  de  Ve- 
nife 5  de  Murano ,  du  Lido ,  de  la  Terre 
M  6  fer- 
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ferme  ,  &  de  divers  endroits  dans  les  La* 
gunes;  fans  parler  des  promenades ,  &  des 
En  T4P7.  jardins  qui  font  de  la  Maifon.  Il  y  a  tant- 
toll  deux  cens  ans  que  ce  Lieu  plut  fi  fort 
à  un  Ambalfadeur  d'Ef^  agne  ,  qu'il  priç 
la  réfolution  d'ypaffer  lereile  defes jours. 
On  nous  a  fait  voir  fon  Epitaphe,  quielf , 
dit- on  ,  de  la  façon  du  fameux  Aide  Ma- 
iiuce. 

L  eéîor ,  parumpcr  fifle ,  rem  mlram  leges, 
••*  j//f  yi/Z/'V,  jE/^^^/V///jJ?^;^;  ^  Monuchi  corpus  Jiîum 
wj,;»/,  eft  :  Vir  undequa(iHe  qui  fuît  do^iijjïmus  i  no' 
ftne  quoque  vitcc  cxcmplar  adrnïrahile.  Mor- 
bo  laborans  ,  fexdecim  totos  dies  edens  hibens 
Tîihil  prorfus  ^  05*  ufque  [nos  manens^  Deum 
flbJit.  Hoc  te  f cire  volebam.  Abi  l^  lale. 

Je  laifTe  les  autres  Tombeaux  &  Epita- 
phes  qui  font  dans  le  mefme  Lieu. 

Puis  que  nous  fommes  fi  près  des  verre- 
ries de  Murano  ,  je  ne  mettray  pas  à  une 
autrefois  à  vous  en  entretenir, 
"^iiyaquin-  Alurano  eft  me  des  plus  *grnndes,&  des 
^(Llf57//wP^^5  agréables  Ifles  des  Lagunes ,  à  un  pe- 
dfs  Couvent-  tit  mille  de  Vcnife.  Il  y  a  quelques  belles^ 
uif.etjî  ^.'f  Maifons  j  ôc  beaucoup  plus  de  Jardins  pro- 
^^'j;*^^|'/;^'lportionncment,  qu'àVenife.  Cette  Ifleeft 
\>iay<imrl!it'^'^^^^  traverlce  ,  d'un  canal  plus  grand  que 
àeM.Camii-\ç,^  autrcs  cauaux  de  la  mefme  Ifle,  &  les 
'^î^'^^^'"^-fameufes  Verreries  dont  vous  avez  tant  ouï 
Fcntai'nll  "parler,  font  fur  ce  canal.  Vous  ne  devez 
^c.  pas  vous  repréfenter  ces  baftimcns  comme 

ayant  rien  du  tout  d'extraordinaire:  cela  cil 
divifc  en  plufieurs  logemens ,  fales ,  ma- 

gafins 
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gafins ,  fournaux  ,  bûchers  ,  &c.  comme 
partout  ailleurs.  Autrefois,  le  verre  qu'on 
appelle  Grillai  deVenife,  étoit  le  plus  beau 
de  l'Europe  ;  mais  aujourd'huy,  les  cho- 
ies ne  font  plus  comme  elles  etoient  autre- 
ifois.  Ce  n'eil  pas  que  leur  verre  foit  moins 
beau  qu'il  l'ait  jamais  elle;  mais  c'eft  qu'on 
a  trouvé  ailleurs  le  fecret  d'en  faire  d'auiîî 
beau  pour  le  moins.  Mr.  de  S.  Didier  a  écrit 
qu'il  avoit  vu  unMaiitre  de  Verrerie  à  Ve- 
iiife,  offrir  cent  mille  francs,  à  celuy  qui 
]uy  donneroit  le  fecret  d'en  faire  d'auiîî 
blanc  que  celuy  d'une  taife  qu'on  avoit  ap- 
portée des  verreries  de  Paris  :  Et  un  de  mes 
Amis  m'a  affuré,  qu'ayant  porté,  il  u'y  a 
que  peu  d'années ,  une  phiole  du  plus  beau 
criftal  de  Vjurano  à  Londres,  les  gens  du 
meftier  n'y  trouvèrent  rien  qui  furpaiïaft 
leur  ouvrage:  Ils  dirent  mefme  qu'ils  pou» 
voient  faire  mieux,  &  qu'ils  le  faifoient 
quelquefois  en  effet.  La  connoiiEnce  que 
Ton  a  ainli  acquife  dans  les  autres  Païs ,  &  Let  Glaces 
les  Manufâdures  qui  s'y  font  établies ,  ont  ^l^MsTn 
prefque  détruit  le  beau  Négoce  de  Murano. /J^c^^"  "* 
Leurs  verres  les  plus  blancs,  &  les  plus  purs, 
fe  font  de  certains  ^  cailloux  qui  fe  prennent  *  ils  font 
dans  leTefinj  de  cendres  de  diverfes  her-^^^"^*^  ^'^ 
bes,  que  l'on  apporte  duvoifînage  deTri-^/^^  ^J//^ 
poli  en  Barbarie,  &  des  ingrédiens  Oïdiiiai-tête, 
res.  Ilsfe  fervent  aulïï  de  quelques  pierres 
qu'on  trouve  dans  l'Adige,  &  de  fable  du 
rivage  deDalfnatie;  mais  c'eft  pour  le  ver- 
re commun.  Les  Verriers  deMuranfe  di- 
fent  Gentilshommes ,  ayant  efté  anoblis 
par  Henri  III.  qui  les  alla  voir  travailler 
M  7  quand 
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tifmtpmê  quandilpafTaàVenife:  Etils  jouVflent  des 
dt  Vtnife  à    priviléges  de  la  Citadi^iance. 
f  "'^^  Revenons  à  nos  Eglifes.  Je  ne  vous  dî- 

sentaHrc,  ray  rien  de  celle  qui  porte  le  nom  de  b.  M  :- 
colas  de  la  laittuë  ,  que  le  Noble  Nicolas 
Leono  fonda ,  à  caufe  de  la  guérifon  qu'il 
obtint  par  les  bénites  laittuës  que  les  Moi- 
nes luy  envoyèrent.  Je  ne  vous  parleray 
^'BeiuE'  ni  de  celle  de  Ste.  *  Marie  Célelie,  qui 
*'î^^*  fut  ainfi  nommée  à  caufe  d'une  Image  qui 

luy  tomba  du  Ciel  ;  &  où  Ton  garde  le 
précieux  thréfor  d'une  jambe  de  S.  Laurent 
qui  fert  à  éteindre  lesEmbrafemens.  Ni  de 
*  Lepettpie^^^^^^^^}^^^^^  qu'ongarde  à  S.  *  Apolli- 
dit  s.  Apo-  naire.   Ni  du  cloud  de  Ste.  Claire  :  Ni  de 
raie.  la  coiffc  qui  eft  à  S.  Laurent;  Ni  de  toutes 

dHT^p^j/s^^^  fortes  dechofes  là,  que  vous  traitteriez 
3tuch'ersont  pcut-ellre  de  bagatelles. 
Ujrrvt'.ége  Lg  Rédempteur  eft  un  Edifice  moderne , 
c^rf-AS.  &  fort  confidérabîe ,  quoy  qu'inférieur  aux 
ii/^f*;^«'£r  Eglifes  de  S.  George  &  de  la  Saluu.  Il  fut 
la  manière  b^lH  l'an  if?^'  ^u  mcfme  fujct  quc  cette 
fEaub'nite  dcmiere ,  comme  cela  paroift  par  cette  inf- 
ànns  cette  ctiptiou.  Chrifto  Rede'ûiptori  ^  ChhaU  gra^ 
Eglife  ,  tft  %^i-peft'îUntiâ  liber atâ^  Senatus  exvoto.  Prid, 
2o's71  Nor2.Sept,an.M.D.LXXn.  L'Architec- 
Ltberai.  '  ture  cft  du Palladio,  auffi-bicn  quc  la  belle 
^  s.  Jean  façade  de  S.  François  de  la  Vigne ,  &  celle 
nflTZ  ^^  Ste.  Lucie.     Ces  deux  Eglifes  font  ri- 

ioi^e  où  l'on  ChCS 

met  les  enfsns  fort  malaries  ;  &  on  conntîji  far  certains  Jî^nest  s'tlt 
ntonrrcnt  en  s'ils  fuériront.  On  garde  un  Mante  an  à  S .  Zacharie  <jui 
jtrt  à  la  même  chofe.  Deux  Madones  çk»  étaient  fur  des  Chapiteame 
uyant  fait  des  miracles  ,  on  leur  baJJit  les  EgUfes  ^ui  portent  le  nom  de 
Madonna  délia  Confolatioiie>  on  delli  Favâ  ;  ^  Maiîoniia  de  Mi- 
îâcoli  (btlle  Eglife)  &c  Ôcc&c. 


Tjin  t  -T.T.r  ■^.  /S. 
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ches  en  Autels  ,  mais  la  première  mérite 
d*eftrediftinguée  à  tous  égards.  Lors  qu'el- 
le fut  reparée  la  dernière  fois ,  on  orna  fon 
beau  frontifpice  de  diverfes  figures;  &  par- 
ticulièrement des  deux  *  flatuès  de  bronze  *  ^^'''*»' 
de  Moyfe  &  de  S,  Paul,  avec  ces  paroles £^;i',l^"" 
ions  le  premier  ,  Mtmftro  Umbrarum  ;  & 
celles-cy  fous  le  fécond,  Difpenfatori  Lucis. 
Les  Chapelles  &  les  Tombeaux  répondent  Dans  la 
à  la  richefle  du  refte  ;  &  on  ne  iè  repentiroit  f '''/*  '-^ 
point  d'eftre  venu  exprés  pour  les  voir.  J'ay  utriufqS^^ 
trouvé  de  fort  beaux  éloges  dans  les  Epita- rempli  M- 
phes   des   diverfes   perfonnes  illuftres  qui  dificatori , 
font  enterrez  dans  ce  lieu  :  de  Doges,  de ^^j^^^^?"*" 
Cardinaux,  de  Patriarches,  de  Sénateurs, 
de  Généraux  d'Armées,  d'Ambafladeurs, 
&c.  mais  tout  cela  efl:  purement  hiftorique, 
&  quoy  qu'énoncé  en  beaux  termes ,  n'a 
que  rarement  cette  fîngularité  de  Style, 
que  demandent  les  Epitaphes.     En  voici 
une  ou  deux  de  celles  qui  m'ont  plû  d'a- 
vantage. 

Bernardus  DandaUis  Ant.  F.  Vtr  magnt 
anïmi ,  Ojfa  fua  hoc  loco ,  citm  Patris  ojfibus 
*îioUùt  reponi  ;  quod  Elifabeth  Soror  amanttjfi- 
r/ia,  effecit\  ut  ciim  ils  ex  quibusferaeleftortus^ 
■  longîjjïmà  exadâ  (State ,  iterumfimul  revivif" 
cat, 

M.  Antontus  Trivifanus  *  Prifjceps  inte-  *  Doge; 
gerrïma  v'it.£ ,  l^  Paternâ virtute ,  acgloriâ . ^^ '"'""'** 
femper  clarus  ;  omnibus  honoribus  egregieper-  dJns^tette 
funStus  ,    a  Patribus  ,    inv'ito  ipfius  genio ,  EgUft ,  en 
Prirtceps  cooptatus\  CùrnannHmRemp.fan-"'*'"^'"^ 
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dègubernajfet^  Rel}gio?2is  amantijjlmus^  dufn 
Sacro  in  tmagmum  Aula  interjjet^  nullà  ^^gri- 
tudine ,  flex'ts  ante  Aras gentbus  ,  in grernio 
Patrum  moriens ,  migravit  in  dtlum  ùeatij/i- 
mus.  M.  D.  LV.  I.  Uéîûbris. 

(  Syivepre  l\  y  3.  pour  le  moins  18.  Doges  enterrer  à 
^égZ^tTcn * ^'  J^^n  ^  P^ul  7  ^  quantité  de  ces  autres 
i699.<'^/rperfonnesilIuftres  dontjevous  parîois  tout 
tcHt-neuvie-  à  l'hcure.  Voici  l'infcription  que  Ton  a  mi- 
♦  ^^    j  -^  fe  fous  le  Tombeau  de  la  peau  du  fameux 

^  Grande  CT*-»,»  t-.  ..  -.  jt- 

hetie  Eg/ifeiM-  Aiit. Bragaditi ,  (gouverneur  de  rama- 
maiibujiie,  gouftc  ,  qui  fut  ccorché  vif  par  Maftafa, 
'''"/"'  '^'  ^  General  de  Tarmée  des  Turcs. 

tiifent ,  a  la 

Todefca  ; 

c'eft-à-dire        Marci  Antonïî  BriJgadeni  ^  dum  pro  Fide 

d^ une  ma-    ^  Patria.  hello  Csprio  a  Salamine,  contra 

mère  Gotki-  ^t^  '  -If-      -  '        •       • 

que.  Le  Cou-  ^  ^^cas  conjtanter ,  jortiterque  curayn  prtnct^ 
%enî(j}aujfipemfuflineret  ^  longâohjïdionebviéii .,  aper* 
|rjn<i  d-  Ji^  hoftis  manu ,  ipfo  vivo  ,  ac  intrépide  'fuf- 
des^DbM-f^^^''^^^ ->  detraéla  pellis.  Anno  falutis  M.  D, 
cains  Régu-LXXî.  XV ^  Kal.  Septembr.  Antonit  Fratris 
hers.  opéra  ^  impenfâ  hue  adveâa  ;  atque  hic  à 

l6u[ie.  Marco  Hermolao  Antonioque ,  Hliis pientijfi- 
h  II  (apitu-  r/iis^ 

U  )  après  avoir  lon^  -  temps  fuutenu.  Maù  Mujîafa  ne  tint  point  Ja 
parole.  Il  fit  ajfomrncr  Us  principaux  Offàirs  ,  &  referva  "Bragadin 
f»ur  en  faire  un  plm  grand  exemple  de  Ja  cruauté.  On  luy  coupa  le 
nez.  ^  les  oreilles ,  ^  on  luy  fit  porter  la  hotte  pendant  quelque  temps 
{pétant  d'ailleurs  chargé  de  chaînes )  four  fervîr  ceux  qui  réparaient  les 
fortifications  de  la  Ville,  ^près  luy  avoir  Img- temps  fait  fouffr'v  tou- 
tes fortes  d'indignitez  y  enfin  on  l'écorcha  vif  en  place  publique.  Il  en- 
dura tous  ces  tourment  avec  une  intrépidité  fur  prenante.  Mufiafa  fié 
remplir  fa  peau  de  foin  ,  &  l'envoya  à  l' ^rfenal  de  Confiantinople, 
d'où  le  Frère  &  Us  Enfans  de  cet  tilufire  Martyr  de  fi  Patrie  la  r«- 
tirérmt  4.J.  ans  après,  Vid.  Ane  Mar.  Gratiani  ,  de  beUo  Cy- 
prio. 
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mis  ,  ad  fummi  Dei  ,  Patrice  ,  Paternique 
nom'îmsgluriam  Semptteraampojîta.  AnnofaL 
M.D.XCFL  VixitanmsXLVL 

Je  n'ajoûteray  à  cette  Epitaphe ,  que  cel- 
les de  deux  de  vos  *  Compatriotes.  *  L'un  An- 

Odoardo  Windefor ,  Barom  Anglo ,  illujîrib.  ^^^[ 
Parenùb.  orto  ;  qui  dum  Religtonis  quadam. 
abundantià^  vitcCprobitate  ^  ^  fuavitate 'mo~ 
mm  ^  omnibus  char  Us  ^  clarufque  ^  vitam  de- 
geret^  immaturâ  morte  correpto  ,celeberrimis 
exequiis  décor  ato^Georgius  hewhnor  affinis  po- 
ni  curavit.  Obïtt  An,  D*  1 5'74.  Die  mens.  Jan» 
24.  <etatis  fu£  42» 

llluftri  Domino  Henri co  StwartoD.  Aubi- 
gni  fecundo  genito ,  ExcellentiJJimi  Principis 
Efmei  Ducis  Lcevinice  propinquitate^  ^ genc^ 
rojijjlmd  indole  pr^cclaro  ;  Hieronymus  Ufton 
Jàritanniarum  Régis  adSereniff.  Kemp.  Vene^ 
iam  Légat  us  ,  fuavijfimo  Affini  M.  M.  P. 
16 IJ.  yixitanmsi^' 

Il  y  aplufieursftatuës  équeftres  dans  cet- 
te Eglife,  qui  ont  été  érigées  parTEftat,  à 
l'honneur  de  quelques  *  Généraux  qui  en  *Nic.  Urû- 
ont  commandé  les  Armées.  Mais  la  plus  nus  MoIx, 
conlidérable  eft  celle  du  fameux  Barthdmy  P'V''ani 
Coglione.  Celle  là  eft  dans  la  place,  hors  LëSus 
derEglile.  Elle  eft  de  bronze  doré  ,  &fou-Pracus. 
tenue  iur  un  beaupîedellal  de  Marbre.  On  Pon^pe^s 
yamiscettelnfcription.  ^^^ 

Bar-  Genuenfis. 
Horatius  Balleonitis. 
Barcholomeus  Coleonus, 
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Bartholomeo  Coleono  Bergomenjî , 
Ob  milltare  imperium  optimegejium.  S.C» 
'Juhanne  Mauro ,  cf  Mariao 
Venerio  Curatoribus .  An.SaL  I495'^ 

Les  armes  decegrandCipitaine  font  des 
*  %/;W.   armes  *  parlantes  :  pièces  de  blafon  aflez 

fîngulieres. 
a  j.  Frari.  a  Sîa.  Maria  gîoriofa.  eft  encore  une  des 
aZiH^ilh  prii^^iP^îes  EgliTes  de  VeniTe  :  elle  eft  gran- 
iTya"^Zi-  de  &  des  plus  ornées.  On  dit  que  le  Séraphi- 
^ueiTcm-  que  S.  François  en  propre  perfonne,  m3r- 
teaus  ma-  j^  jj^^  ^^  çijg  ^ç.yQi^  eftrc  baftie.  J'ay 

pâlie  deux  apres-dinees  entières,  a  y  dechi* 
frer  je  nefai  combien  d'Epitaphes  ;  mais  je 
n'en  ay  copié  que  deux.  L'une  qui  efl  la  feu- 
le que  j'y  aye  trouvée  d'une  Femme.  L'au- 
tre du  Doge  François  Fofcaro,  qu'on  fait 
parler  comme  s'il*  faifoit  luy-mefme  fon 
propre  éloge.  Sous  fon  Dogeat  il  y  eut  une 
inondation  à  Venife  qui  caufa  une  perte 
qu'on  eflima  plus  d'un  million  d'or,  fdon 
ce  qu'en  ont  écrit  Nk.  Doglioni,  &  Fedele  0-, 
mfri  ,  ce  fut  auffi  dans  ce  temps-là  que  le 
Thréibr  fut  volé  par  ce  Stamati  dont  je  vous 
ay  parlé. 

b  Dam  tin      b  Modejls  à  P^teo  ,  fœm'm£  doéiijjlmic , 
des  Lkijtresi    ^^  z^ariûs  virtuùspartus ,  c  Modnatje  Funùs 

proche  de  ^a     i         .  r>      ;       •     r-         r-r-t 

Madonna    nomtne ,  Kythmis  hîrujcis  {qutbHs  rnemoran- 

miraculofa.  da  ceânit)  i^ jermone  continuo féliciter  enixa^ 

c  No^i  cm-  ;^aturte  Partum  dura  ederet ,  puella  vitam , 

Jibiveror/iortem ^proh dolor l  afctvit.  Philip- 

pHS  de  Gsorgiis  Pétri  F.  in  offifrper  apàs  pro 

Ser, 
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Ser.  Dor/i.publici  jura  defendens ,  AmantiJJi- 
m£  Coiijugi  P.  Obiit  an.  Dom.  M.  D.  XCII. 
Kal.  ♦  Novcmbris, 

Accipite ,  Cîves ,  * Francifci Fofcari Veftr't  * L(? 65 .Do- 
"Ouc'ts  imagmem ^  Ingénia^  Memoriâ ^  F^lo-  ge-^^S^*^^' 
quenùâ  :  Ad  h. ce ,  Juftitiâ ,  Fortitudine  ani-  ^fi  ^'f"  ^^• 
mi ,  Ji  mhn  ampltus.^  certe  jummorum  trinci-  caufedefes 
pum  gloriam  cemulari  contendi.  Pietati  ergainfirmitexy 

TU  n       ri         r-i  r>k  •     "•  "  f.diltmtnt 

bellapro  vejvrajalute  CS»  Uignitats ,  terra  ma-  '^  irrépro- 
riqueperannosphifquam  trlgtnta  geffi:  furn- ihahiement 
mâfelicitate  confeci .  L  abentemfufftilfi^  ItaVuc  ^'"J.  .■^'"* 
libertatem.  T'urbatores  q>iietis  compefcm.  Bri-  ^og'fpen- 
xiam  ^  Bergamum^  RavenTiam  ^  Cremam^d^nti^-aitsi 
împer'îo  adjunxi  veftro.  Omnibus Qrnamenùs  à-H  T^^'^ft^i 
Patr'tam  auxi.  Pace  vohis  part  a,  Itaîid ,  in  ^p'rh.J^UJf. 
tranquillum ,  fœdere  redadâ.  Pojî  tôt  labores  de  Venife  dé- 
exhauftos  ^  cetatis  ^;?.  LXXXIV.  Ducat  us  quar-H^'^^^  ^^*f* 
tofiipratrlgefimum  -Jalutifque  M.  CCCC.  LVII.  fjf";««- 
KaL  No v.  ad  cçternam  requiem  commigravi»    coup  de  rd- 

fms  y  quand 
y^^  ils  dtvien- 

Jujtitiam  (^  C  oncoratam  j  yus  ttexer- 

Quo  Çempiternum  hoc  fît  Imperium^  cer  leur  £>«  - 

^  ConfervJe.  ^/.,. //.•./? 

-*  ^04  apriipos 

<^ue  cduyoui 

Je  remarqueray  en paflant ,  que  j'ay  ren-  doit  êirt  te 
contré  dans  les  Epitaphes  que  j'ay  leiies ,  un  l''°!^^lY- 
nombre  afTez  confidérable  de  gens  ,   ^^^^ d'une ^\t-'^' 
comme  celuy-cy  ,   ont  atteint  ,  ou  pafTénon,  foh  m 
l'â^e  de  80,  ans  :  marque  que  Tair  de  Veni-  ""  ^,'','?'"f. 

/>'-',    n  .         ■*  accable  dm- 

fcneft  pas  mauvais.  firmite:..  m 

La  nnfoH,  ni  tiH 
Cruel  &  tm  Perturbateur  du  repos  fublic. 
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*  Au.  Car-  La  façade  de  * 
mtsdéckauf-xti\ï  ,  clt  d  UH  trcs  bcau  marbre  blanc,  & 
ffzy  fur  le  (Je  ^  l'Àrchiture  duSardi  :  C'cll  une  pièce 
a^!^l*/rlito^t  à-fait  magnifique.  /^Celles  deS.  J  iti- 
dm  NoHe  ne  &  de  S.  Sauveur  font  auffi  des  plus  e(li- 
jfrorne  Ca-  mées.  On  voit  dans  cette  dernière  Eglife  Tes 
^^^llJ^jl^fnptïbQsTombQaux  du  Doge  François  Ve- 
i oit  à  s.  nier  :  (Venerius)  de  Catherine  r  Gorna- 
Mariadeii'  ro  (Comelia)  Reine  de  Chypre  j  DesDo- 
^hCr}»»  g^s  Laurent  &  Jérôme  Prioloi  DuProcu- 
Ltgi  uf,a-  rateur  André  Delfino;  &  quelques  autres. 
mentjireâe  Sous  le  petit  portique  par  Icqucl  ondefcend 
Jacobus       de  ri:  Rlife  dans  la  rue  de  la  Mercerie,  il  va 

Gallus,  co'i-  .  Î5,     .      .-  ,,      -,  -n'        ^    - 

OTff«/<i;>^-  une  mlcription  par  laquelle  ilparoiliquele 
Tctjî  parces  Papc  Alcxandrc  l\\.  fugitif,  palîa  une  nuit 
D^'a  m!*  ^^^^^  ^^"^  ^^^  endroit,  d  Alex.  III.  Sum, 
Chrifto  Ser-  P^^^-  ^.  Z^.  1 1 77-  hic per'4oélanti ,  Eccîejîam 
vatori.  ^- ^S*.  Sclve»  co?ifecrati .,  ^  indulg.  comedenù  ^ 

bfoîipie-  Ri^ri  n'eft  plus  beau  que  le  grand  Autel 
tatem  tefta-deS.Jufline,  avec  le  Tabernacle.  Les  Dé-' 
bitur^rer-  yQ^g  ^^^  ^^gj-j-g  Sainte  ne  manquent  pas  d'aller 
M.  ^ter-  vifiter  la  pierre  ou  paroift  1  imprellion  qu  y 
ram  hujus  firent  fcs  geuoux  5  lors  qu'elle  fit  fadernie- 
Fromisin-  j-g  prière  avaat  fon martyre;  &cela  eft  ex- 
riem!"à'     pliqué  dans  une  e  infcription  qu'on  a  mile 

Jacobo  Gai-  aU 

lo  legatam  ,  Marinus  Mofchenius  P.  C.  M.  DC  LXXni. 

c  Elle  planta  l'Etendard  de  Venijt  à  F  amagomjî  e ,  e^  remit  fon  Rcyawnt 
entre  les  mami  de  la  République  t  enl^Sj.  MatsH  faut  entendre  le  Dtic  de 
Saviyf  ,  fur  cette  dennjfion. 

d  AgaHcke en  d'fccndint  contre  le  mur. 

e  Tradicum  eft  nobis  ab  anùquis  indubiâ  fiicceflione  »  h«nc  efle  i!lam 
petram  inqua  Juftiiia  virgu  impreffic  veftigiumgenuflexionisfuaBfaftac 
pro  oracione  habica  ante  martyrium  ;  quim  hîc  reponi  fecimus  ad  Fide- 
liumdevotionem. 
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au  dclTous  de  la  pierre.  Ceux  qui  ontchoilî 
le  grand  St. Chrifto-hie  pour  leur  Patron, 
ont  une  extraordinaire  vénération  pour  une 
ftatiië  de  ce  Saint  ,  qui  le  voit  à  S.  Maria 
delV  horto^  fur  le  grand  Autel.  Carquoy  que 
cette  ftatuè  foie  moderne ,  comme  elle  a 
efté  faite  par  un  très  habile  *fcu]pteuri  fur*  Gafpar 
laproportiond'un  os  de  l'Original  qui  fut  ^ -^ûr^wx^*»». 
atjtrefois  apporté  d'Angleterre  par  un  hom-  ^'^'^  '+7®. 
nie  b  très  curieux  &  très  bon  connoifTeur  en  b  La  façade 
Reliques  ,  on  a  le  bonheur  de  voir  par  ct^'*etteEgU- 
moyen  la  jufte  grandeur  du  Saint;  &celaA^'-^T''*i* 
donne  un  grand  prix  a  la  rcpreientation  ajfex  embei- 
qu'on  en  a  faite.  Il  y  a  mefme  des  perfpnnes  ^»<f. 
expérimentées  en  ces  fortes  de  chofes  ,  qui 
ne  doutent  pas  que  cette  ftatuë  ne  fafle  bien 
toli  des  Miracles.  On  remarque  encoredans 
cette  Eglife  la  magnifique  i:  Chapelle  delae  Jiyaqnei- 
Famille  Contareni  ;  &  le  ^  maufolée  duJJ"^**-^"''* 
Comte  Jérôme  Cavazzo,  dont  je  vous  ay  jîJTCVï- 
tantoft  parlé*  (loria. 

Je  croy  que  je  fuis  allé  vingt  fois  àSt.  <r^,?'i'^^''- 

T  ^  ^  •     1     T-         L  chteÛtire  de 

Luc,  tout  exprès  pour  y  voir  le  Tombeau  ^ç/>p/,j.^^. 
du  fameux /  Aretiii ,  &je  n'ay  pas  encore/^», 
trouvé  cette  Eglife  ouverte.   Quoi  que  cQ^,^".f*^*^ 
Poète  fatyrique  ait  bien  mérité  d'eftre  luy^.^^f^'^ 
mefme  fatyrifé,  j'ay  peirie  à  croire  qu'on  <«  milieu  dt 
ait  tourné  enEpitaphe,  comme  quelques '^'f"'/*- 
uns.  m'en  afTurent,  la  mordante  Epigram-^  ^'''^'^'' 
me  que  le  Préfîdent  Maînard  a  dit-on ,  faite 
contre  lay.  Atouthazard,  j'en  mettray  icy 
la  copie,  &  les  tradudions  qui  en  ont  efté 
faites  en  François  &  en  Italien. 


Cofi' 


* 
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Cofidit  Areùni  c'meres  lapis  tflefepultos^ 
A  ortales  atro  quifaleperfricutt. 

IntaHus  Deus  eft  Illi  :  caufamque  rogatus^ 
Hdnc  de  dit  ^  llle^  inquit^non  mihi  mtus  crût* 

Le  temps  par  qui  tout  fe  confume, 
Sous  cette  pierre  a  mis  le  corps 
Del'Aiétin,  de  qui  la  plume 
BlelTa  les  vivans  <^  les  morts. 
Son  Encre  noircit  la  mémoire 
On  fap'       -^^^  *  Monarques  de  qui  la  gloire» 
peiioit  le  Eil  vivante  après  le  trépas  : 

FUau  des        Et:  s'il  n'a  pas  contre  Dieu  mefme 
Fumes.  Vomi  quelque  horrible  blalpheme, 

C'eftqu'ilneleconnoiflb.tpas. 

a  //  itoit  Quigiace  r/iretin  Poeta  a  Tofco , 

â'ATtxxo.         Che  d'*ogn'*undiJfemalo^  fuûrdi  Dio  ^ 
ScHfandoJîcoldîr^  'Jon'ol^  conûfco. 

Au  refte  cette  pointe  e(l  un  vol  fait  à  la 

Rapfodie  du  Sr.  des  Accords,  Auteur  des 
Bigarrures,  qui  a  écrit ,  \\  y  a  fîx  vingts 
ans,  les  quatre  vers  que  voici,  &  qu'il  a 
imprimez  dans  le  recueil  auquel  il  a  donné 
iQnovndQToHches. 

Bijfot  rempli  de  m^difance , 
Parle  mal  de  tous ,  en  tout  lien  \ 
Kt  médirait  encor  de  Dieu , 
kS*';7  en  avoit  la  connoijfance. 

Apparemment  vous  voila  plus  que  con- 
•tent ,  fur  rz\rticle  des  Saints  lieux  de  Veni- 
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fe:  Quoy  que  je  pulTe  *  al  longer  beaucoup  *  rcye^i'a- 
encore  cet  entretien  ,  je  fuis  donc  d'avis '^''''*^^''- 
d'en  demeurer  là.    Ils  fe  moqueroient  àt^^frtkud^ 
nioy  icy ,  s'ils  voyoient  le  deTordre  dans  le-  Venife, 
quel  j'ay  parlé  de  toutes  leurs  Eglifes,  en 
fautant  quelquefois  d'un  bout  de  la  Vaille  à 
l'autre.  Je  n'ay  point  cherché  d'autre  aran- 
^ement  que  l'ordre  de  mes  tablettes,  &il 
me  femble  que  cela  fuffit  pov.r  vous.   Il 
m'auroit  elle  facile  de  vous  faire  une  lon- 
gue liiîe  des  plus  beaux  Tableaux  qui  fe 
voyent  dans  ces  Eglifes  ;  mais  j'aurois  cru  ^'^y^^  f'  ^îi 
vous  fatiguer ,  par  laféche  lecture  d'un  pa-  *"*  "'"**' 
reii  catalogue.  Je  n'entreprendray  pas  non 
plus  de  vous  parler  de  ces  autres  Lieux  de- 
mi-facrez  ,  qu'on  appelle  icy  des  iS"r^(?/f»  Ce 
foint  des  Edifices  publics,  diftribuez  en  Cha- 
pelles ,  falcs,  Chambres,  &  autres  loge- 
mens,  qui  appartiennent  à  des  Confraîries 
ou  de  Religieux,  ou  -de  gens  de  quelque 
ProfefTion.  J'en  ay  vu  35-,  pour  le  moins, 
&  je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  en  ait  davantage. 
Mais  il  y  en  a  *  fix  principales  ;  que  l'on  ap  -  *  oe  su 
pelle  Seuole  grandi.  La  richefle ,  &  tous  les  ^^^^rt  ;  j(.î~ 
ornemens  de  ces  Lieux-là,  ne  cèdent  point  ^^.^"'^j'J^^ 
à  ceux  des  plusbelles  Eglifes.  ^/j»  c^  * 

Dans  un  grand  nombre  d' Eglifes  &  de  Paul. 
Confraîries ,  il  y  a  des  fonds  annuels  pour  ^^.^  '^  ^^ 
marier  des  Filles  pauvres  :  c'ert  un  foin  ch^-  ^T^^/rtUr^ 
licable  que  l'on  a  par  toute  l'Italie.  d»  Canai 

Vous'''^^''-. 

De  s.  Je*»  fEvang€liJ}e  ,  au  quartier  de  S,  Paul, 

De  la  Charité  ,  au  ijuartier  de  Dorfo  duro. 

De  S.  Roch  ,  ait  quartier  de  S.  Paul. 

De  S  .Théodore  ,   au  quartier  de  S.Marc, 

Cellss  de  S .  Marc  &  de  S.  Rech,  f  emportent  fttr  le$aittm\ 
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Vous  ne  ferez  peut  eftre  pas  falché  qu'a- 

-    près  vous  avoir  parle  de  Temples  Chref- 

tiens,  je  vous  dile  aufîi  quelque  chofe  des 

Synagogues  Juives.    Cela  fera  fait  en  un 

mot,  carjen'ay  rien  autre  chofe  à  vous  en 

dire ,  finon  qu'il  y  en  a  fept ,  renfermées  en 

*&'ilmu-''   *^^^^^  a  Ghetti;  &  que  la  plus  belle  des  fept 

veau""'*'     l'e^L  beaucoup  moins  que  celle  de  Londres , 

zCejiainft  quoy  qu'ïl  n'y  ait  rien  de  conlîdcrable  dans 

qu'on  appelle  ^efte  demiere. 

en  Itélie,  les        <-•     ,  •       ,  •  ,  ,. 

quartiers   de        ^'^  J^"  ^^^OIS     la  VOlX  publiqUC  ,   On  pCUt 

laViUent     comptcr  cuviroH  deux  mille  h  Juifs  à  Ve- 
'">»/> /c«r  nife.    Il  y  en  a  de  riches,  mais  peu,  en 

r  enfer  me  X.  l*  •/-        j  -  r      ^  r>. 

„„,v,  comparailon  de  ceux  qui  lont  pauvres.  On 

h  II  y  a  les  oblige  de  porter  le  c  chapeau  rouge. 

i»e/'i»es  fa-  jj^  ont  uuc  petite  Jurifdidion  ,  pour  ter- 

mtlks  Par-  .  .1  j  j'»- 

tugaifes  ri'  n^n^er  eutrc  eux  lesproccz  depeudimpor- 
ches.  Les  tancc.  Commc  ccs  gcns-là  font  des  Valets 
Allemands  \  j-Q^f  faire  on  s'en  fert  à  divers  ufages  ;  & 
cLemTcha^  les  Nobks  particulièrement  ,  qui  aulîi  les 
féaux  font  fuppoTteut  bcaucoup.  Je  ne  fçai  fi  je  vous 
ordinaire-  ^y  ^\^  ^  qu'îls  pcuveut  fe  faire  recevoir 
verts d'Tn  Dottcurs  en  Médecine  à  Padoiie,  &exer- 
dr^iP  à'eUr-  ctï  Icuf  Profcilion  a  Venilè  &  dans  tout 
^^^^^^.^-l^'-'^l'Eftat. 
^ejmir!"'       Voilà  tout  cc  que  vous  aurez  de  moy, 

pour  le  prélént,  touchant  lafanieufe  ViUe 

deVenife.  Je  fuis, 

Monsieur, 

Vojîre  cffiT. 
AVcyi'tfe  ce  15'.  Ff-jr.  T 68 8. 

L  ET- 
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LETTRE    XIX, 

Monsieur, 

Il  n'y  a  rien  à  remarquer  entre  Padoiie  6c 
Rovigo,  finonquelepaïs  eft  plat  &  fertile, 
arrofé  de  pluiieurs  rivières,  &  affcz  bien  cul- 
tivé ;  on  y  trouve  de  tout ,  prez ,  bocages , 
vignes,  terre  à  labeur.  Les  Vénitiens  y  ont 
quelques  maifons  de  plaifance ,  mais  les  ha- 
bitations communes ,  en  approchent  de  Ro- 
vigo ,  ne  font  que  des  huttes  de  rofeaux;  le 
feu  mettroit  tout  en  cendre  en  moins  d'une 
heure:  cependant,  onferéjoiiit  làcommc 
dans  les  Palais.  Nous  avons  vu  plufieurj 
fois  fortir  de  ces  cabanes  ,  des  troupes  de 
Mafques ,  qui  ne  marchoient  qu'en  gamba- 
des, aufon  de  la  vielle  &  delacornemufe. 
Ces  bandes  champeftres  valent  peut-eftre 
mieux  que  la  confufion  de  Venife. 

Rovigo  eft  une  pauvre  petite  Ville,  cein-  RoviGO 
te  d'un  mur  qui  tombe  en  ruine.  Cependant 
l'Evefque  d'Adria-y  réiîde,  cette  ancienne 
&  fameufe  Ville  ,  qui  a  donné  le  nom  au 
Golfe,  n'eftant  plus  que  commue  un  mé- 
chant village  à  demi  inondé, 

Ferrare  ell  fort  grande  &  afler  belle,  quoy  p^j^  j^^. 
quedéferte.  Quelques  uns  difent  qu'elle  fut  j^^, 
appellée /vrr^r<?  quafifereaurea^  àcaufede 
larichelfe  de  fon  commerce  ;  mais  aujour- 
d'hui tout  y  e(l  pauvre  &défolé  d'une  ma- 
nière à  faire  pitié^  Nous  eftant  rencontrez 

7'om.  L  N  dan« 
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ran  If 70.  dans  un  carrefour ,  au  milieu  de  quatre  fort 
tuijuar.iTtte  grandes  riicb,  nousnousyfonnnesarrcllez 
^^'"^'lf'p^^.c(\it\Ci\izsmomQ:ïiS^  fans  appercevoir  aucu- 
rare  fonpit  UQ.  perfoDne  ni  de  codé  ni  d'autre  :  on  con- 
<f«ï/r//.vu^>rf  yiejitauffique  cette  Ville  aplus  demaîfons 
^rcÉlJL  que  d'habitans.  Cependant  le  Ferrarois  eft 
/frrme.c^r  un  des  meilleurs  endroits  de  la  Lomb.irdie; 
fut  prefotie  c'cft  uu  païs  plat  &gras,  qui  ne  demande 
if^'schrad."  ^^^  ^^  ^^  culture.  Vous  fçavez  que  cette  dé- 
folation  eft  un  effet  de  la  rigueur  du  Gouver- 
nement 5  II  faut  compter  que  tout  ce  qui 
tombe  entre  les  mains  des  Papes ,  devient 
aufli-tôt  miférable. 

(^Seruieram  tibi ,  Roma  ,  prius  Domîni 

Dominorum. 
Servorum  Servi  tibl  funt  jam  ^  Roma, 

TVRANNI.  ) 

Ces  Princes  eftant  vieux  pour  l'ordinaî- 
re,  ils  font  contraints  de  travail  1er  beaucoup 
en  peu  de  temps  ,  afin  d'enrichir  leurs  fa- 
milles ,  &  il  ^  ne  fe  foucîent  guéres  de  ce  que 
deviendra  l'Eftit  après  leur  mort.  Lorsque 
*5Kr  la  fin  Ferrarc  fat  *  unie  à  leur  Domaine  fous  le 
lVD«i?Ivi'onïîficat  deClementVIIL,  cePapebaftit 
Ferrare,     unefortc  ^  Cïtàdclle ,  où  tout  efl:  encore  en 
fa>ited'h^i-■r^QQ'l  Don  Ordre  ;  pour  les  autres  fortifica- 
tiers  n,.,ps,  -^j^    ellcsfont  tout-à-fait ncglii^éeii.  L'An-. 
s.sifge  jii-  ciennc  Univerlite  de  r  errare,  eft  prelente- 
'fkunfe  IL  .ament  réduite  à  un  méchant  collège  dej^- 

epé  le  dernier  r   '^    , 

Ln:e  Fiis  f^'%':    .       .      ^      ,      ^     ^  .  .      ,  ., 

itiitimidtia     Vis-a-vis  de  la  Cathédrale,  il  y  a  deur 

M^ifon  §j^, 

d'EJt. 

z  DuVala  caît  que  ictti  Cita  Me  cwjia  dcnx  millkm  d'  .'cm  d'tr. 
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Statues  équeftres  de  bronze ,  Tune  defquel- 
leseftdubonDuc  *Borfo-  Autrefois,  H  y*'Bor/if,s,»K 
avoit  un  Afyle  à  vingt  pas  tout  autour,  ^"^^'fj'g^* 
les  termes  de  ce  privilège  tùoicnt  écrits  Hmv  duquel up m- 
le  piédcftal  de  la  llatue.    Mais  depuis  que/'^  Panife- 
l'Eftat  a  changé  de  mains.,  cela  ne  fubfifte^';;^^^'^^^^^^^ 
plus ,  &  mefme  la  Statué"  n'eQ  plus  ifolée  :  de  Ferrare 
le  piédelial  eftant  enclavé  dans  des  bafli-f"  ^«'j^'"; 
inens  qu'on  a  faits  derrière.  En  récompen-  ,^J'^°/Xi 
fe,  il  y  a  aujourd'huy  un  autre  pareil  a  Afy-  veuueMx 
le,  autour  de  la  belle  ^colonnequifoutient '^^'■''^«j^/tf 
la  Statue  d'Alexandre  VII.  L'autre  Statué{'"/;;^?;^^. 
équeftre  fut  érigée  à  Nicolas  Marquis  d'Eft,  d'JfyUsTe" 
qui  e(i  nommé  dans  l'Infcription  >  l^er  ^acis peuvent  /èr- 

>-v  ,    .  T\   1    '      '      T-v  défaut  il 

On  nous  a  conduits  au  Palais  des  Ducs ,  paienf»  //- 
à  la  maifon  du  Marquis  de  Villa,  à  laCa-^'»-  dans 
thédrale,  &dans  plu fîeurs  autres  Eglifes  &|^";f/^/^  *"'' 
Couvens;  Mais  quoy  que  tout  cela  ait  Ton  b  Jil  miiîen 
prix  :  je  n'eftime  pas  que  la  defcription  vous  d'une  grm- 
enfuftfort  agréable,  outrequetantdecho-^^^^*'^' 
fes  tireroient  à  trop  de  longueur.  Je  n'ay  pas 
voulu  manquer  devons  envoyer  TEpitaphe 
du  pauvre  Ariofte,  dont  on  a  depuis  peu 
renouvelle  le  tombeau  dans  TEglifedes  Bé- 
Rédidins. 

Notus  ^  Hefperiîsjacet  h  h  Areaftus  l^Jnâts^ 
Ctù  Mufo  ceternum  nomen  Hetrufca  dédit. 

Seu  Satyram  in  vitio  exacuit^  [eu  comica  lujlt, 
Seu  cecinit grandi  bella  Ducefque  tuhâ. 

^er [ummusVates  cuifummt  in  -vertice  Pindi^ 
Uergeminâ Uctiit  cingere  fronde  comas. 

On  nous  amena  à  TOpera,  où  nous  n'at 
N  2  vous 
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¥ons  rîen  vûdemerveilleux»  La  principale 
Adricc  eftoitune  alFei  jolie  petite  chanteu- 
fe  de  douze  ou  treize  ans ,  qui  failoic  cejour 
là  Ton  coup  d'elFay  fur  le  Théâtre,  &  qui 
félon  la  voix  publique  ,  en  devoir  faire  un 
autre  lemcfmefoir,  avec  un  des  principaux 
Gentilshommes  de  la  Ville.  Toutes  les  pre- 
mières loges  eftoient  pleines  de  Jéfuites ,  & 
d'autres  telles  gens. 
Raven-      il  y  a  cinquante  milles  deFerrare  à  Ra- 
Ne  ,         vcnne,  &  le  bon  pais  continué  pendant  la 
fitei'^n-    première  journée  j  maisenfuite,  ildevient 
^^'"*  bas  &  plein  d'eaux ,  entre  les  diverfes  bran- 

ches del'Adige  &duPô.  Les  bourgs  &  les 
villages  que  nous  avons  vus  en  chemin, 
ne  méritent  pas  qu'on  en  parle.    Ravenne 
eft  la  moitié  moins  grande  queFerrare,  ce- 
pendant elle  paroilï  de  loin  ,  parce  qu'elle 
cil  dans  un  païs  plat  &  découvert.  Vous  fça- 
vez  que  les  anciens  Géographes  larepréfen- 
tcnt  dans  une  fituation  pareille  à  celle  de 
Venife,  fur  des  pilotis  au  milieu  des  eaux; 
♦--ciâiTcm^  chacun  fçait  que  c'eftoit  autrefois  le  * 
Mifeni  ,  £c  principal  Port  demer  que  IssRomains  euf- 
aiteramRa-fent  fur  le  Golfe  Adriatique.  Aujourd'huy 
tiud"m  fu-^  cet  endroit  à  changé  de  face ,  non  feulement 
pcrisc  inferi  Ics  Lagztnes  fc  font  dclféchces ,  mais  la  Mer 
maris.  Snet.  mcfme  s'eft  retirée  à  trois  mille  de  là  j  &  ce 
tnvaav.c.   pjij's  autrefois  ftérile  Ôc  noyé ,  ell  devenu  une 
des  plus  fertiles  campagnes  d'Italie.  On  ne 
doutera  pas  que  la  Ravenne  d'aujourd'huy 
ne  foit  l'ancienne  Ravenne,  pui>  que  divers 
monumens  le  prouvent  afîèz  :  Il  y  a  mefme 
contre  les  murailles  quifont  ducofté  delà 
Merplufieurs  gros  anneaux  defer,  quifer- 

voient 
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voient  autrefois  à  attacher  les  VaîfTcaux  ,  & 
l'on  voit  encore  un  refle  du  Phare.  Cette 
Ville  a  tant  de  fois  elle  defolée  par  les  guer- 
res, qu'on  y  trouve  fort  peu  de  reftes  de  fa 
première  antiquité.  Elle  e(>  préfentement 
aflez  padvrement  baflie,  &  fort  dépeuplée 
aufTi  bien  que  Ferrare  :  néanmoins  j'y  ay 
trouvé  plufieurs  chofes  afTez  remarquables  : 
fa  feule  fitiiation  >  par  égard  à  la  merveille 
du  changement  qui  eft  arrivé  dans  fon terri- 
toire, mériteroit,  cerne  femble,  qu'on  tour- 
nai fa  route  de  ce  cofté  1  à . 

Hors  des  murs;  prés  de  l'ancien  Port,  il 
y  a  un  Maufolée  qu'Àmaîazonte  avoir  érigé 
pour  fon  Père  Théodoric  Roy  des  Oftro- 
gots ,  qui  comme  vous  fçavez  faifoit  fon 
féjour  àRavennc.  Ona  fait  de  cebaftiment 
une  petite  Eglile,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  Rotonde.  Et  ce  qu'il  y  a  là  déplus 
remarquable ,  c'cft  la  *  pierre  taillée  en  cou-  *  Cette  pierre 
pe  renverfée,  de  laquelle  cette  Eglife  eft  n'efipaiper- 
couverte:  J'ay  mefaré  cette  pierre,  &j'ay  '^l'^^Zl 
trouvé  qu'elle  a  trente  huit  pieds  de  diamé-  ^uei^aes  ms 
tre,  &  quinze  d'épaiifeur.  Le  tombeau  de  l'ont  hrit.Ou 
Théodoric  efloit  fur  le  haut  ,  &  au  milieu  fj/^'^^^gg 
de  ce  petit  Dôme ,  entre  les  ftatués  des  dou-  p^fe  'pu,,  de 
2e  Apoftres,  qu'on  avoit  pufées  fur  lebord  dtun  cens 
toutàl'entoar.  Ces  Statues  ont  ellébrifécs  '"^'^'J'-"''"'- 
pendant  les  dernières  guerres  deLoiiisXlI.  "ijémcnt"'^ 
Roy  de  France,  &  le  Tombeau  qui  eft  de 
Porphyre,  a auffi  efté  renvcrfé  :  Onl'aen- 
chalTé  dans  le  mur  d'un  ancien  Palais ,  qui 
eft  dans  la  Ville,  &  où  nous  l'avons  vu. 
Après  que  ce  Prince  eut  fait  mourir  Boëcc 
&  bymmaque ,  nous  a  dit  un  Preftre  qui 
N  3  nous 
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nous  conduifoit ,  continuellement  effrayé  ' 
de  leurs  Ombres  importunes ,  il  s'enfuit  en 
l'autre  Mondepour  les  éviter  i  maisfesos, 
&  fon  Tombeau  mefme  ont  eftc  vagabonds 
après  lui. 

La  Cathédrale  efl  une  ancienne  Eglife, 
dont  la  nef  eftfoutenuë  de  cinquante  lix  co- 
lonnes de  marbre   de  l'Archipel,  qui  font; 
un  double  rang  de  chaque  coûé.  Le  chœur 
cftvoutc  de  belle  Mofaïque,  ôcTon  y  con- 
ferve  avec  grande  véne'ration,  une  des  pier- 
res dont  S.  Eflicnne  fut  lapidé.  Mais  ce  que 
je  trouve  déplus  curieux  dans  cette  Eglife, 
c'cfl:  la  grande  porte  ;  elle  eft  faite  de  plan- 
*  Pjhie  fait  chQS  de  *  vignes  quelques  unes  dcfqueiJcs 
'"'■'I'""' '/'"■  font  hautes  de  douze  pieds  >  &  larpes  de 
J»fittr,  é-  ^i^Jûtorzc  ou  quuize  pouces.  IjC  terroir  elt 
^ifu.ieautre  C  bon  pourlaviguc,  dans  l'endroit  mefme 
^;£n"'    que  la  Mer  couvroit  autrefois  ,  qu'elle  y 
♦•i^^'^w.  gfoffit  d'une  manière  prodigieufe.    Je  me 
fouviens  d'avoir  lu  dans  le  voyage  d'Oléa- 
rius  qu'il  avoit  trouve  auffi  proche  de  la  Mer 
Cafpienne  ,  des  troncs  de  vignes  ,    de  la 
grolieur  d'un  homme. 

On  montre  dans  l'Eglife  des  Théatins, 
une  petite  fcneftre  au  defllis  du  grand  Au-  I 
tel,  au  milieu  de  laquelle  on  a  mis  la  figure 
d'un  pigeon  blanc  ;  C'eft  en  mémoire  de 
ce  qu'après  la  mort  de  S.  Apollinaire  pre- 
mier Evefque  de  Ravenne  ,  les  Preftres 
eftant  affemblcz  pour  travailler  àl'éleétion 
de  fon  Succelfeur  ,  le  St.  Efprit  entra  dit- 
on  ,  par  cette  feneflre  en  forme  de  colom- 
be ,  éc  fc  vint pofer  fur  celuy  qui  devoit  eilre 
clû.  Ils  ajoutent  que  la  mefme  chofc  arriva 

en- 
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encore  onie  fois  dans  la  fuite,  mais  depuis 
ce  temps-là,  ils  ont  fait  leurs  atfaires  fans 
.le  meiine  fecours.  Platine  aprcs  Eufebe, 
raconte  une  pareille  hiftoire  de  l'éledion 
du  Pape  Fabien  ;  ou  pour  mieux  dire  ,  de 
Fabien  Evefque  de  Rome. 

Il  y  a  de  fort  belles  pièces  de  marbre  &  de 
porphyre  dans  les  Eglifes  de  S.  Vital,  de  S. 
/Apollinaire,  deS.  Romiiald,  &deS.  An- 
dré; tout  celavient  deGréce,  &  eil  appa- ^ ^,^^,^^^ 
remment  du  temps  de  *  l'Exarquat.     ^^ chut  com^re- 
Tombeau  de  Galia  Placidia  ,   a  fœur  âizs  noit  Raven- 
Empereurs  Arcadius  &Honorius,  elldans  ^^^'^^''"^''^J^ 
TEglife  de  S.Celfe,  entre  ceux  de  Valen-_yJ^''<f,Voy/;" 
tinien  &Q'Honorius;  on  nous  a  parlé  de  ce  Cf/^«^,  So- 
Monument  comme    d'une    parfaitement  ^''JT.''^''^* 
belle  chofe  ,  mais  Tabfcnce  de  celuy  <^\\\rExar^ue 
en  avoit  la  clef,  a  efté  caufe  que  nous  neCGe«vfr-^ 
l'avons  pu  voir.     Nous  avons  vu  le  tom-"^^-'';"^'-^' 
beau  du  Poète  b  Dantes  ,  dans  le  CloiftreJ^^/^.-vjf-/I 
des Francifcains  Conventuels:  j'en  ay  co- deht) réf. doit 
piél'Epitaphe,  principalenaentàcaufedela'^  Ra^mne. 
curiofité  des  rimes.  ^^^^  'upre- 

mier  fiiten" 

Jura Monarchice ^  Superos .  Phlezetonta^la-''''y^  P"^^ 

cufque      '      ^        '  ^  '       >^/-.^_ 

huftréindo  cecini  ^  loluerunt  Fata  qnoufque.  peUoit  Lan- 
Sed  quia  -pars  cejjit  melioribus  hofpita  cûjîris ,    gi*h&  Enty- 
Fadoremque  fuum  pet  Ht  fdicior  aftris  :  '^l"' -^"^  J^ 

N    4  Hic  l'an  ji'd. 

a  Et  fille  de  Théodofe  le  Grand.  Il  y  a  un  antre  Tombe/tu  de  ccttt 
TrinceUci  dam  i'Eghfe  de  S.  ^quilin  ,  à  Milan.  Ce  fut  elle  qui  fonda 
tette  EiUfe.    C.TsT. 

h  Dante  Dalighieri  florentin ,  homme  de  qualité  ér  de  grand  mérite^ 
mourfn  dans  fon  exil  à  Ravenne  >  l'An  ï'^zi .  »  ^  le  j6.  de  fin  a^,e. 
Il  fut  banni ,  oh  obligé  de  s'enfuir  ,  farce  qu'il  itaii  d^nt  le  parti  des 
Blancs»  oh  Gibellin^  . 
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H'îC  cîaudvr  Dante  s ,  fatriis  extorris  ab  on  s 
Quemgenuitparvi  Horentia  mater  amoris. 

Voici  les  vers  que  le  fameux  Bembc  ajou- 
ta fur  fon  Tombea«,  lors  qu'il  le  lit  reparer. 

Exiguâ  tnmuli  Danîhcs  hîc  forte  jacebas , 

SquaUciiti  nulli  cognite  penè  Situ. 
At  nuYiC  rriarr/ioreofubmxus  conderis  arcu , 
Omnibus  Cif  cultii  Splendidiore  nites, 
*  Pierre     ^imirura  *Bemhus  Miifis  incenfus  Hetrufcis^ 
3erf,bo i  No-      j^Qç  fii^:  ûuem in primis  h<ec cAuere^  dédît. 

llel'é.tititnt  i  1  i 

hoinmefa-  Il  y  a  danslagrandePIace  unefort belle 
r.;«r,  &  ftatuë  de  bronze  du  Pape  Aleiindre  VIL 
i7:u.''"'^  On  voit  à  l'autre  bout  de  la mefme Place, 
deux  colonnes  fur  lefquelles  elloient  l'an- 
cien Patron,  &  les  armes  deVenife,  lors 
que  Ravenne  appartenoit  à  cet  Eflat  ;  La 
coutL;me  eflant  d'e'riger  de  femblables  co- 
lonnes j  danstoutcsksVilles  du  Domaine, 
Mais  le  Pape  a  mis  fur  ccsmefmes  colonr 
lies,  la  flatuë  de  S.Viélor,  &  celle  de  S. 
Apollinaire,  qui  font  les  Patrons  de  Raven- 
ne. On  nous  a  fait  remarquer  près  de  là, 
Ibusun  portique,  des  portes  de  bronze  ,  & 
quelques  autres  dépouilles  queceuxde  Ra- 
venne ont  remportées  de  Pavie  ,  6c  qu'ils 
girdent  en  mémoire  de  l'heureufe  exécur 
tion  qu'ils  firent  alors. 

SylvelheGiraldus  a  écrit  que  le  jour  S. 
Apollinaire,  tous  les  Corbeaux  d'Italie  sVf- 
femblent  â  Ravenne,  &  qu'on  les  y  régale 
d'un  cheval  mort  ;  &  c'clt  de  là ,  ajoûtc-t-il, 
que  la  Ville  de  Ravenne  a  pris  fon  nom; 

R0b<^ 
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Rabe  cil  Allemand  fignifiant  un  Corbeau, 
Tout  cela  eft  faux,  &du  plus  parfait  ridi- 
cule: néanmoins  ,  j*ay  a  pris  à  Ravenne, 
d'un  homme  favant,  que  Giraldus  n'en  eft 
pas  l'Inventeur,  Ôcqu'ilavoitlea  cette  fable 
ailleurs. 

A  une  bonne  heure  de  Ravenne  ,  nous 
fommes  entrez  dans  une  *  foreft  de  pins,*  Retraitte 
qui  a  quatre  milles  de  long  ,  &  dont  les  dts'BandUst 
pignons  fe  diltribiicnt  ,  dit-on  ,  par  toute  "p^^tlfiLt  dt 
l'Italie,   La  Mer  eft  allez  prés  de  là  fur  la  sixte  r.^ui 
gauche ,  &  à  droit ,  ce  font  des  marais  qui  '"  ff'"^* 
s'étendent  à  perte  de  vûë  du  cofté  de  l' A--»"  ^•^^''^** 
pennin.   Après  avoir  paffé  dans  un  bac  la 
rivière  de  Savio,  nous  avons  traverfé  la  pe- 
tite Ville  deCervia,  qui  eft  au  milieu  d'un  Cervia^ 
méchant  païs  marécageux  ,    d'où  l'on  ne  ^»  ^8$». 
tircguéres  que  du  fel.^  Nous  nous  fommes  ^"J^l"^^^^, 
arreftez  pour  difner ,  à  Céfénate  fur  le  bord  mées  7». 
de  la  Mer,  &  à  trois  milles  en  deçà,  nous  ^/^^  <««* 
nous  fommes  rencontrez  fur  le  bord  du  pi*  ç._ 
Rubicon,  que  l'on  appelle  aufîi  ^Pifatello.     ^?.^' 
J'avoue"  que  j'ay  elle  un  peu  furpris ,  quand  ^  ^,^^,*^, 
j'ay  vu  que  noftre  carofTe  alloic  pafter  à  gué  difent^ue 
ce  fameux  ruiffeau  :  quoy  que  j'eufTe  apris  o'eji  u  Vi$tr 
de  Lucaia  ,  que  ce  n'eftoit  pas  une  groûe  ^j^^'^;„,'i^ 
rivière  :  dnVifateUoi 

maù  malt 

{Fonte  cadit  modico ,  parvif^ue  impellitur 
undis  ) 

Une  heure  après ,  nous  avons  pris  le  che- 
min de  la  Mer:  Le  fable  eft  ferme  &  uni, 
fans  aucuns  rochers,  ni  aucun  coquillage» 
Nous  a^ons  fuivi  ce  chemin ,  jufqu'à  un 
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aiiillc  deRimini,  où  il  a  fallu  reprendre  kf 
terres ,  afin  de  palier  la  rivière  qui  eftoit  au- 
trefois appellce  Arimmum^  du  metme  nom 
que  la  Ville  de  laquelle  ellearrofe  les  murs; 
la  rivière  porte  aujourd'huy  le  nom  de  Ma- 
réchia, 
RiMiNi        Rimini  eft  une  petite  Ville  aiïez  pauvre, 
y.aêp.'usJr  cependant  le  pais  eft  gras  &  bien  cultivé. 
tiowe  ,^  ^'-^SigilmondPandolfeMalatefta,  l'avoit  au- 
j>tme,<^ejis  frefois  fortifiée  ;  mais  elle  n'a  préfentement 

ans,  &  fil"        ,  .,'  rr  •  j 

Colonie  Rom,  qu  uue  muraillc  en  afiez  mauvais  ordre, 
i66.  -«*  Vous  Içàvez  que  les  Malateftes  eftoient  au- 
cTin  '^'^*^  trefois  Seigneurs  de  plufieurs  Places,  dans 
cette  Province.  Le  pont  de  marbre  ,  fur 
lequel  il  paroift  par  deux  infcriptions  fort 
bien  confervées,  qu'Augu(le&  l'ibère  Tont 
fait  bartir  ;  &  l'Arc  Triomphal  érigé  pour 
Augufte,  font  les  deux  principaux  Monu- 
mens  de  cette  Ville.  Onyvoitaufli  lesruï- 
iies  d'un  Amphithéâtre,  derrière  le  jardin 
des  Capucins;  &  à  cinq  cens  pas  plus  loin, 
hors  de  la  Ville,  il  y  a  une  tobr  de  brique  ? 
qui  eftoit  le  Phare  de  l'ancien  Port:  mais  la 
Mer  s'efl: retirée  àundemi-miile  de  cet  en- 
droit ,  &  le  Phare  e(l  préfentement  environ- 
né de  jardins.  P.  Mnlatcfte  acheva  de  dé- 
truire le  Port,  quipalfoit  pour  un  des  plus 
beaux  d'Italie  ,  pour  baftir  l'Eglife  de  S. 
François,  dcspiéce^  de  marbre  qu'il  en  en- 
leva. Cette  Eglife  paiïcroit  pour  belle  ,  fi 
elle  eftoit  achevée.  On  y  garde  une  N.  Da- 
me, qui  ne  fert  qu'à  faire  venir,  ou  à  faire 
cefTer  la  pluye ,  quand  il  en  fait  ou  trop ,  ou 
trop  peu  :  jamais  on  ne  luy  demande  rien 
çfa'en  l'une  de  ces  deux  occafioûj. 

Lîi 
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La  Bibliothèque  du  Comte  de  Gamba-» 
longa  cft  extrêmement  nombreufe  ,   mais 
elle  n*a  rien  de  rare  ,  fi  celuy  qui  nous  Va 
montre'e  en  eft  bien  informé.    On  nous  a 
fait  remarquer  au  milieu  du  marché  ,  une 
manière  de  *  piédeftal  de  marbre  ,  fur  lequel  *Sugge/ium, 
font  gravées  ces  paroles.   Caius  Cafar  Di6i,  ^[  ^^  '^"^^ 
Rubiconefuperato  avili  bel.  Commilit.fuos  hîc  \rayïTellt 
inforo  Ar.  allocutus.  La  ftatuë  de  Paul  V.  en  n'eft  pM  im* 
bronze ,  eft  dans  une  autre  Place  5  &  allez  P"^-*^^^' 
près  de  là  ,  une  fontaine  de  marbre  dont 
l'ouvrage  efl  eftimé. 

Enfortant  de  Rimini,  on  marche  fur  les 
Dunes  pendant  quinze  milles,  entrelaMer 
&  la  campagne.   J'ay  remarqué  en  palTant  Catholica. 
au  village  de  Catholica,  au  deffus  du  por- 
tail de  la  grande  Eglife  ,  une  infcription -^^^'"'^'^f 
dans  laquelle  il  eft  dit,  qu'un  Concile  d'E- ^'^^^^ 
vefquesprefque  tous  Ariens,  eftant  aflem-gw/V/^  & 
blé  à  Rimini  l'an  35-9.  les  Orthodoxes  aî-^^''^'^»^^'/' 
loient  faire  leurs  dévotions  dans  ce  villa- ^'^f'^,,^^/^ 
ge,  qui  depuis  a  porté  le  nom  deCatholi./éwwr/^^//* 
ca.  Vous  fçavez  l'hiftoire  de  ce  Concile, 'f*' '.  ^ 
fi  toutefois  on  le  peut  appel  1er  ainfi.    On  f/^l'^JclftÂ 
apperçoit  à  dix  ou  douze  milles  de  là  vers  diConca,giâ 
l'Apennin,  la  Ville  &  République  de  S^ '^"Z^^^''"'^* 
Marin  ,  fur  le  fommet  d'une  montagne ,  t^yZtfa, 
au  bas  de  laquelle  font  les  limites  de  l'Élbt.  l.  Aib.  ' 
Ce  petit  eflaim  d'abeilles ,  fe  maintient  heu- 
reafement  depuis  plufieurs  ijécles  ,  parce 
qu'il  n'eitexpofé  à  l'envie,  ni  àlajaloufie 
de  perfonne.    Il  y  a  lix  ou  fept  milles  de 
Catholica  à  Péfaro  ;   tout  ce  païs  eil  parfe- 
mé  de  jolies  maifons  >  &  fort  agréablement 
cultivé. 

N  6  Péfaro 
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Pesaro.      Pcfaro  eft  plus  grande  ,   mieux  baflfc, 
plus  propre  &  plus  ri  inte  que  Rimini.  Sa  li- 
Co!m    Rem.  tuation  fur  une  petite  hauteur  ,  luy  donne 
_jg^.  auliiunair  plus  pur,  &  un  plus  grand  jour. 

L'.2ir  ^t  Rien  n'ert  li  agréable  que  les  petits  coltaux 
Tn7nk'^-  S"^  l'environnent  ;  c'eft  un  mcfl  .nge  ré- 
wJ«w^K"^'Jouiflant  de  pafturages,  de  vignobles,  &  de 
vay  eu  fjity  vcrgcrs.  Les  Olives  en  Ibnt  admirables, 
c  très  rian- r^  ^l^  Ics  figues  lurDafTent  tous  les  autres- 

•trettxPfK'      c       '  P  '      o 

dtnt  /«w«uiruits  ,  en  bonté  &  en  réputation  i  on  ne. 
de^jmiift  &  parle  par  toute  l'Italie  que  des  tigues  de  Pc-,' 
^^'^"frr  pfaro.     La  meilleure  viande  n'y  coude  que  , 
yfaifit  fa    ^^^^s  bayoqucs  la  livre  ,    qui  elt  de  dixhuit 
réPdtmetn  onces ,  c'elM-dirc  uu  peu  moins  que  deux  ' 
^j'^'-rr         lîards  ou  deux  farthings  la  livre  d'Angleter- 
re. Le  pain  &  levin  font  encore  à  meilleur 
marché  à  proportion,  &ainli  durefle.  La. 
Mer  &  les  rivières  y  fournillent  aufli  toute 
forte  d'excellent  poifTon;  de  forte  qu'à  tous 
égards,  cette  Villejoiiit  abondamment  des 
commoditez  de  la  vie.     Elle  eft  pafTable- 
♦  P^r^f.'» ment  bien  ♦  fortifiée  ,  quoy  qu'un  peu  à 
iJ>r«,       l'antique,  &  les  maifons  font  communé- 
ment alîei  jolies  :  Nous  n'y  avons  trouvé, 
aucun  ancien  Monument.   Il  y  a  une  fort 
belle  fontaine  dans  la  grande  Place ,    &  une 
l>;tue  du  Pape  Urbain  VIII.  fous  lePon-  ) 
tificat  duquel  cette  Ville  ,  &  tout  le  Du- 
ché d'Urbin,  fut  réunie  à  TEftat  Ecclé- 
fialHque. 

A  la  fortie  de  Péfiro ,  nous  avons  re- 
pris le  chemin  du  rivage,  &  nous  l'avons 
Fano.     fuivi  pendant  fcpt  milles  jufqu'à  Fano.  Il 
eil:  toujours ,  comme  je  vous  fay  repré- 
fcnté ,  au  delà  de  Rimùii  ,  excepté  que  la, 

Mer 
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Mer  y  *  apporte  quantité  de  glands,  de*z.or/9«e 
chaltaignes ,  denoi^,  de  Cyprès,  dejong,-^'-^  ^-''^"■'^^ 
de  feuilles  ,  &  diverfes  autres  choies  <l^^l7es^âprêtV' 
viennent  apparemment  des  rivières ,  &  quey«  «>  ay 
le  vent  repoulfe  de  temps  en  temps.    Une  -'""'"f  î** 

>-  j  il  •  '  z'      pei*  de  toute» 

perionne  de  noltre  compagnie  a  trouve  iiar^^,  ih»fts-ià, 
lefableundecespettispoiiions  qu'on  nom- 
me en  ce  pais  Cavalletto.  Quelq  es  uns 
l'appellent  en  France  Ctieval- marin  ,  & 
d'autres  petit-dragon  :  J'en  avois  fouvent 
vu  dans  des  Cabinets  de  curiofitez  ,  &  je  ne 
doute  pas  que  vous  ne  le  connoiffiezaulîî. 
Il  fe  féche  en  fort  peu  de  temps ,  &  on  le 
conferve  fort  bien  ainfi ,  fans  autre  façon. 
Il  efl  certain  que  cette  petite  befte  n'a  pas 
mal  latefte  &  l'encolure  d'un  cheval.  On 
dit  que  la  femelle  n'a  pas  de  crins  à  l'enco- 
lure. Ces  crins  tombent  quand  l'Animal 
commence  à  devenir  fec.  On  luy  attribue 
diverfez-proprieter,  ^ronaflure  entre  au- 
tres chofes,  qu'il  guérit  de  la  rage,  eftant 
mangé  roiti ,  &  appliqué  fur  la  morfure 
«près  qu'on  l'a  pilé  &  broyé  avec  du  miel  & 
du  vinaigre. 

Fanaeft  une  afTez  jolie  petite  ville»  Nous  Fano^ 
n'y  avons  rien  vu  de  remarquable  ,  qu'un 
Arc  de  triomphe  duquel  mefme  les  infcrip- 
tions  font  prefque  tout  effacées  :  Cet  Arc  a 
trois  portes ,  au  lieu  que  celuy  de  Rimini  efl 
d'une  fe  lie  arcade.  On  vante  les  truiles  de 
Fano ,  &  on  dit  auffi  que  les  femmes  y  font 
beaucoup  pi  is  belles ,  que  dans  les  autres 
villes,  du  païs  ;  mais  il  me  femble  que  cette 
prétendue  différence  doit  eftre  aifez  fuf- 
pede. 

N7  A 
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A  im  mille  de  Fano,  nous  avons  païïc 
fur  un  pont  de  bois  long  de  cinq  ou  fix  cens 
pas  ,  les  diverles  branches  du  torrent  de 
Fongio  ,  qui  inonde  toute  cette  étendue , 
quand  les  neiges  de  l'Apennin  commencent 
à  fondre;  &  nous  avons  enfuite  repris  le 
chemin  delà  Mer,  pendant  quinze  milles, 
Sene-  jufqu'àScnégallia.  Quoi  que  cette  ville foit 
GALLIA»  ancienne,  nous  n'avons  pas  apris  qu'il  y  reiie 
aucuns  vertiges  de  fon  an(iquitc.  Elle  eft 
ceinte  de  bonnes  murailles,  qui  font  défen- 
dues de  quelques  battions ,  mais  tout  cela  eft 
fort  irrégulier. 

Par  un  très  grand  bonheur ,  ^à  caufe  de 
noftre  lafîitude  plûtoft  qu'autrement ,  nous 
avons  refufé  d'aller  à  une  Comédie  qui  fe 
joiioir  che^  le  Gouverneur.  Le  lendemain 
matin ,  qui  eftoit  avanthier  ,  on  nous  eft 
venu  dire,  qu'un  peu  avant  la  fin  de  la  pièce , 
la  voûte  qui  fupportoit  le  théâtre  >  avec  une 
partie  de  la  fale  &  des  premières  loges ,  avoit 
fuccombé  fous  le  fardeau  dont  elle  eftoit 
cxtraordinairement  furchargée;  quetrente 
perfonnes  avoient  efté  tiiées  fur  le  champ  > 
&  quantité  d'autres  bleffées  ;  &  que  toute 
cette  pauvre  petite  ville  eftoit  dans  un  défor- 
dre,  &  dans  une  afflidion  inconcevable, 
n'y  ayant  prefque  point  de  perfonnes  confi- 
dérabks,  qui  n'euffent  quelque  part  à  ce 
malheur. 

Enfortant  deSénégallia,  nous  fommes 
rentrez  fur  le  rivage,  &  nous  y  avons  fait 
dix  fept  milles,  fans  trouver  aucunes  autres 
maifons  qu'un  vieux  chafteau,  &  quelques 
cabarets  à  cent  pas  de  la  Mer.  Proche  du  pe- 
tit 
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titvîllage  appelle  laTurrctte  ,  nous  avons 
repris  le  chemin  de  terre  pendant  trois  mil- 
les ,  julqu'à  Ancone ,  où  nous  voici.  Cette  Ancone 
ville  ell  fondée  fur  un  double  cofteau ,  à  la  ^'^»  ir?** 
pointe  du  promontoire.  Elle  elt  plusgran-^^^^'"'.^^^* 
de  qu'aucune  des  quatre  ou  cinq  dernières  deZu  Ij 
dont  je  vous  ay  parlé  ,  mais  elle  n'efl:  pas  tems-iâeiie 
beaucoup  plus  riche,  quelque  bon  que  Ibit^^^l^^^''^'/ 
fon  port ,  &  quelque fettile  quefoitfon  pai's.  ciefiafti^ne, 
C'ert  une  chofe  furprenante ,  que  la  manie-  {Les  N/go- 
re  dont  le  trafic  s'eft  anéanti  dans  un  ^^^^^ig"^^/']^"' 
qu'il  avoir  autrefois  rendu  afTez  fiixneuK,  peuvenfde- 
Il  eft  vray  qu'après  l'exemple  d'Anvers ,  meurer  ^ 
rien  de  femblables  ne  nous  doit  étonner.  ^"^""Z* ,., 
Les  rués  d' Ancone  font  étroîttes  ,  &  par  «7/I^w*/* 
conféquent  obfcvres  j  II  n'y  a  ni  fort  belles  a»cun  exer- 
maifons ,  ni  belles  Eglifes ,  ni  Places  confi-  ""  P"*^''  » 
dérables,  &  fa  fituatlon  haute  &  baffe,  la /^//,;g,*„/^„ 
rend  rout-à-fait  incommode.  La  Citadelle  p./».  n.b.) 
que  Ton  voit  en  entrant  fur  la  première  hau-/^«*^''«J*'* 
teur,  commande  la  ville  &  le  port:  &fur{j'J^'y^„fo. 
l'autre  cofteau  qui  fait  la  pointe  du  cap  5  cft  ne,  DuVal. 
l'Eglife de  S.  Gyriaque.  Nous  y  avons  mon- 
té avec  beaucoup  depeine,  &peu  defatis- 
fadion.  C'eft  un  édifice  bas  &obfcur,  dont 
la  façade  eft  reveftuë ,  à  la  vérité ,  d'un  mar- 
bre affez  beau ,  mais  fans  aucun  ordre  d'ar- 
chiteèture,  &fans  ornement.  Ce  qu'il  y  a 
de  principal  dans  cette  Eglife,  pour  les  gens 
dupais,  ce  font  de  prétend  us  corps  faints, 
&  des  Reliques  en  quantité:  Ils fe vantent 
d'avoir  S.  Ùrfule,  aulïï  bien  que  ceux  de 
Cologne.  Pour  nous,  ce  que  nous  y  avons 
trouvé  de  plus  à  nollre  gré,  c'eftlaveuë, 
qui  s'eftend  fur  la  Mer,  fur  la  ville,  &fur 

un 
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un  beau  pais.  On  voit  à  rentrée  du  Mole, 
un  Ai c  triomphal  dettes  finmarbrebbnc: 
Cet  Arc  fut  érigé  àTrajan,  par  l'ordre  du 
Sénat.  L'infcription  qui  s'y  eft  confervée 
très  parfaite  >  nous  a  apris  que  ce  fut  en  rc- 
connoiirance  de  ce  que  ce  Prince  avoit  amé- 
lioré le  port ,  de  fes  propres  deniers. 

'  Imp.  Caf.  Dhî  Nerv^e  F,  Nervce  T'rajano 
opùmo  Aug.  Germante.  Dacio  Pont.  Max. 
7>.  Pot.  X^III.  Imp.  XL  Cof.VII.P.P.Pro- 
videntijfimo  Prinapi  S.  P.  Q^  R.  Qned  ad- 
cejfum  Italie  hoc  etiam  addito  ex  pecuntafua 
fortumtut'îorem  Navigantibus  reddiderit. 

A  droit.  A  gauche. 

Plotmce  Augujî,        Divjs  Marciance  Aug, 
Conjugi  Auguji.  Sorori  Aug. 

On  nous  difoit  tantoft ,  comme  nous 
confidérions  ce  Monument ,  que  je  ne  fçay 
quels  Moines  ,  l'avoient  plufieurs  fois  de- 
mandé avec  inftance ,  pour  en  employer  les 
matériaux  à  quelque  ouvrage  de  leur  Cou- 
vent ,  &  qu'il  avoit  enfin  fallu  les  chafler 
avec  menaces ,  pour  fe  délivrer  de  leur  im- 
portunité. 

La  Bourfe  où  s'afTemblent  les  Mar- 
chands ,  eft  comme  un  portique  de  raifon- 
nable  grandeur.  Il  y  avoit  aux  quatre  coins 
de  la  voûte  ,  quatre  ftatuës  qui  repréfcn- 
toientlaFoy,  l'Efpérance,  la  Charité,  & 
la  Religion  ;  mais  il  vint  un  tremblement 
de  terre  il  y  a  quelques  années  qui  ébranla 
ies  uois  Vertus>&  qui  fit  tomber  la  Religion. 

Je 
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Jénefçaurois  m'empefcher  de  vous  dire 
quelque  chofe  deshabillemens,  que,  grâ- 
ce au j our  de  teft e ,  nous  avon s  aujourd'huy 
vus  icy.  Les  principaux  Bourgeois  ont  com- 
munément un  manteau  noir  ,  doublé  de 
verd;  des  bas  bleus,  ou  feuille-morte  5  des 
fouliers  blanchis  de  craye,  notiez  d'un  ru^ 
ban  de  couleur  ;  le  pourpoint  déboutton- 
né,  avec  desparemens  debrocard  bigarré; 
&  de  grands  lambeaux  de  chemifes,  qui 
defcendent  jufques  fur  le  bout  des  doigts. 
Les  petites  bourgeoifes  portent  une  maniè- 
re de  toilette  fur  latefte,  avec  une  longue 
frange  qui  leur  accompagne  le  vifage  ,  & 
qui  leur  en  chaiTe  les  mouches ,  en  guife  de 
caparâlTon.  Le  corps  de  robe  e(l  rouge  ou 
jaune,  lacé  de  quatre  codez,  &  chamarre 
d'an  galon  de  livrée:  La  taille  courte,  la 
Juppé  dcmefme,  &tout  cela  de  cinquante 
couleurs.  Les  grojfes  Madames  font  njuf- 
técs,  &  enfuntangées  tant  qu'elles  peuvent 
à  la  Françoife,  mais  pour  dire  la  vérité, 
leur  fingeric  a  quelque  chofe  de  plus  gro- 
tcfquc,  que  la  manière  naturelle  des  autres. 

Aurefte  tout  cela  nefait  ni  bien  ni  mal  5 
mais  ils  ont  dans  tout  ce  pais,  depuis  Fer- 
rare  particulièrement,  &,  àcequ'on  nous 
dit,  prefque  par  toute  l'Italie,  une  autre 
coutume  fort  incommode,  fur  tout  en  cet^ 
tefaifon.  Ils  nefçavent  cequec'eft  que  de 
vitres ,  &  leurs  chalïis  ne  font  garnis  que  de 
toile ,  ou  de  papier  toujours  déchiré  ;  de  for- 
te qu'il  faut  inventer  tous  lesfoirs  des  ma- 
chines pour  fe  mettre  unpeu  à  l'abri.  Cela 
nous  fait  quelquefois  regretter  noftre  pail- 
le 
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le  d'Allemagne  ,  où  (î  les  lits  nous  man- 
quoieiu  ,   nous  avions  du  moins  un  bon 
poclc  bien  cha;.d  &  bien  ferme.  Pour  nous 
achever  de  peindre ,  ils  nous  apportent  d'or- 
dinaire, une fricallée  de  trois  œufs,  ou  au- 
tant defardines  pour  le  fouler  de  cinq  ou 
iix  perfonncs.  Il  faut  fe  battre  pour  ;ivoirà 
munger  ;  &  payer  pourtant  comme  fi  on  fai- 
foit  bonne  chère.  Le  prix  réglé,  à  tant  par 
tefte ,  eft  trois  Jules  pour  le  difner ,  &  qua- 
tre au  foir,  àcaufe  du  lit,  ce  qui  revient  à 
*  Env:ron)piés  de  *  quâueshilli^^s  par  jour. 
fTZLe     J'apprens  que  la  Polie  doit  partir  tantoft , 
été  France,   cc  qui  me  convie  à  finir  icy  cette  Lettre, 
Poiyberacon-  pouT  uc  pas  négliger  l'occafion  de  vous  1  *en- 
J^J"' f/j"^  voyer.  J'ajoûteray  feulement  un  mot  tou- 
l'Hn  fVo^-V  chant  le  flux  àreflux»  Vous  devez  compter 
•nfnifoit  ««qu'il  eft  plus  ou  moins  fenfible,  félon  l'é' 
J^"/;j^2;^^loignement  du  fond  ou  de  l'extrémité  du 
/eniiïTlio-  Golfe.  A  Venife  la  marée  monte  de  quatre 
faites ,  via-  pieds  &  demi  ou  env  iron  :  prés  de  Ravenne, 
roiifi'è'ac-^^^^^'^'  ^e  deux  à  Pefaro  ;  &  d'un,  tout  aa 
ce°ptis?  &  "  plus ,  à  Ancone  dans  les  grandes  marées  ; 
omnibus  ad  de  telle  manière  qu'il  s'anéantit  enfin  tout- 

viaumne-    ^-fait. 

cellariis  ab-        n   y  .  j  •_  /* 

undè  fub-  J  efpere  que  nous  arriverons  demain  lur 
miniftratis ,  le  midi  à  Lorette  :  Vous  devez  eftre  perfua- 
nonampiiusjj(f  ^  queje  feray  tout  ce  qui  fera  nécellliire, 
quem  ca-'   ^^"  de  VOUS  pouvoir  m.mder  des  nouvelles 

piunti  hx(:Q.tn'3\nQiAc\'àSa-/lélaCafa>   Jcfuîs, 
oboli  tertia 

Çî«!",.;j  Monsieur, 

vr.7y  que  VoftrC  IjC. 

Varient  yf  AîtCOm  C€  lA.  FciT,  1688. 

eftoit  alors 

LET- 
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D  1.1   L  h.-mim'c . 

la  Clierntnee  ^  Im^iithL  . 
T   C'rillt  ./.r/  -jent .////  ;u  ftujii.i  U 

le  SanstiiJtfe  . 
G  Trciif  . 

n  r.  4 ut  cl. 

I   .H.u-./nJ't.'JJ.'l'.iiit^. 
t,  Ji.yn.'z  ./{•  /'.iuf.^i . 

nNffSf  Je    l'/Mt^J  . 

V  Se  lin  yw/.  Jit  en  .m  /"'it/f 
;       Ml  tUjf  .ffr^mj't j^ctnt . 

O  Ji-if.-  ./■  /f  S.  C-i/Ti  . 
r  .luh\'  jfci-f-f  . 
O^Jl^f-tr  Jm  S.tn:fnMi  c  . 
l\.J'rrA'j:-'Uf  incfrtfr.i  /a  ^-ruir 
S  Z  ' .•J.-.i/n-r. 
T  .  /*■/•/  .yjrfl/f  ' .le  l .  i/t/{.vi  - 

.V.7,/'    U  CSf  .'fl  .i.'n.Tt ,  JttJ  - 
hrn.fiâ  J/t  ./.y/,v/J  ./♦  /.t /f/iJih\' . 

T .fi'nrrttr  jrjtr  en  l'en ./if  J^uc 
/.iiute  .'ftti'.x    el/^  f/lj/zv- 
j.vtt.tn.ttt    .rii//.^f  . 
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LETTRE    XX. 


Monsieur 


Je  ne  penfe  pas  qu'il  y  ait  en  Italie  un 
meiileuipaïs,  ni  un  plus  mauvais  chemin, 
queceluy  d'Anconeà  Lorette.  Nous  y  arr 
rivafmes  hier,  comme  de  pauvres  Pèlerins 
bien  las  &bien  crottcz,  ayant  efté  fouvcnt 
obligez,  de  defcendre  dccaroflepourlefou- 
lager. 

Tout  le  monde  a  quelque  connoidàn- 
ce  de  la  Noftre  Dame  de  Lorette  ,  mais  Loret- 
comme  on  en  parle  fort  diveriement  &  TE. 
que  le  fait  eft  des  plus  curieux,  j'ay  envie 
de  vous  faire  un  petit  abrégé ,  de  tout  ce 
que  je  viens  de  voir  &  d'entendre  fur  ce  fu- 
jêt. 

La  Maifon  qu'on  appelle  icy  SacraùJJimo 
Sacello^  Gloriofa  Cella ,  Domus  aurea ,  Domus 
Sapiemice ,  J/^as  infigne  devoùonis ,  Sanéiua- 
rium^  Dei^  Propitiatorium  Altijfimi^  Civitas 
refugii,  Puteus  aquarum  viventium  ,  T'error 
Damonum^  Spes  defperanùum^  Glormjeruj'a' 
lem^aber?iaculum  Féderis^Sol'tumglorîcc  Dei^ 
Sacrarium  Divimtatis  ^c.  Sacrofanta  Cafa^ 
eft  la  mefme ,  dit-on  dans  laquelle  la  Vierge 
Marie  eft  née,  où  elle  a  efté  fiancée  &  mariée 
avec  Jofeph,  où  s'eft  faite  l'Annonciation 
de  r  à  nge ,  &  l' Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  *  ^'  ^'*''''«- 
*  E  tant  a  i  la  dtgnità  di  queflo  luoçrhê  ,  cofifu-  ^'""^""'j' 
bhms  la  lYiaeJta^  ch  a  tutti  t  facn  Imght ,  che  Arcani  di 

fono  Maria. 
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foNofotto  îlCieh^  épreferito  il  face  I/o  di  Loret^ 
Terribîic  to.  Cette Maifon eftaiit à  Nazaret,  les  An- 
c  quefto     gej  la  tranfportcrent ,  dit- on,  en  Dalma- 
Xro"no"n  à  ^^^ ■>  ^  ^^  pofércnt  fur  une  petite  montagne 
che  cafa  di  appel  léc  Tcrfatto  ,  le  dixième  de  May  de 
Din  ,  &    l'annéeii^i.  Elle  ne  fat  là  quetroisans& 
Parldifo.'    ^^P^  mois,  aptés  quoy  les  Anges  l'enlevé- 
jMcobm,  /.  rent  encore,  & Tapporte'rent au  milieu d'u- 
1.6.  u       ne  fored  ,  dans  le  territoire  de  Récanatî, 
qui  efi:  de  la  Marche  d' A  ncone.  La  mélodie 
ccîefte  réveilla  les  habitans   du  voiiinage, 
Cf.  vini  ^qui  accoururent  de  tous  codez  &  virent  le 
X^mteune  miracIc,  à  la  faveur  d'une  grande  lumière, 
^^rZ'hfque,  ^orit   la  Maifonnette    eftoît    environnée'. 
«H  'i't.n  a*  Toute  la  nature  treffaillit  de  joye,  &iln*y 
mariné  tettt  cxit  pas  jufqu'aux  chefties  de  laforeft,  qui 
u  staXafa' ^^  ^^  courbaffent  pour  rendre  leurs  homma- 
ges; il  ne  leur  manqua  que  la  voix  de  ceux 
de  Dodone.    Apres  que  cette  Maifon  eut 
eflé  là  huit  mois  entiers,  elle  s'y  déplût  à 
caufe  des  vols  &  des  brigandages  qui  fefai- 
foient  continuellement  dans  les  environs  j 
de  forte  qu'elle  fut  tranfportée  pour  latroi- 
ficmefois,  à  un  mille  de  là  ,  furcemefme 
cofteauoùnous  voicy  préfentement.  Mais 
elle  n'y  fut  pas  fi  tôt  arrivée  ,  qu'il  s'éleva  de 
grandes  conteftations  entre  deux  Frères  à 
qui  la  terre  appartenoit  ,  chacun  voulant 
avoir  la  Maifon  dans  fon  lot.  Cela  fut  cau- 
fe que  quatre  mois  après  ,  les  Anges  l'en- 
levercnt  encore  de  cet  endroit,  &  la  placè- 
rent à  quelques  pas  de  là ,  au  beau  milieu 
du  grand  chemin  ,  d'où  elle  n'a  bougé  de- 
puis ce  temps-là.     Il  cft  vray  que  pour  la 
garantk  des  inconvéniens  aufqucls  ce  lieu 

l'ex- 
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rexpofoit  auffi  bien  queles autres,  6c pour ^e  Doae 
tafcher  de  prévenir  lemilheur  d'nn  nou-ff'f^ 
veau  changement  ;  on  battit  en  ce  melme  vefcUdement 
endroit,  une  magnitique  Eglife  ,  au  ml- cène  hiffoire, 
licLi  de  laquelle  elle  fe  rencontre,  à  l'abri  de  ?  ^^«^"J^'^* 
toute  forte  d'inrultc.  Et  pour  la  conferver^y^",X»"î'. 
plus  précieufement encore,  on  a  du  depuis  '.  Par  lâ 
élevé  quatre  murailles  qui  Tenvironnent,  &  Tj^^'T"'^' 
qui  la  renferment  comme  dans  uneboiile,  ^^ïl  z^par 
fans  toutefois  la  toucher,  de  peur  que  \ts  la  probabilité 
deux  murailles  étant  unies,  nevinflent  un^^f!"^\,^ 
jour  à  eftre  confondues.  Quelques  uns  al  lé- *^"-^J/^^^ 
guent  une  autre  raifon  de  cette  féparation ,  </e  l'j^n^e 
&  difent  que  les  pierres  reculoient  avec  vio-  ^MUitmtw 
lence,  &ble(îbient  les  ouvriers,  quand  ils  J^^^J^/^f'T' 
les  vouloient  joindre  à  ce  baftimentfacréj  P4r/4^«^«- 
tellement  qu'ils  furent  contraints  de  laiffer  ^''f'^'  "«^" 
quelque  efpace  entre  deux.  Tout  ce  que  le  ^^f^^^/^"^. 
DefTein  ,  tout  ce  que  la  Sculpture,  &toutf,f  ont  en- 
ce  que  TArchitedure  ont  de  beau:  ou  du  v»yez.\.Par 
inoins,  tout  ce  que  le  commencement  ^i'i'j^Sar^ 
Siècle pafTé  avoitd'excellens  ouvriers,  fu- Jont  Jnvait 
rent  employez  à  cet  ouvrage.  C'eft  un  or-^^'h"" 
dre  Corinthien,  &  un  marbre  blancdeCar-^f^"^^^'^ 
rare ,  avec  des  bas  reliefs  extrêmement  finis,  la  cuft'iê 
où  toute  THirtoire  de  la  Vierge  eft  repréfen-  s.  Cafa  fi 
tée.  Il  y  a  aufll  deux  niches  T  g  ne  fu  r  l'autre,  ^'"'^^^*'* 
entre  les  doubles  colonnes.  Dans  les  dix  ni-  ("{r^deF^- 
ches  d'en  bas,  font  les  Statiies  de  dix  Pro-/d^^5.wA. 
pheres,  &  dans  les  niches  d'cnhaut,  celles '" '^^  ^•"**^ 
de  dix  Sibylles.. 

C'eft  là  dedans  qu'eft  renfermée  la.S'^;?^'^ 
Cafa ,  laquelle  ne  confîfte  qu'en  une  feule 
chambre  ouplutolt  eft  une  leule  fale.  Elle 

eu 
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eft  longue  en  dedans  de  quarante  quatre 
pnlmes,  large  de  dixhuit,  &  haute  de  vingt- 
trois  j  c'ell-à-dire  trente  deux  pieds ,  treize, 
^6:  dix  fept  ou  environ;  la  palme  &  demie 
failant  juflement  treize  pouces  ,  mefure 
d'Angleterre. 

On  veut  faire  accroire,  à  ceux  meliTies  qui 
.  font  fur  les  lieux,  que  certeM  lifon  eft  ballie 
de  certaines  pierres  inconnues ,  pour  per- 
fuadcr  d'autant  mieux  qu'elle  vient  de  loin  : 
mais  cela  n'eil  bon  à  dire  qu'à  des  aveugles 
▼olont  lires.  J'ay examiné  lachofepardeux 
fois  de  fort  prés  écavecaflez  de  loiiir.  Il  eft 
vray  qu'il  y  a  eu  de  l'aftedation  dans  le 
choix  des  briques  ,  qui  font  de  m^nicre 
ditferente,  &  d'inégale  grandeur.  Cepen- 
dant il  n'eft  pas  moins  certain,  &j'ayrrés- 
diftindement  vu  ,  que  ces  murailles  font 
pourtant  de  brique,  véritablement  brique, 
&  de  quelques  pierres  plates  grifes  ou  rouf- 
fdtres,  &  communes  par  tout.  Tout  cela 
cft  bafti  à  chaux  &  à  fable ,  comme  nos  maî- 
Ibns  ordinaires ,  mais  les  pièces  en  font  mal 
jointes  &  mal  arrangées,  ce  qui  peut  faire 
conjedurer  avec  allez  de  raifon ,  que  cet 
ouvrageaefté  maçonné  fort  à  lahafte. 

Je  fcray  icy  une  petite  digreflion  ,  pour 
ne  pas  oublier  la  penfée  qui  me  vient  fur  ce- 
la.    Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Boni  face 
^CefidiiuyVlll-  que  ce  prétendu  miracle  arriva:  '^'Et 
^uou  et     fi  vous  faites  réflexion  à  la  vie  de  ce  fameux 
tJpmf.y'cat  Renard,  que  toute  l'hiftoire  nous  repréfen- 

€)t  ^  enard  ,  te 

çu'i/vf.nteTiLîcny  é;- fju'il mourut  enChifn.  (Ce fitt luy  qmi inventa ,  é^ 
^ni porta  le  premier  lu  triple  Cotuonne.  ) 

lntravitu;vulpc5,  reguavicutLeo,  morrausuicanis. 
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te  comme  leplus  rufé,  le  plus  ambitieux, 
&  le  plus  avare  de  tous  les  hommes  du 
monde,  il  n'y  aura  ce  inefemble  qu'à  ajou- 
ter à  ces  confidér.itions ,  celle  de  fa  puiftan- 
ce  &  de  fon  autorité ,  pour  demeurer  d'ac- 
cord que  c'eftoit  un  vray  homme  à  entre* 
prendre  une  fourberie  comme  celle -cy. 
Apres  avoir  fuppofé  des  Anges,  qui  firent 
peur  au  bon  homme  Célefiin  fonPrédécef- 
feur  ,  &  qui  l'obligèrent  à  s'en  retourner 
dans  fon  hermitage  ,  après  avoir  abdiqué 
le  Pontificat ,  il  eft  alTez  de  la  vray-fem- 
blance  qu'il  fe  fervit  des  mefmes  Anges, 
pour  l'expédition  de  Lorettc»  Il  fut  plus 
facile  de  baftir  cette  Maifonnette  en  uiie 
nuit,  que  de  conliruire un  Moulin  entier, 
comme  Xtsjefuites  font  convaincus  de  l'a- 
voir fait  à  Ste.  F'oy  ,  proche  de  Grenade. 
La  vérité  de  cette  hilioirç  eft  foûtenuë  par 
M.  Arnaud,  dans  une  de  fes  lettres  à  TE- 
vefque  de  Malaga.  {Toyez  I.  Tome  de  la  Mo- 
rale prattique  de  Jefuîtes.)  Mais  retournons 
à  la  S.  Cafa. 

Vous  devez  comprendre  par  ce  que  je 
vous  en  ay  dît,  qu'on  ne  peut  pas  en  voir 
les  dehors,  «Scqueparconféquent  c'efl:  tou- 
jours du  dedans  dont  je  parle.  La  maçon- 
nciie  eftprefque  toute  découverte,  mais  il 
relie  des  fr agmens  d'enduit  couvert  de  pein- 
ture, qui  font  juger  qu'autrefois  il  y  en 
avoit  par  tout  :  l'image  de  la  Vierge  tenant 
le  petit  Jefus  entre  fes  bras ,  paroift  en  cinq 
ou  lix  endroits ,  fur  ce  qui  refte  de  ces  pein- 
tures. Ce  facré  Tabernacle  eft  fitiié  d'O- 
lient  en  Occident,  quoy  «lue  cette  manière 

de 
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debaftir  les  Eglifes,  s'obfervc  peu  en  ItalieJ 

Vers  l'Orient  eft  la  petite  cheminée  de  U' 

chambre,  &  au  dellus  dans  une  niche,  la 

grande  Notre  Dame  de  Lorette.     On  dit 

que  cette  N.D.eil  de  bois  de  cèdre,  &  Ton 

fçait  par  mille  révélations  que  c'eli  un  ouv. 

vragedeS.Luc,  qu'on  fait  ainfi  Sculpteur 

auiîi-bien  que  Peintre  ,  quoi  qu'il  n'ait  ja^ 

mais  elté  ni  l'un  ni  l'autre.    La  Figure  e{l 

*^^'''*«» haute  de  quatre  pieds,  ou  environ.  ^Lc« 

ïrTd"rZ's  ornemens  dont  elle  eft  chargée,  font  d'un 

de  rechange,  prix  infini.     Sa  Triple-Couronne   qui  eft 

^ ffpt  ^'P^- toute  couverte  de  joyaux  précieux,  eft  un 

7"de.f/!'  ^  P^^'^^^t  ^e  J^o^is  XIII.  Roy  de  France. 

f^our  la  Se-  On  m'a  dit  que  ce  diilique  eft  gravé  par 

maine  Sain-  dcdiUS. 

ie.  Sêit  qu'on 

PhaHltCi  ou      -,  .  T7Tnr^r\     ry 

i^h'oh  la  des-Tu  caput  antc  meum  cmxiflt ,  ylKLrU^  Co* 

habille ,  cela  VOnâ, 

%'^glm7el       ^^^^  ^^P^^  ^^^^  ^^i^^  mjîra  Corona  T'unm,  \ 

Cérhntniet. 

a  u  Rty  Aux  deux  coftez  de  la  niche,  il  y  a  deux 
donna  aujft  ^j-moires  pleines  des  anciens  ornemens  de 
Bambi-  la  Statue,  &  dans  l'autre  petite feneftre,  qui 
eft  ménagée  dans  le  mur  ducofté  du  Midi, 
on  confervc  quelques  plats  de  terre,  qui 
ont  fervi,  dit-on,  à  la  Sainte  Famille.  Il 
y  a  pi  u  fieurs  de  ces  vaifteaux ,  que  l'on  a  re- 
couverts de  lames  d'or  ;  mais  nous  n'en 
avons  pu  voir  qu'un,  qui  eft  feulement  ré- 
veil u  d'argent  par  delïbus.  On  voudroit 
perfuader  que  cette  éciiellc,  eft  d'une  terre 
étrangère,  ce  qui  au  fond  n'auroit  pas  efté 
-difficile  à  trouver  j  mais  ce  n'eft  rien  autre 
chofe  que  de  la  fayence ,  dont  l'émail  n'a 

pas 
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pas  mefme  cflé  fi  foigneufement  écrouté , 
ou'il  n'en  paroilFe  encore  quelque  partie. 
Vis-à-vis  de  la  Noftre  Dame ,  au  bout  qui 
regarde  l'Occident  ,  eft  la  feneftre  par  où 
ils  difent  que  l'Ange  entra  :  quelques-uns 
ajoutent  qu'elle  difoit  alors  fon  Chapelet. 
Cette  fcneftre  me  paroift  avoir  trois  pieds 
de  haut,  &  un  peu  moins  de  large. 

On  ne  m'a  pu  dire  ce  qu'eft  devenu  le 
vieux  toit,  ni  le  petit  clocher  qu'on  remar^ 
que  ,  dans  les  anciennes  peintures  qui  re- 
préfentent  cette  Maifon  ;  car  la  voûte  qu'on 
yvoitaujourd'huy,  eft  déplus  nouvelle  fa- 
brique» Pour  les  cloches,  on  les  a:  <5cleur 
ufage  fer  oit  qu'en  les  fonnant,  onappaife- 
roit  fur  le  champ  toute  forte  de  tcmpefte, 
mais  on  ne  s'en  fert  point  de  crainte  de  les 
ufcr. 

j  II  ne  faut  pas  oublier  deux  chofes  bieïî 
jconlàdérables ,  que  Tondit  avoir efté tranl^ 
iportées,  en  mefmc  temps  que  la  Maifon; 
L'Autel  fait  de  la  propre  main  des  Apoftres; 
&  la  pierre  fur  laquelle  S«  Pierre  célébra  fa 
première  Meife.  Cela  eft  recouvert  d'ar- 
gent, &  tient  place  entre  les  Reliques,  fous 
l'Autel  où  l'on  célèbre  ordinairement.  Le 
pavé  eft  de  carreaux  de  marbre  blanc  &  rou- 
ge. Ce  n'eft  pas  l'ancien  pavé ,  car  ils  di- 
ïent  que  les  Anges  le  laiffércnt  à  Nazaret, 
avec  les  fondemens  de  la  Maifon.  Pour 
aider  à  prouver  Thilloire  de  fa  tranllation, 
on  infifte  fort  fur  ce  qu'il  paroift,  dit-on, 
qu'en  effet  elle  n'a  point  de  fondement  > 
éc  qu'elle  eft  pofée  fur  terre ,  comme  eftant 
tombée  du  Ciel, 

Tom,L  O  Oft 
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Konftp^r-       On  entre  dans  ce  facré  lieu  par  trois  por- 

mette  l'en-  ^^^s ,  deux  defquellcs  lont  vers  le  bout  qui 

LT-tT'  regarde  l'Occident,  &  donnent  palFagc  en 

ejfenfive.      travcrllint  du  Nord  au  Midi  :  c'ell  par  là  que 

B  Bartoii.   j^jj  Pélcrius  font  introduits.  L'autre  porte 

J/f£^/eil  aulTi  du  collé  du  Midi,  mais  vers  l'O- 

wuraiUcsi    ricut,   &  cllc  couduit  daus  le  licu  qu'ou ap- 

m.tiion  uJTh-  pejie  le  Sanduaire,  c'ell  à  dire  l'efpace  qu'on 

"IrXfdn    a  mefnagé  entre  l'Autel  ,  &  le  bout  de  la 

thofes terri-  Chambre  où  eft  la  Noftre  Dame. 

Iles,  à  cens     Je  n'cutreprendrav  pas  de  vous  rcpréfen- 

V^udlce"    ^^^  lesricheliès  qui  font  en  cec  endroit,  cai 

oen  r«/<.Urcetcroitune  choie  bien  longue  &bien  diffi- 

h  n:uiudre   cilc.     Jc  VOUS  diray  feulement  qu'on  eft 

/''"•*^<f-        cblouï  de  la  multitude  infinie  des  pierres 

précieufes  dont  îe  manteau  de  la  Statue  eft 

quelquefois  chamarre'  :  Ce  ne  font  aulfi  tout 

ai:tour,que  Lampes,que  Statues,  que  buftes, 

&  autres  figures  d'or  &  d'argent.  Sans  parler 

des  candélabres  d'argent  &  de  vermeil,  qui' 

font  au  nombre  de  vingt  huit,  il  y  en  a  douze 

La  foBrcK«.-cl'or  maflif  ;  deux  defquels  péfent  trente fcpt 

d'or  ^u'^t-  |jyj.g5  chacun.  La  dernière  offrande  riche; 

à ^ow?,^o«reft  toujours  laillee  pour  un  temps,  fous  les 

être  mife     yeux  dc  la  Noflrc  Damc ,  dans  un  lieupre^ 

w"^w?"P^ré  pour  cela.  Celle  qui  occupe  préfente- 

z^6Mr(s.  ment  cette  place  honorable,  c'eft  un/\nge 

d'or,  lequel  tient  un  cœur  plus  gros  qu'um 

œuf,  tout  couvert  de  diamans  d'un  granc 

prix.    Le  Jefuite  Anglois  qui  nous  a  con 

duits,  nous  a  appris  quec'elfoic  unpréfeni 

de  la  Reine  d'Angleterre:  Ce  R.  Père  nous 

a  dit  aulfi  une  grande  nouvelle,  dontvou 

déviez  bien  ce  me  femble  ,  nous  mande 

quelque  chûfe.  lUIToie  que  cette  Piince/Ic 
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eftgroiïe,  &il  ajoute  qu'on  ne  peut  pas  dou- 
ter que  cène  foit  par  miracle,  puis  qu'on  a 
calculé  que  l'initant  mefme  auquel  le  pre- 
fent  eft  entré ,  a  efté  le  *  moment  heureux ,  *  a^  heures 
auquel  elle  a  conçu.  cinquanu^ 

Voici  des  vers  qu'il  a  faits'fur  cela  ,  &  *«'^  '^'«'"^' 

j       ,-,     i«  ,     -^         j  .        x^  '       au  matin, 

dont  il  abien  voulu  me  donner  copie^  il  in- 
troduit l'Ange  parlant  à\^Mado?iej  &  la  ► 
Madone  luy  répondant. 

(Ang.)  Salve ,  VlKQOptem  :  En  ^fu^pîe^ 
Angélus  adfum  ; 
Reginœ  Anglorum?^/z;/^r^,  'vota^  fero. 
JPer-petms  editgemttus  mœjîijjîma 'Princeps: 

Sispia,  ^  Ajffîîéla  quam petit  ajfer  opem, 
Cafla  Maria^^^;'^  Sobolem^petit  Anglïa'^  Sum- 
mi. 
Pontifias  *  tituhans  Religiaque  petit.         ^  ^  Sdiicée    , 
Inculti  miÇerére  uteri:  fitientia^  tandem.,      in  Magna 

yijcera.^  jcecundo  fonte  rtgare  velts, 
fVirg.)  NuncieCœleftis,  i?^^/»^  vota  fc* 
condo : 
Accîpiet  focii  pignora  chara  ton*. 
Imnio  ;  Jacobus^  dum  taies  fundo  loqueîas, 
Datjpetitamplexuss  concipit ///<«.  Vale. 
(Ang.j  Sed  Natum ,  6  REGINA,  marçm 
Regina  peroptat  ; 
Namfpemjam  Regni  *  Filia  hinafovet.        '*Le$  Trh- 
Dona  ,  VIRGO  ,  Marem.  (  Virg.  )   Jam  ceJTcs  ^'o- 
condunt  ilia  Natum.  ""vlmman 

■Fulchrum  erit  Imperii ,  Relligionis  ho- 
noso 
(Ang.)  Reginrim  e^audit  REGINA  MA- 
RIA Mariam. 
Alklmal  ofelixl  ter.,  quater ^  Alléluia^ 
•G  2  (L'An- 
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(L'Ange)  Bie^  vousfoit^puijjante  Madone. 
Vous  voyez,  un  Ange  du  Ciel  ^  qui  vient  vous 
prcf enter  une  tris  humble  requejîe.  Marie  Rei- 
ne d* Angleterre  eft  d.ins  une  affliélion  inconce- 
vable de  n"*  avoir  point  d^enfans.  Elle  vousfaluë 
avec  toiite  humilité' ,  ^  vous  fupplie  d^ agréer 
le  préfent  ^  les  voeux  qu'elle  vous  adreffe , 
Soyez  touchée  de  compajjionpour  Elle  ,  ô  Sain^ 
-  te  l!^ pitoyable  Vierge  ;  {^  faites  en  forte ,  je 
vous  en  conjure ,  que  fes  entrailles  altérées  ^ 
un  peu  négligées  puiJJ'cnt  ejlre  fécondemcnt 
arrofées  ,  afin  qu''elle  conçoive  ,  ^  qiiElle 
engendre  bien-tofi  félon  fin  fouhait.  Cela  ejl 
néceffaire  non  feulement  pour  fa  confolation\ 
•mais  aujfi  pour  le  bien  des  Eflats  dont  Elle  efi 
'  Reine  ;  'i:^ pour  r affermiffement  de  la  Religion ' 

Catholique ,  qui  ejî  préfentement  chancellan- 
ic  en  ce  Pays-la. 

(  La  Madone.  )  Oui-da  ,  cher  Gabrîcls 
j^accepte  volontiers  le  préfent  de  la  Reine^ 
d'Angleterre,  &  j'exauce fes  vœux.  Elle 
auradesEnfans,  je  te  le  promets.  Au  mo- 
ment que  je  te  parle,  la  chofe  fe  fait:  Ja-' 
ques  embraffe  Avarie  ,  Marie  embralfe  Ja 
ques  &  Marie  conçoit. 

(  L' Ange.  )    Mais  ,    b  bénigne  Madone 
c^efl  un  Fils  que  la  Reine  demande  à  Voft; 
*  Ou  Lm-  Majeflé  *  celefie  ;  car  il  y  a  déjà  deux  Filles 
du  Roy  qui  font  capables  d"*  hériter:  (la  Pria 
cefTe  'd'Orange  ,  &  la  Princefle  de  Dane 
marc.)  accordez  donc  un  Ftls  aux  vœux  de 
Marie. 

{La  Madame.  )  Ouï  ,  mon  Enfant ,  M 
Reine  aura  un  Fils.  Groimoy,  l'affaire  efl 
dcja  faite.  Cet  heureux  Héritier  feral'iion- 

neius 
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iieur&rappuy  de  la  Couronne  &  de  la  Re- 
ligion. Adieu;  Va-t-en  enpaix.  ' 

(  L'Ange.  )  0  joye  inexprimable  !  ôfujei 
d"* éternelles  acclamations  !  La  REINE  MA^ 
RIE  exauce  la  Reine  Marie.  0  bonheur  \  bfe^ 
Itcitél  Alleluiah\  Allelmahl  Alleluiahl 

Jamais  vers  ne  furent  récitez  d'un  ton 
plus  doucereux ,  ni  d'un  air  plus  content» 
Le  Compagnon  du  Jefuïte  les  trouva  Ç\  bien 
prononcez,  qu'il  en  demanda  humblement 
la  répétition,  quoy  qu'il  les  fceuft  déjà  par 
cœur  ;  &  cette  grâce  luy  fut  incontinent  ac- 
cordée. Mon  vifage  riant,  fembloit  aufli  ap- 
plaudir, mais  mon  filencen'accommodoit 
pas  tout-à-fait  le  Révérend  Père:  il  foubçon- 
na  qu'il  y  avoit  là  quelque  chofe  qui  ne  me 
plaifoit  pas ,  &  il  me  pria  tant  de  luy  dire  fin- 
cérement  mapenfée,  que  je  ne  pus  me  dif- 
penfer  de  le  faire.  Je  loiïay  d'abord  cer- 
tains endroits  ,  comme  la  Source  féconde  que 
l'Ange  demandoit;  ^XtDat ^  petit  ample- 
xus  ,  qui  me  paroilloit  beaucoup  fignifi- 
catif.  Ouï ,  dit-il  »  la  manière  de  dire  la  cho- 
/é",  n'efl  pas  moi?is  douce  ^  fine ,  qu"* énergique 
^  démonftrative  ;  cela  exprime  une  ardeur 
mutuelle.  J'ajoûtay  que  puis  qu'il  me  per- 
mettoit  de  parler  franchement,  je  ne  pou- 
vois  m'empefcher  de  luy  dire,  quelecom- 
mencemeot  du  7.  vers  ,  me  choquoit  au- 
tant ,  que  ce]  uy  du  douzième  me  fembloit 
beau  s  que  l'Utérus  dont  il  parloit ,  ne  man- 
quoit  point  de  culture,  à  en  juger  félon  tou- 
tes les  apparences  ;  que  cela  faifoit  tort  au 
O  3  Royal 
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Royal  Epoux;  &  qu'en  un  mot,  ce  terme- 
£inciilù  m'eftoit  infuportablc  ;  &  n'expri- 
moit  point  du  tout  fapenfce.  Il  voulut  d'a- 
bord fe  dcfendre,  mris  enfin  il  céda^  &il 
fut  arreftc  ,  qu'au  lieu  cTînculti  mtferere 
uterï  ,  déformais  il  mettroit  ,  ô  hurnikm 
fpeSies  îiterum ,  ou  quelque  chofe  de  fembla- 
ble.  J'ûuroispafle  fur  X^Vale  ^  mais  il  m'a- 
voua, f;3ns  que  je  luy  enparblTe,  qu'il  ne 
l'avoit  mis  là  que  pour  achever  le  vers.  UAl- 
leluia  le  charmoit  far  toute  chofe  :  Il  trou- 
voit  qu'on  nepouvoitpas  tlnirplus  heureu- 
fcment.  Il  eft  vray,  luy  dis-je.  AîlelHiac^ 
une  parole  Angélique;  c'eft  une  exclama- 
tion de  louange  &dejoye,  que  vous  avez 
placée  fort  à  propos  ;  mais  vous  ne  vous  fou- 
venez  pas ,  ajoûtay-jc ,  que  les  trois  premiè- 
res fyilabcs  d^'Allelum ,  font  routes  trois  lon- 
gues ,  au  lieu  que  vous  en  faites  un  Dadile; 
'X.  que  ce  mot  Hébreu  ,  s'écrit  en  Grée 
*AAA>}AcyV«.  Il  fc  fauva  pour  l'antcpénultié- 
-*  Amsn  me,  en  me  citant  *  Prudence  qui  l'avoit 
rcddidic:  f^iit  brève,  malgré  W  Grec  ,  qui  ne  figni- 
dixk"^^  fioit  pas  gjand  chofe ,  puifque  le  terme  efîoit 
l'cft  «nr?ri Hébreu  5  &  il  confeila  que  li  pénultième 
FhaUii^ue,  eltoit  uéceilaircment  longue.  Mais  il  con- 
clut que  la  beauté  d'une  penfée  ,  ponvoit 
faire  négliger  une  délicatelfe  de  quantité  :  & 
il  réfolut  de  garder  Ton  A lieluia^  à  quelque 
priK  que  ce  pût  eflre.Nous  avions  déjà  chan- 
gé de  difcours,  quand  le  jeune  Frère  deman- 
da pcrmiiïion  de  critiquer  le  Natum  du 
quinzième  vers  :  Il  dit  que  le  Fils  n'eft.mt  pas 
encore  né,  on  ne  devoir  pas  l 'appel  1  er-to- 
înm:  <Sc  qu'il  ne  lui  paroiiïbit  pas  poflîble  de 

don- 
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donner  le  nom  de  Natus  ou  de  Films ,  à 
un  Embrion  d'une  demi-minute  ,  ou  plu- 
toft  à  la  matière  informe  (}C\mf^tus.  Mais 
le  Père  Poète  le  moqua  de  cela;  il  répondit 
que  la  parole  de  laSacro-Sainte  Madone  ef- 
toit  une  parole  fûre;  que  né,  ouànaiilre, 
Natus  ,  Filins  ,  ou  AI^^  5  fîgnifioient  la 
mefme  chofe  en  cette  occafion  :  qu'il  n'ef- 
toit  proprement  quefîion  4ue  du  genre  :  & 
qu'on  parloit  des  choies  inraillibies  ,  de  la 
mefme  manière  que  de  celles  qiu  elloient 
déjà  arrivées.  Le  Frère  avoit  encore  une 
difficulté  à  faire  fu  r  Natum  marem\\\  dit  tout 
bas  qu'il  n'y  avoit  point  de  natus  fœm'ina'^ 
mais  il  craignit  de  déplaire»  Aiuli  finit  la  con- 
verfation." 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  chandeliers  à 
branches,  &  d'autres  luminaires,  tout  au- 
tour de  la  Maifon  en  dehors ,  c'eft-à-dire  à 
l'entouf  de  ces  murailles  qui  la  renferment. 
Mais  ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus  rare, 
dans  cet  endroit ,  ce  font  lesproceffions  de 
ceux  qui  font  le  tour  de  cette  Maifon  à  ge- 
noux i  les  uns  tournent  cinq  fois ,  les  autres 
fept,  &  les  autres  douïe ,  félon  le  myf- 
tere  qu'ils  cherchent  dans  le  nombre.  Re- 
prefentez-vous  quarante  ou  cinquante  per- 
fonnes  ,  hommes  ,  femmes,  &  petits  en- 
fans,  tout  cela  trottant  fur  fes  genoux,  en 
tournant  d'un  codé  :  &  un  pareil  nombre 
qui  les  rencontre,  en  allant  de  l'autre»  Cha- 
cun tient  fon  Cha  'pelet,  &  murmure  fes  pâ- 
tenoftres;  cependant  ils  fongent  tous  àco- 
floyer  la  muraille,  tant  pour  abréger  le  che- 
min ,  que  pour  approcher  de  pins  prés  le 
O  4  Saint 
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Saint  lieu  :  ce  qui  les  fait  fouvent  entre  cho- 
quer, écnccaulcpa^  peu  d'embarras.  Cela 
ne  fe  fait  que  quand  il  y  a  peu  de  monde.  Le 
grand  abord  des  Pèlerins  ell  à  Pafque  ,  & 
vers  le  temps  de  la  Nativité  de  la  Vierge, 
qu'on  afljgne  au  mois  de  Septembre;  alors 
on  elt  bien  contraint  de  prendre  d'autres 
mefurcs.  Je  ne  me  hazarde  qu'avec  pei- 
ne >  à  vous  dire  une  chofe  qui  paroiO:  pref- 
que  incroyable  ,  &  qu'on  nous  affirme 
pourtant  comme  très  vraye  ;  c'eft  que 
dans  les  années  du  plus  grand  concours, 
on  a  diverfes  fois  compté  deux  cens  mil- 
le Pèlerins  &  plus  ,  pendant  ces  deux 
fedes. 

Il  en  difficile  d'imaginer  une  cfhofe  plus 
plaifante  ,  que  les  Caravanes  de  Pèlerins, 
&dePélcrines,  quand  ces  Caravanes  arri- 
vent enfemble  ,  en  corps  de  Confrairies. 
Pluiieurs  Confrairies  de  Boulogne  ,  par 
exemple,  fe  joignent  pour  faire  le  Pèlerina- 
ge de  compagnie.  ChaqueSocieté  ferevefl 
»^S4(c,ta.  ^g  ^Qj^  *^^^  de  toile  ordinaire,  avec  leCa- 
puchon  de  la  mefme  toile  fait  en  chaulîe 
d'hipocras ,  qui  couvre  entièrement  la  tellc,^ 
&  ne  laide  que  trois  trous  pour  les  yeux  & 
la  bouche.  Il  y  a  des  Confrairies  déroutes 
couleurs.  On  n'oublie  pas  les  grands  cha- 
pcllets,  les  ceintures,  les  bourdons,  &  les  ar- 
mes delaConfrairie  qui  font  ou  peintes  ou 
brodées ,  ôz  qui  fe  portent  devant  &  derriè- 
re fur  le  dos  ,  &  fur  la  poitrine  de  chaque 
Confrère.  Ces  Pèlerins  ainfi  équiper,  mon- 
tent tous  fur  des  afnes.  Ces  afnes  font  répu- 
tée avoir  quelque  odeur  de  Sainteté  ,   à 

caufc 
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caufc  de  leurs  fréquens  pélerinr.ges  ;  Ils  ne 
trébuchent  prefque  jamais,  &  if  quelque- 
fois cet  accident  leur  arrive  ,  c'eft  dit-on, 
ians  aucun  danger  pour  le  Pèlerin.   Voila 
pour  les  hommes.  Les  Femmes  s'habillent 
le  plus  richement  qu'il  leur  eft  poffible  j  & 
attachent  à  leurs  corps  de  robe  ,  un  petit 
bourdon  de  la  longueur  de  la  main.  *Bour-   fihe»a 
don  qui  donne  lieu  à  quantité  de  jolies  peu-  ^'"^  '  f.f/' 
lees,  &qui  lert  a  égayer  1  entretien  fur  îa  ne,d'yvoire, 
route.  Ces  Confrairies  de  Dames  montent  de  purs  ar- 
dans  des  calèches  ,  &  les  efcadrons  d'Af-  ^'fif^^'"  ^, 
mers  les  efcortent  &  les  environnent.   Ne/o»;e»mfc« 
fait-il  pas  beau  voir  ces  dévots  Pentalons ,  deperUs,  d« 
ainfi  montez  &aju(lez,  faire  cent  poftures  ^^''''^'■*^** 
&  cent  caracoles  accompagnées  de  chan- 
fons  bouffonnes»  pour  divertir  Mefdames 
les  Pèlerines.  Ne  vous  étonnez  pas  devoir 
des  Femmes  dans  cette  liberté.  Le  prétexte 
de  dévotion  2i\àfantï[fime  Madone ^  eftune 
raifon  capable  de  les  arracher  de  leurs  pri- 
fons  ordinaires:  &  d'ailleurs,  je  ne  doute 
pas  que  chacune   n'ait  du  moins  auprès 
d'elle  ou  quelque  Frère ,  ou  quelque  Ef- 
pion. 

J'aurois  plufieurs  chofcs  à  vous  dire  de 
l'Eglifc  ,  mais  je  craindrois  que  ces  fortes 
de  récits,  ne  vous  devinlTcnt  ennuyeux.  Au 
reûe  vous  devez  fçavoir  que  tout  ce  qu'il  y 
a  de  riche  dans  la  Maifon ,  n'elî  qu'aflez  peu 
de  chofe ,  en  comparaifon  de  ce  que  nous 
avons  vu  dans  la  chambre  du  Thréfor. 
Cette  chambre  eft  un  lieu  fpacieux  :  dix  fcpt 
grandes  armoires  à  doubles  battans ,  en  lam- 
briifent  les  murs,  ^  la  voutc  eft  de  lluc ,  à 
O  5  com- 
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compartiment  dorez,  &  enrîchis  de  belles 

peintures.     L'Angenicrie   n'efl  pas  digne 

d'entrer  dans  les  armoires  ,  cela  fe  fouf- 

froit   au   commencement,    mais    anjour- 

d*huy  on  l'entaffe  confufémcnt  dans  des 

lieux  écartez,  jufqu' au  premier  befoin.  Ces 

Entre  ces     atmoires  ne  font  donc  remplies  que  de  pur 

j^a»x,  on   Qj.     ^Q  pierreries  dillineuées ,  ou  de  vafes 

unt  t'.nrper-  &  d  omcmens  plus  précieux  que  Tor.  Pour 

vVfw/or/wci.'c  comprendre  la  manière  dont  ces  grandes 

:^nnd6ïe  frn   j-jchefles ,  le  fontainfi  accumulées ,  il  n'y 

Àt-on  ,  r,a-  ^  ^u  a  Ic  fouveuir  que  tous  les  Peuples , 

tureuemeyit  tous  ks  Priuccs ,  &  tous  Ics  Eftats  qui  re- 

-^^'"''''^'/'"'connoiiïent  l'Autorité  du  Pape,  apportent 

trna^e  de  lu  .    ..    ,,  i         •  r    7     rr 

Madone.  B.  continuellement  depuis  quatre  cens  ans , 
Barcoii.  &  vifeut  mefmc  à  îc  furpaffer  les  uns  les 
'^^•'/ 9 't^' autres  :   AulTi  faut -il  confiderer  encore, 

f.ue forte  de  t-.,      ,j,  ?    a         »  ^j.  ' 

refj'emkUnce  ^^c  cc  1  hrelor  u  eit  qu  une  médiocre  par- 
irn^firfaite.  tic  dcs  bicDs  qu'ou  a  reçus.     On  a  bailî 
uneEglife,  &  un  Palais  magnifique  ;  On 
a  fondé  des  rentes;  on  a  aquis  des  domai- 
nes à  perte  de  veiie  3    &  peut-on  douter 
qu'on  n'ait  aufi]  des  cofres  pleins  d'or  mon- 
noyé  ?  Ce  n'eft  pas  tout ,  les  troncs  fournif- 
fent  encore  des  fommes  prodigieufes  ,  & 
l'un  des  fccrets  dont  on  fe  fert,  pour  ex-^ 
citer  les  dévots  à  les  remplir,  mérite  bien 
que  je  vous  le  dife.  Ils  débitent  icy  un  pa- 
pier imprimé  ,    par  lequel    ils  prétendent 
taire  accroire  que  la  S.Cafa  n'a  pas  plus  d 
vécitvjHt  vingt  fept  mille  écus  de  revenu:  &  ils  font 
Apeupres,   y^jj.  p^j.  ^^  ^^^^^  calcul  QUI  cft  ajoûté  au 

à- àe^t  premier,  qu'ils  lont  obligez  de  debourler 
â'AngiQter-  trciuc  liuit  mille  fix  cens  trente  quatre  écus , 
''^«  pour  fournir  aux  appointemens  des  Offi- 

cicfiî 
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cîers  )  &  aux  autres  dépenfes  annuelles» 
Voila  donc  plus  d'onze  mille  écus  ,  qui 
félon  ce  prétendu  compte,  leur  manquent 
tous  les  ans.  Et  cela  le  plus  heureufcment 
du  monde  ,  pour  prendre  occaiîon  de  re- 
prélenter  pathétiquement  leur  pauvreté ,  & 
pour  émouvoir  la  charité  des  dévots  Pèle- 
rins, en  faveur  de  la  bonne  NoflreDame, 
laquelle  n'aime  rien  tant  ,  difent-ils ,  que 
la  vertu  de  Libéralité. 

En  fortant  du  Thréfor  on  nous  a  con- 
duits à  l'Arfenal.,  c'eft  alTez  peu  dechofe. 
On  y  montre  quelques  armes  prifes  fur  les 
Turcs ,    &  on  raconte  que  ces  Barbares  Mahmet 
ayant  fait  une  defcente ,  pour  piller  le  Thré-/''*''''!'^ }  ^ 
for,  il  y  a  environ  cent  cmquante  ans  j  la  5^//^ /a 
Nolire  Dame  les  aveugla  tous  comme  ilsAV*,^». 
efloient  prefh  d'y  entrer  ;  pendant    lequel 
temps  on  fe  faifit  d'une  partie  de  leurs  ar- 
mes. Desfeneftres  de  cet  Arfenal ,  on  dé» 
couvre  l'endroit  de  la  Mer,  au  defïiis  du- 
quel on  dit  que  palîa  laMaifon.  On  ajou- 
te qu'il  a  toujours  paru  depuis  ce  temps-là, 
une  certaine  voyc  blanche  fur  l'eau  ,    ôc 
noftre  Jéfuite  s'eft  bien  voulu  fervir  de  fes 
termes  les  plus  affirmatîfs ,  pour  nous  pro- 
tefter  qu'il  l'avoir  Ibuvent  remarquée.  Hier 
comme  nous  arrivions  icy  ,  le  tiers  &  le 
quart  nous  venoient  bien  dire  auffi  qu'il 
falloir  promptement  fe  confeffer  &  com- 
munier ,  fans  quoy  ceux  qui  eftoient  fi  ozez 
que  d'entrer  dans  la  Sainte  iVl a ifon,  trem- 
bloient  jufqu'à  la  moelle  des  os ,  &  elloient 
en  danger  de  mort  fubite.  Il  faut  de  l'ef- 
fronterie chez  les  uns ,  dans  ces  fortes  d'af- 
O  6  foires, 
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faircs,  anfli  bien  que  du  préjugé  ,  &  de  \i 

ftupiditc  chez  les  autres. 

Apres  avoir  vu  quelques  appartemens 
du  Palais,  on  nous  a  menez  dans  la  Cave, 
où  nous  avons  trouvé  pour  Nouveau  Thré- 
for,  cent  quarante  grofles  tonnes ,  remplies 
de  bons  vins.  De  là  nous  avons  efté  à  TA 
poiicaircrie ,  où  Ton  nous  a  fait  voir  trois 
cens  quarante  cinq  vafes  de  fayence  ,  que 
Ton  dit  avoir  efté  peints  par  Raphaël  ,  & 
qu'on  eftime  infiniment.  Sur  les  cinq  plus 
grands ,  font  S.  Paul  &  les  quatre  Evange- 
liftes:  &fur  les  autres,  des  hiftoires  Sain- 
tes, des  Métamorphoîes  d'Ovide  ,  &  de 
jeux  d'enfans. 

Lorette  eft  un  fort  petit  lieu,  quoy  qu'il 
foit  muré  ,  &  mefme  fortifie  de  quelques 
tours,  &  qu'il  ait  titre  de  Ville  &  d'Evcf^ 
ché.    Il  y  a  dans  la  grande  Place  une  par- 
faitement belle  fontaine  de  marbre  ,  en- 
richie de  Statues  de  bronze.     On  en  voit 
auffi.une  de  Sixte  V.  dans  la  mefme  Pla- 
ce:, les  Habitans  de  Loretre  la  luy  érigè- 
rent 5^  en  reconnoifTance    des   privilèges 
qu'ils  en  avoient  reçus.     Le  principal  né- 
goce de  cette  petite  ville  confiée  en  Mé- 
dailles faintes,  en  rofaires,  en  Grains  bé- 
nits* en  Images ,  en  Agnus-Dei,  en  me- 
furesde  la  hauteur  de  la  Noftre-Dame, 
&   en^  autres    fcmblables    marchandifes, 
{Les  Oaprh^ ousixvons  ^^^  ^^^  Chapellets  dont  le 
uts  ontej}é  grains  font  comme  des  œufs  d'oyc  ;  c'e' 
Sw'/n  P^"'^  les  grofles  dévotions.     Il  faut  qu 
^"*    '  ^  vous  fçachie;&  encore  ,  qu'il  n'y  a  perfon 
nç  icy  >  qui  ne  fedife  de  la  race  dequelcu 
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qui  a  vu  l'arrivée  de  la  S.  Cafa.  Tous  ont 
ouï  dire  à  leurs  Grands-Peres  ,  qu'ils  Pa- 
voient  entendu  raconter  à  leurs  Bifayeulsj 
comme  ceux  qui  vivent  ne  manqueront 
pas  auffi,  défaire  la  mefme  hiftoire à  leurs 
enfans  ;  &  aux  enfans  de  leurs  enfans. 
Après  cette  tradition  ,  ne  faudroit-il  pas 
eflre  biea  incrédule  >  Je  fuis , 

Monsieur, 

Foflre^c. 

ALorette  ce  i6.  Fevr,  1688. 
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LETTRE   XXI. 

Monsieur, 

Reca-  EnpafTant  àRécanati,  qui  cfl  une  petite 
KATi.  ville  fur  le  haut  d'une  montagne  à  trois  mil- 
le de  Lorette,  jefuis  defcendu  un  moment 
pour  voir  la  grande  Eglife  :  je  n'y  ay  rien 
découvert  qui  m'ait  paru  digne  de  quelque 
remarque  ,  que  le  Tombeau  de  Grégoire 
XII.  Pape  de  Rome,  qui  comme  vous  fça- 
vez  fut  dépouillé  du  Pontificat  au  Concile 
dePife,  en  mefme  temps  que  Pierre  de  Lu- 
ne foy-difant  Benoill  XIII.  &Paped' Avi- 
gnon. 

A  dix  mille  de  là  dans  une  campagne  fer- 
tile, fur  la  rive  delà  Potenza,  nous  avons 
traverfé  les  ruines  de  la  ville  autrefois  ap- 
Helvia  pellée  HelviaRicty^a.  Il  y  a  encore  d'affez 
RiCiNA,  grands  reftes  d'un  Amphithé;tre,  quiefloit 
bafti  de  pierre  &  de  brique  mcflée  enfemble, 
comme  ccluy  de  Rimini.     En  deç»  de  la 
rivière,  nous  avons  toujours  efté  entre  des 
cofleaux  pendant  deux  milles,  après  quoy 
Mace-    nous  fommes  arrivez  à  Macérata,  où  nous 
RA.TA.     avons  couché.     On  dit  que  cette  ville  eft 
i/n>  ^  r/ewpailablement   grande,    &  allez  agréable: 
â  voir.        jyi^is  il  citoic  tard  ,  &  d'ailleurs  il  faifoît 
mauvais  temps,  deforte  que  nous  ne  nous 
y  fommes^  point  promenez.  Entre  Macérata 
6cTolentino,  c'eft  une  plaine graffe &  bien 
cultivée ,  quoy  que  le  païs  ne  foit  guère  ha- 
bité. 
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bîtc.  On  plante  de  gros  rofeaux,  pour  fai- (  i.«  ^r^- 
re  les  é  chai  h  s  des  vignes ,  &  on  fe  fert  de  ""'^^^  "^"fi" 
Bufles  pour  tirer  la  charrue:  <^^es animaux {"^'"J,  J^'^J" 
font  incomparablement  pins  forts  que  lesr^»  j9j. 
bœufs,  éc  mangent  beaucoup  moins.  ciacon. 

Tolentino  cft  fur  une  hauteur  ,  je  n'ay  Tolen- 
pas  apris  qu'il  y  ait  autre  chofe  de  remar-  xino. 
quable  que  quelques  Reliques,  dont  vous 
fçavez  que  nous  nous  informons  peu.  De 
là  on  vient  au  bourg  deBelforte,  qui  pour 
le  dire  en  pauant ,  ell  le  premier  lieu  bafti 
de  pierre  que  j  ufqu'icy  nous  ayons  vu  en  Ita- 
lie. Un  bon  mille  en  deçà  on  entre  dans  la 
ProviMce  d'Ombrie  ,  ôc  on  commence  à 
s'engager  dans  l'arefte  de  l'Apennin. 

Un  Gentilhomme  du  voiilnage,  quial- 
loit  à  Foligno  ,  fur  noftre  mefme  route , 
nous  a  accoftez  proche  de  Macérata.  J'ef- 
tois  bien  aife  de  l'entretenir,  afin  dem'in- 
ffcroire  touchant   diverfes  chofes  du  pais. 
Nous  avons  parlé  d'abord  de  la  fameufe 
NoflreDame.  dont  il  m'a  fait  centhiftoi- 
res.  Le  difcours  ayant  tourné  fjr  la  Reli- 
gion, il  m'a  dit  entre  autres  chofes,  qu'on 
avoit  une  grande  joye  en  Italie,  de  ce  que 
noftre  Roy  s'eltoit  fait  Chreftien.     Quand 
j'ay  voulu  le  faire  expliq":er,  j'ay  trouvé  dans 
cetefprit,  les  plus  étranges  idées,  que  ja- 
mais perfonne  ait  conceùes.    Toutes  les 
extravi.gances  qu'il  nous  impofoit ,  ne  font 
en  rien  moindres  que  celles  que  lesPayens 
reprochoient  aux  premiers  GhreQiens.     Il 
me  regardoit  quelquefois  d'un  œil  un  peu 
confolé  ,  quand  je  lu  y  difois  des  chofes  qui 
luy  fembloient  bonnes  i  mais  il  foupçon- 

noit 
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noit  toujours  que  je  dcguifoisi  &quoyque 
j'aye  pu  faire  ,  il  ne  m'a  pas  été  polfibleJ 
de  luy  perfuader  que  nous  fuffions  bap-l 
tifez. 

Vous  n'avez  qu'à  compter ,  que  c'eft-là 
Tefprit  général  du  païs.  Ils  ne  connoiffent 
non  plus noftre Religion,  ni  les  uns  ni  les 
autres,  qu'on  la  connoift  chez  les  Tobinam- 
boux.  Mais  ceux  d'entre  les  gens  à  froc, 
qui  enfçavcnt  le  plus  de  nouvelles,  fefont 
un  mérite  de  la  défigurer,  &  de  la  rendre 
odieufe,  par  les  folies,  &  par  les  impietez 
qu'ils  nous  imputent. 

Entre Tolentino&  Foligno,pendantprés 
de  quarante  milles,  on  efl:  prefque  toujours 
parmi  des  rochers ,  dans  des  chemins  fou- 
vent  bien  difficiles.  Les  principaux  villages 
qu'on  voit  en  paiïant  ,  font  Valcimara , 
Ponte-di-trava  ,  Mutia  ,  Dignano  ,  Col- 
£orito  ,  Cafe-nuove.  A  la  fortie  de  ces 
Montagnes,  proche  d'un  petit  village  nom- 
mé Pale ,  on  découvre  d'une  hauteur  la 
plaine  de  Foligno,  laquelle  paroift  de  là^ 
une  des  plus  belles  chofes  du  monde.  Ce 
Hic  vef  grand  bafîin  eft  environné  de  riches  cof- 
aflîduum,  jçjjux,  nrrofé  de  plufieurs  petites  rivières, 
parfemé  de  Maifons  agréables ,  &  parfaite- 
ment bien  cultivé.  A  peine  eflions-nous 
échappez  des  neiges,  des  rochers,  &  des  vens 
froids  ôcpiquans,  que  tout  d'un  coup  nous 
nous  fommes  fentis  flatter  p.ir  l'air  d'un 
doux  climat.  Les  Amandiers  déjà  tous  fleu- 
ris ,  ontfuccedé  en  un  moment  aux  genêts 
des  montagnes  5  &  cela  joint  à  la  beauté 
U'unjourtranquille&férain,  nousaeffedi- 

vemcnt 
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vement  fait  voir  unbelEfté.  Nous  ne  pou- 
vions nous  lafTer  de  contempler  ce  déli- 
cieux parterre  ,  dont  les  charmes  extraor- 
dinaires mériteroient  auffi  de  grands  clo» 
ges. 

Apres  avoir  fait  infenfiblement  trois  ou 
quatre  milles  ,   en  defcendant   toujours  , 
nous  fommes  entrez  dans  un  chemin  droit 
&  uni,  fur  le  bord  duquel  coule  un  beau 
^gros  ruifïeauj  &  nous  fommes  arrivez  à 
Foligno ,  qui  n'eft  qu'à  un  mille  avant  dans  FoLi- 
la  plaine,  .au  bout  de  ce  chemin.   Si  cette  gno. 
ville  eft  fituée  dans  un  Paradis  terre(lre>  J^*''"*"^^"* 
d'ailleurs  elle   n'a   rien   de   confidérable.^^^^J^/^^, 
On  dit  pourtant  que  le  commerce  y  roule  dra^/es ,  & 
un  peu  mieux,  que  dans  la  plupart  des  au-^*"'"  """ 
très  villes  de  l'Eftat  Ecclefiaftique  ,   que^''"'"^'**"^ 
nous  avons  veuës.     On  y  fait  de  la  drap- 
peric ,  des  dentelles  d'or  &  d'argent,  quel- 
que négoce  de  foye  &  d'épicerie.    Les 
Gots  l'ayant  diverfes  fois  ravagée  ,  il  n'y 
refle  aucun  monument  antique. 

Peu  après  qu'on  eft  forti  de  Foligno ,  on 
voit  de  l'autre  collé  de  la  plaine  ,  fur  une 
alfez  haute  émincnce ,  le  bourg  de  *  Mon-  *La  pius- 
tefilco  ,  où  Rifl  la  miraculeufe  S»  Claire.^.'""',''^  ^''? 
On  y  montre,  dit-on,  trois  pierres  grolles  f^f^^5.^y„^^, 
comme  des  noifettcs,  que  l'on  a  trouvées/*  voyem  â 
dans  le  cœur  de  cette  Sainte,  ôcfurlefquel-^-//'/^'  '^""^ 
les  eft  gravée  l'hiftoire  delaPaffion:  Mais  (^^f^^f^^ 
ce  qu'il  y  a  de  plus  merveilleux ,  c'ell  que  les  s.  cuire, 
trois  pierres  enfemble  ,  ne  péfent  pas  plus 
qu'unefeule,  &  qu'une  par confcquent pé- 
fe  autant  que  les  trois. 

AfTez  près  de  là  eft  la  ville  d'Alïîfe,  où 

l'on 
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l'un  garde  les  os  de  ce  Saint  qui  prefchoit 
a«x  hirondelles  ;  qui  le  fit  une  femme,  & 
toute  une  i-aniille  de  neige;  &dont  la  Lé- 
gende renferme  bien  d'autres  ridicules  fa- 
*OH;>mf«rfb)es.  Vous  coiinoiliez  lePerfonnage  *Ses 
çHf/owfi/rc,  Reliques  font  ious  le  grand  Autel  de  laCa- 
&ce{''^deS.^YiédT::Ae.  mais ii  n'et't  permis  àamcvivante 
font  A  Ufié  de  les  regarder.  On  raconte  qu  un  certain 
l'un  de  l'an-  Evcfquû  de  Tille  deCorfe,  fecroyantplus 
'''^'^''"^^*' privilégié  que  les  autres,  s'opiniaftra  il  y  a 
UmTpitds.  environ  foixante  ans  à  les  voir,  &  que  par 
APorciun  permilTiou divînc ,  la  mort  fubite  l'aveugla 
e«/«,  à  f'"?  tout  d'an  coup.  Il  efl  vray  qu'on  intercéda 
•/,//x.îJr«;  tant  pojr  luy  auprès  du  Saint,  que  peu  de 
d'avtir  le  tcmps  cprés,  le  Prélat  reprit  vie. 
premier  de  Prochc  dii  vlllagc  dc  Péfiguano  ,  entre 
'/tf«foT.!)  Foligno  &Spolette,  &  au  pied  du  cofteau 
Et  aiigrlnd  qui  cuvironnc  la  plaine ,  une  fource  vive  & 
Con-vent  de  abondante  fort  par  quatre  bouches ,  de  def- 
2j-"l^J;,j|!fous  un  rocher,  &fait  d'abord  comme  un 
fi  qu'ils  ont  petit  Lac.  Les  quatre  ruiifcaux  s'y  eftant 
s.Dtmim-  unis ,  il  en  naiil  une  jolie  rivière ,  qui  forme 
5»**  enfuite  une  infinité  de  Méandres  ,  &  qui 

contribue  fans  doute  beauco  p  à  la  fertilité, 
aufli  bien  qu'à  l'ornement  du  paVs  qu'elle 
arrofe.  A  deux  cens  pas  de  cette  fource, 
on  rencontre  fur  le  bord  du  chemin,  à  droit, 
un  fort  petit  Temple  de  marbre  blanc  ,  & 
«  d'ordre  Corinthien.  Un  homme  qui  paroift 

avoir  quelque  connoifTance  de  l'Antiquité, 
m'a  dit  à  Spolette ,  qu'il  pafTe  pour  conlknt, 
que  la  petite  rivière  elt  XtClitumniis^  dont 
*  Hinc  aibi  parlent  quelques  anciens  Auteurs  ;<  &*  Vir- 

Clitumne  gilC 

^regcs  &c. 

Pline  dit  ijue  les  bœufs  qui  heuvnent  de  l'eau  de  cette  rivière  devenaient 
blan.tj.i.c.  3. 
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gile  entre  autres ,  dans  le  fécond  livre  de  fes 
Géorgiques  :  Et  les  raiibns  qu'on  allègue 
pourcelentiment,  font  aiTez  tbrtes ,  Mais 
ce  qu'ajoute  l'opinion  commune  ,  que  le 
petit  Temple  eftoic  confacré  à  Clîtumnus 
crigé  en  Divinité  ,  eft  une  chofe  hors  de 
toute  apparence:  oure  que  ce  Temple  eft 
balti  en  croix ,  qu'il  eft  orienté,  comme  le 
font  la  plufpart  des  Çglifes  Chreftiennes ,  & 
qu'il  y  a  des  :roix  de  bas-reiief  en  divers 
endroits  fur  les  frontons,  &des  chifres  du 
nom  de  Chrift  j  ce  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  les  mania-es  duPaganifme:  Déplus, 
les  trois  inf  ripiions  fuivantes  ,  font  gra- 
vées fur  les  frifes  de  la  façade,  &  des  deux 
coftez.  (l)  >i<  SCS  Deus  Profetarum  qui 
fecît  Redtmptionem,  (2)  Deus  An^elorum 
qui  fecit  RejïirYeâ;io?2em.  (3)  >î<  SCS  Deus 
Apofto  ****  le  refte  eft  rompu.  Les  ca-» 
racleres  n'ont  rien  de  Gotique ,  ni  aucu- 
ne partie  de  l'Architedure.  Peut-eftre 
pourroic-on  dire  que  ce  Temple  a  efté 
bafti  ,  du  débris  de  celuy  de  Clîtumnus,  . 
On  l'appelle  aujourd'huy  S,  Sahatore^  & 
l'Evefque  de  Spolette  y  dit  la  Meife  une 
fois  par  an. 

De  Péfignano  à  Spolette  ,  qui  n'en  eft  Spolet- 
qu'à  fept  milles  ,  on  coftoye  toujours  la  te. 
plate  campagne  ,  au  pied  des  collines.  Il 
y  a  dans  tous  ces  endroits  quantité  de  vil- 
lages, &  de  maifons  f  .irfemées  ça  &  là. 
Spolette  eft  aftez  avant  dans  la  montagne» 
au  dcftlis  de  la  riche  plaine  que  je  vous  ay 
repréfentée.  C'eft  une  pauvre  ville  ,  mal 
peuplée,  mal  baftie,  &  dans  une  fituatioii 

fort 
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fort  raboteufc  On  nous  a  menez  à  la  Ca- 
thédrale, après   nous  avoir  bien  vanté  la 
hauteur  delà  Nef,  mais  nous  n'avons  rien 
trouvé  d'extraordinaire  en  cette  hauteur. 
Le  pavé  eit  de  petites  pièces   de  marbre 
rapportées,  comme  à  TEglife  de  S.  Marc 
de  Venifc,   &  tout  le  fronton  du  grand 
portail  ,  eft  d'une  belle  Mofaïquc  à  fond 
d'or.   De  là  nous  avons  elle  au  Chafteau  > 
qui  eft  au  plus  haut  de  la  Ville.     Il  n'elt 
fort  que  par  fa  lîtuation  ;  nous  n'y  avons 
rien  trouvé  ,  qui  nous  ait  récompenfez  de 
la  peine  que  nous  nous    lommes  donnez 
pour  y  monter.  On  nous  a  montré  de  cet- 
te hauteur,  à  cinq  cens  pas  hors  delà  Vil- 
le ,    un  Temple  qui  eftoit  confacré  à  U 
Concorde ,  ôc  qu'on  nomme aujourd''huy  1î 
Chapelle  du  S.  Crucifix.  On  voitàSpoletK 
quelques   autres  fragmens  Antiques ,   un 
Àrc  triomphal  àdemiiuïné,  quelques  ref- 
tes  d'un  Amphithéâtre,  &  divers  marbres 
détachez  ,  mais  tout  cela  fans  infcription 
excepté  l'Arc  fur  lequel  on  reconnoill  en- 
core quelques  Carafieres.  L'Aqueduc  qui 
joint  la  montagne  de  S.  François  à  celle 
deSpolette,  eft  d'autant  plusconfidérablc, 
qu'il eft entier,  &  qu'il  n'a  pas  dilcontinci 
de  fervir  depuis  qu'il  efl:  fait  :  Mais  cet  ou- 
vrage n'eft  que  Gothique.     Il  a  trois  cens 
*  Envirtn cinquante  pas  de  long,  Sc^ûx  cens  trente 

VAntu'     pieds  de  haut ,  à  mefurer  la  hauteur  du  plus 

ttru.  profond  de  lavallée. 

A  trois  milles  en  deçà  de  Spolctte  nous 

a  Cette  Mon-  avons  pallc  la  a  Somme ,  qui  eft  la  plus  hau- 

tagne  ejlott  ^^ 

frefqne  tm- 

frâtti^Hable }  avarit  la  ré^dration  <juy  fit  le  Pafc  Greg.  XIII, 
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te  des  montagnes  de  cette  route.  Et  après 
avoir  elle  pendant  cinq  ou  fix  milles  entre 
des  rochers  fecs  &  déferts,  ces  rochers  ont 
tout  d'un  coup  changé  de  décoration.  Du- 
rant refpacc  de  quatre  mi  lies,  ondiroitquc 
la  Nature  auroit  employé  tous  fes  foins , 
pour  couvrir  entièrement  cet  montagnes , 
de  Lauriers,  d'Oliviers  fauvages,  de  Ta- 
marins }  de  Genévriers ,  de  Chcfncs  verds , 
&  d'une merveilleufe  diverlîté  deces  autres 
arbres  ou  arbrifTeaux,  qui  confervent  leur 
verdure  pendant  toutl'Hyver.  Qu'on  palTe 
là  au  mois  de  Janvier ,  ou  au  mois  de  Juillet, 
on  y  trouvera  toujours  prefque  la  mefme 
chofe.  lleftvray  quefi  la  beauté  de  la  plaine 
deFoligno,  eft  une  beauté  riante,  celle cy 
cft  une  beauté  trifte  &  mélancholique.  En 
approchant  de  Terni ,  ces  montagnes  qui 
nous  avoient  toujours  ferrer  dansunpafTa- 
ge  allez  étroit ,  fur  le  bord  du  torrent  qui 
coule  au  fond  de  la  vallée,  fe  font  infenfi- 
blemcnt  écartées  ;  &  nous  nous  fommes 
trouvez  au  milieu  d'une  afTez  grande foreft 
d'Oliviers.  Ces  arbres  eiloient  encore  char- 
gez de  leurs  fruits,  la  manière  eftantde  les 
laiifer  meurir ,  jufqu'à  ce  qu'ils  tombent 
d'cux-mefmes ,  ou  à  la  moindre  fecoufTe. 
Les  Olives  vertes  que  l'on  garde  en  com- 
pose, fe  cueillent  avant  leur  maturité,  & 
on  en  ôte  l'amertume  par  artifice.  Celles 
qui  font  meures  ne  font  pas  moins  améres 
que  les  vertes»  C'eft  une  chofe  étonnante 
que  du  fruit  du  monde  le  plus  amer ,  on  en 
tire  la  liqueur  la  plus  douce.  Au  for  tir  de 
ces  bois  d'Oliviers  nous  avons  fait  un  mille , 

oa 
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ou  environ,  dans  une  plaine  dontraîr  bé- 
nin, &  la  fertilité  ne  cèdent  guéresà  celle 
de  Poligno,  &  nous  fommes  arrivez  à  Te 
ni  quiefî  fur  la  rivière  deNéra,  au  milieu 
de  ce  bon  païs. 
Terni.       Terni  elt  plus  petite  que  Spolette ,  mais 
elle  nous  a  paru  un  peu  mieux  habitée.  Tout 
Ion  négoce  conlifte en  huile.  Onnousadit 
que  pendant  iîx  mois  de  l'année,  il  s'y  fait 
h!''chmx&  ^^"^  ch  .rgcs  d'huile  parjour  ;  la  charge  péfe 
iti  raves      iix  cens livres,&  vaut-à-pcu-près douzc écus 
#/'interam-  d'Angleterre.  Cette  Ville  elU''ort*ancien- 
Ton  a  àtt    ^^'  ^^  paroift  par  une  infcription  que  nous 
ince'ramna.  avons  remarquée  dans  leveftibule  di;  Semi- 
inceramnia,  naire  proche  de  la  Cathédrale,  que  fa  fonda- 
inreram-     j-Jq^^  ^-^'^/^  p^^  ^^  bca  .coup  polléricurc  à  cel- 

*  interam-  iedeKome.  Cette  inlcnpiion  rut  faite  pour 
jia  anno  _  Tibcrc ,  &  la  datte  en  eft  Poft  Interamnam 
ftJîn  t^"^'^'  ^^^^^^"^  D  c  c  1 1 1 1.   Terni  «doit  appellée 
condita,vi-  Interamna ^  OU  Interamn'îum ,  à  caufe  de  fa 
venreNuma  fituation  inter  am'/ies  ^  entre  les  deux  bras  de 
Pompiiio.    la  rivière  quiTarrofe.  Il  y  a  auffi  une  autre' 
infcription  ':_ui  fut  mife  fur  le  pont  ,  du 
temps  d'Urbain  VIII.  dans  laquelle  il  eft 
dit  que  ce  pont  fut  bafti  parle  grand  Pom- 
pée. 

Nous  avons  eftc  voir  la  célèbre  Cafcade 
du  mont  del  Marmore ,  qui  eft  à  trois  milles 
de  Terni.  Le  chemin  eneft  rude  &  agréa- 
ble tout  cnftmble.  Il  fa".t  monter  des  ro- 
chers extré* •cernent  difficiles,  6c  décendre 
quelquefois  de  cheval ,  à  caufe  du  danger 
des  précipies.  Mais  en  récompenfe,  on  a 
le  plailir  de  rencontrer  dans  ces  montagnes, 
de  certains  petits  recoins  à  rafpeîl  du  Midf , 

qui 
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qui  n'ont j ornais  fentid'Hyver.  Nous  avons 
trouvé  là  toute  la  Nature  rîantcàu  mois  de 
Février ,  quoy  que  l'Hyver  ait  elle  rigou- 
reux, comme  vous  la  voyez  au,  mois  d'A- 
vril dans  voftre  lile.  Au  tiers  du  cltemin ,  en 
montant  la  montagne  (  de  Papinion ,  )  j'ay  ^ 
remarqué  en  bas ,  au  bord  de  la  rivière,  un  ^ 
aiïez  grand  efpace  de  terre  tout  planté  d'O- 
rangers 3  j'en  ay  compté  pour  le  moins  fept 
cens;  &  c'eft  le  premier  lieu  où  nous  les 
ayons  vus  ainfi  en  pleine  campagne  ,  fans 
aucun  abri.  Mais  allons  à  la  Cafcade. 

La  rivière  appellée  Vélino,  a  fa  fource 
dans  les  montagnes,  à  douzeou  treize  mil- 
les du  lieu  où  elle  fe  précipite:  clic  pafle 
dans  le  lac  de  ^  Luco,  à  neuf  milles  de  fa  ^^^  ^.^^  ^ 
fource,&  en  fort  plus  groffe  au  double  qu'el-  i.jf.^,    £„ 
le  n'y  elioit  entrée.  Quand  elle  arrive  à  l'en-  ïr«/m  àt  u 
droitdefacheute,  la  vallée  qu'elle  quittefe  ^f  "'f* 

,  ^  ^  A  point  d'a- 

ir OUVe  comme  une  haute  montagne ,  cu^^^yp^^,  d^ 

égard  à  la  profondeur  qui  l'attend.  Là  donc,  vai ,  ^u- 

cette  rivière  qui  marchoit  déjà  d'un  pas  dili-  ''«"  W*«< 

gent,  fc  précipite  tout  d  un  coupd  unero-   pieirWo- 

che  efcarpée,  haute  de  trois  cens  pieds;  6cientino,Sien- 

tombe  dans  le  creux  d'un  autre  rocher ,  cou-  "^"^/^^"^ 

tre  lequel  fes  eaux  fe  brifent  avec  une  telle  '^aUansZ 

violence,  qu'il  s'en  élève  comme  un  niiage  rivière ,  au 

de  poulfiere  jufqu'à  la  double  hauteur  de  la  ^'^'-'^  ^^  ^^ 

Cafcade,  ce  qui  fait  aclfi  comme  unepluye  ,,l^'^,>';p 

éternelle ,  daas  tous  les  environs,  Cette  eau  u  courant , 

pulverifée  forme  avec  le  Soleil  une  infinité  &  fit  le  faut 

d'arc-en-ciels  qui  fc  multiplient  ou  qui  dif-  "^^'^/''^iJ' 

paroilTent,  qui  fecroifent  &  qui  voltigent ,  comme  Uem 

félon  ^'  ^'""P' 

a'mvo<juer^ 
tn  tombant  la  Madone  de  Lorette  >  il  m  fut  ptitte  ^our  être  hiin  mml- 
//»  Bâlti  CattoU  DçCçï,  di  Loreiio  « 
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félon  la  rencontre  &  les  divers  rejailliiTe- 
meiis  des  flots,  &  félon  que  cette  fumée 
d'eau  ert  plus  ou  moins  épaiiTe.  Oneft,  je 
vous  alTure,  dans  je  ne  içay  quel  ctonne- 
ment,  à«la  vciie  de  cet  objed.  La  rivière 
femble  hafler  fon  cours,  avant  qu'elle  fe 
précipite,  à  caufe  du  penchant  de  fon  lit: 
les  flots  s'empreifent  comme  autant  dede- 
fefperey, ,  à  qui  partira  les  premiers.  Dés 
qu'ils  font  en  l'air  ils  fc  brifent,  ils  bruyent, 
ils  écument ,  ils  fe  choquent  &  fe  repoulfcnt, 
ils  s'embaraflent  lesunsd^nslcs  autres  i  ils 
tombent  cnlin  dansunabyfme  qu'ils  fe  font 
€ux  mcfmcs  approfondi  ;  &  ils  en  fortent 
tout  furieux ,  l'un  par  l'ouverture  d'un  ro- 
cher ,  l'autre  par  l'autre.  Ils  s'en  vont  après 
cela,  en  grondant  &  en  murmurant  quel- 
,  que  temps  encore,  &  fe  méfient  enfin  par- 
mi les  eaux  de  la  petite  rivière  de  Néra  , 
qu'ils  grofliffent  pour  le  moins  des  trois 
quarts.  C'efl  ainfi  que  finit  le  pauvre  Véli- 

110. 

Narni.  De  Terni  à  Narni ,  le  chemin  eft  plat ,  6c 
îe  pais  bon:  il  n'y  a  que  fept  milles^  Cette 
dernière  Ville,  promet  quelque  chofe  de 
loin ,  à  caufe  des  excellens  cofteaux  dont  on 
la  voit  accompagnée,  quand  on  vient  du 
codé  de  Terni.  Mais  quand  on  y  entre  , 
onefitoutfurpris  de  la  trouver  défertCjles 
riies  en  font fales& étroites,  ai  lafitUatioii 
cnellfirude,  qu'on  uc  fçauroit  y  faire  trois 

pas? 

DuVal  a  écrit  ^m'ily  a  une  certaine  terre  atttonr  d^laKérat  vers^arnè 
tut  fe  convertit  en  tcttt,  en  temps  de  ficher  ejfe  ;  ^^uife  réduit  enpoudrê 
fttand  il  pleut  ;  Et  d' autres  cjttil  a  copitjcl'avoietit  écrit  4vant  /ny.  Termà 
àthatiin4'(tiirbireitçiu'il  lny plaira» 
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f^.s  fans  monter  ou  dcfcendre»  Selon  la  vk 
laine  coutume  du  païs ,  on  ne  voit  aux  fenç- 
(Ires  que  des  lambeaux  de  papier  déchiré, 
cequi  fent  la  gueuferie,  &fait  paroiftre  les 
maifons  comme  abandonnées.  J'ay  remar- 
qué en  palîànt  deux  fontaines  de  bronze  qui 
font  allez  belles.  L'Empereur  Nerva  eftoit 
x3e  Narni. 

Nous  nous  fom.mcs  un  peu  détournez 
avant  que  d'entrer  dans  la  Ville  pour  aller 
voir  les  ruines  d'un  pont,  qu'on  dit  avoir 
elle  bafti fous  i'Em.pirc  d'Augufte ,  &  qu'on 
regarde  comme  un  ouvrage  digne  d'admi- 
ration. Les  grands  quartiers  de  marbre  dont 
il  ed  conftruit  font  joints  à  fec ,  fans  ciment, 
écfans  crampons  de  fer.  La  hauteur  eneft 
extraordinaire,  il  unilïoit  la  montagne  de 
Spolette  avec  la  montagne  voîiine  &  con- 
duifoit  au  chemin  de  Péroufe.  De  qua- 
tre arches  il  n'en  refte  qu'une  entière;  le 
haut  du  cintre  de  la  plus  grande  eft  rompu. 
Plulîeurs  perfonnes  que  je  croy  bien  infor- 
mées, m'ont  dit  que  cette  arche  a  cent 
foixante  &  dix  pieds  de  large ,  &  les  yeux 
en  jugent  à-pcu-prés  ainfi;  ce  qui  lailTe 
bien  loin  derrière  ,  le  fameux  pont  de 
Rialto. 

Au  fortir  de  Narni ,  nous  nous  fommes 
retrouvez  entre  des  montagnes  qui  conti- 
iiiient  prefque  toujours  pendant  huit  milles 
jufqu'au  bourg  d'Otricoli.  Prés  de  là  dans  Otri- 
la  plaine  font  les  ruines  de  l'ancien  Om<r/i- coli. 
lum.  Nous  nous  fommes  un  peu  détournez, 
pour  voir  de  plus  prés  ces  triftes  reQes ,  mais  ^f^^^^' 
nous  n'y  avons  rien  trouve  dont  on  puifTe  r^^i^rarf. 

T'om.  L  P  tirer 
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tirer  aucune  înftrudion.  Peu  de  temps  après] 
nous  avons  pallc  le  Tibre  fur  un  allez  bca^ 
pont  de  pierre ,  qui  fut  commence  fous  Six  ^ 
te  V,  &  achevé  fous  Urbain  VIII.  comme 
cela  paroift  par  l'infcription  qu'on  y  a  gra- 
vée. 

Il  edoit  aiïez  tard  quand  nous  fommcs 

CiTTA-   arrivez  à  Citta-Caftellana,  &  comme  no- 

Castel  ftrcimcntien  efloit  d'en  partir  le  lendemain 

LANA.      fort  nîatin,  nous  nous  fonimes  volontiers 

rapportez  à  la  parole  de  ceux  qui  nous  ont 

dit  que  nous  n'y  trouverions  rien  derenur- 

quablc. 

Proche  de  Régnano,  nous  avons  rencon- 
tré l'ancienne  via  Flaminia  avec  fon  pavé 
de  dix-neuf  cens  ans ,  qui  s'cft  admirable- 
ment bien  confervé  dans  cet  endroit  ;  aa 
lieu  que  nous  n'en  avons  apperçû  aucuns 
autres  vertiges  depuis Rimini,  jufqu'ou  ce 
chemin  s'eftendoit.  Je  remets  à  vous  en  p  »r- 
kr  plus  particulièrement  dans  un«  autre 
occafion. 

Nous  avons  difné  à  Caflel-nuovo,  qui 
n'cfl  qu'un  méchant  bourg ,  non  plus  que 
Regnano.  Tout  le  refte  du  païs  jufqu'icy, 
cW  prefque  fans  culture  &  fans  habitans: 
C'eit  un  mauvais  fonds,  &un  terreinplat 
en  général ,  mais  pourtant  mal  uni.    On 
y  voit    beaucoup    d'anciennes    mafures. 
Après  avoir  repaffé  le  Tibre ,  fur  le  pont 
que  Tacite  6c  les  autres  anciens  Auteurs 
appellent  Pjns  Mthius,  &  qu'on  nomme 
=^r,rf  F/.J- aujourd'huy  par  corruption  Ponte-Mulle^ 
truîtc  &"    "°"^  avons  trouvé  un  ^  chemin  pavé,  qui 
rcpavcc,     "o^s  a  couduits  pendant  deux  milice ,  en- 
tre 
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tre  des  jardins  &  des  maifons  de  plaifan- 
ce  dans  la  fameufe  Ville  de  Rome.  Je 
fuis. 

Monsieur  , 

Fojîre  ^c. 
Â  Rome  ce  ^,  Mars  î688, 

FIN  du  Premier  Tome; 
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Femmes  communes 

2-37 
Ferdinand  (l'Archiduc) 
fa  force.  136 

Fer  rare.  289 

Fejles  du  Carnaval  à 
Venife,  247.  Fefte 
de  l'Afcenlion.  2^0 
P/7/tf  Soldât,  10.  Fille 
Tambour,  34.  Filles 
louées  ,   filles  ven- 
dues, 237.238.  Fil- 
les au  Couvent  dés 
l'enfance,  236.  Fil- 
les mariées   fans  a- 
voir  veu  leur  Epoux. 
Ihid.  Jeune  fille  ven- 
due. 292 
Flaminiana  via.       338 
F  levé,  20 
FIhx  ©•    Reflux,    220. 
301 
Pœ/«i  de  tous  âges.  306 
Folïgno.                    329 
Fontaines  (belles)    80. 
ïoj.  324.  Fontaines 
falées,  143.  Fontai- 
nes de  Bronze.  337 
Force  prodigieufe.  136 
Forefl  d'Oliviers,  333. 
Forcft  ,  où  fe  reti- 
roient  les  Bandits , 
avant  le  Pontificat 
de  Sixte  V.        297 
jF^/c^ro  (François)  282 
P  6               Fo^a 
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:B^ffa  "Drufiana.  lo 
Fraca/lor  (Jerome)  1 49 
FraPaolo.  163 

Francfort.  6} 

François  d'Affife ,  dit 
S.François.       330 
Tr/tnkendall.  73 

Frédéric  L  dit  Barbe- 
rouffe,  auK  pieds  du 
Pape  Alexandre III. 
IC9.214.  Frédéric  , 
Archiduc.  133 

Frefnijfemens  miracu- 
leux. 323 
Frerci  (  vingt  quatre  ) 
mariez  ,  &  tous  à 
une  même  table  a- 
vec  leurs  yingt  qua- 
tre femmes.  131 
Frefm     de     Pologne. 

ICI 

J«/;/  à  vent.         .  85 


Ç^aleaffes,     ^  25c 

Galère  toujours  ar- 
mée, où  les  Forçats 
font  leur  aprentiffa- 
ge.  201 

Galles  (Prince  de)  Sa 
conception ,  &  vers 
fur  cette  conception 

Cafconades.      171. 174 
Gf^;2/,ii.0s  de  Géants 

73 


Geron  (l'Archevcfque) 
enterré  non  m'ort. 

Gernt  Bajttaanfen, 

Géant.  11 

Glohe  du  Sacre  de  l'Em- 
pereur. 81 

Golfe  Adriatique  gelé, 
193.  Appartient  aux 
Vénitiens, 250.  Son 
rivage.  300 

Gondole  de  bois  de  Pal- 
mier pétrifié  ,  I/o. 
Gondoles  de  Venile. 
247.248 

Gondoliers  de  Venifc  , 
j,ens  à  tout  faire  , 
gens  de  fac&  de  cor- 
de. 243147 

Gffnzaltz  (Jean  Men- 
doza.  89 

Gouvernement  (le)  de 
Venife  a  foiivent 
changé.  222 

Grecs  CiQ  Venife,  leurs 
Cérémonies  ,  leur 
Réligion,227.  Grecs 
excommunient  le 
Pape.  229 

Grilles  des  Rehgieufes 
de  Venife.  2625 

Grunhem{h.i\àxé)  ava- 
le un  couteau  ,  on 
lui  ouvre  l'eftomac, 
.&  vit  encore  huit 
ans.  18 

Grtéfs,  141 
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H. 

l^abites  extraordinai- 
res, 59. 104.  Ha- 
bits grotefques.  ihid. 

30) 
Habillement  des  Nobles 
Vénitiens.         252- 
Harlem,  20.  Imprime- 
rie   inventée    dans 
cette  Ville.  21 

Hatton  II.  Archevêque 
de  Mayence ,  man- 
gé par  des  rats.      57 
Haye  (la)  13 

Hddelberg.  7ç 

HelviaRecma,  316 

Henri  III.  2ji 

Hercule.  1 14 

Hermeijlen,  56 

Herode.  58 

Hierogllphe.  70.158 
Hifloire  du  Rhin  ,  20. 
DeMilfer,  131.  D'u- 
ne Dame  poignar^ 
dée,  186.  DehCa- 
fa,  307.  D'un Evê- 
que  dcCorfe.  330 
Hollande  ,  i.  2-3.  &c. 
Nombre  defeshabi- 
tans ,  de  fes  Villes, 
de  fes  Bourgs.  Ses 
Villes  font  de  trois 
ordres  differens.Pro- 
prçté  des  Maifons, 


Navires  ,  Etablcs. 
Nombre  des  Vaif- 
feaux  qu'il  y  a  en 
Hollande.  Ses  in- 
nondations,  ^q%  Im- 
pots, ibid. 

Hommes  enterrez  étant 
encore  en  vie.  50.51 

Hongrois  viennent  à 
Cologne.  47 

Honneurs    rendus    au 

Doge  de   Venifc  » 

255.256 

Horlogerie.  1 03 

Buîftres  de  Venife,  non 
fort  bonnes.      12,1 


JaheU  113 

Jefuites  méprifez,  & 
humiliez  à  Venife, 
où  ils  ne  fe  mêlent 
nullement  du  Gou- 
vernement, &  où  ils 
n'ont  ni  Collège,  ni 
Noviciat,  225.  Je- 
fuites à  l'Opéra.  291 

Ignorance gYoÈitïc.  327 

Jmage  de  la  République 
de  Venife.  256 

Imprécations  quelque- 
fois efficaces.        16 

Impreifton  (première) 
faite  à  Mayence.  84 

Infula  ,  Couronne  du 

Sacre    de   l'Empa^ 

P  2  rcur. 


T    A 

reur.  8i.8i 

Ingolftat.  94 

încjuiCitton  d'Etat  àVe- 

nilCjèc  de  Religion. 

Jnjcrîptions,  26.47.102. 
110.  III.  117.  157. 
174.  iSç.  187. 189. 
208.  267.  268.270. 
272.  282.  284.  304, 

334 

Infprmk.  132 

Imtramna  ,  OU  Inur- 
ramnmm.  334 

Invention  de  l'Impri- 
merie, 22.  Inven- 
tion de  la  poudre  à 
canon.  89 

^oachim  (l'Abbé)   213 
Irmentrude.  1 5 

Ifer  ,  rivière  de  Mu- 
nick.  118 

Jffelbourg.  40 

^udas  Machahèe.      1 1 2 
Judith.  I  r  3 

Juifs  d'Amfterdam  , 
31.  De  Francfort, 
67.  DcWorms,  70. 
De  Nuremberg,  93. 
D'Ausbourg  ,  ico. 
De  Trente,  151.  De 
Padouc  ,  189.  De 
Venife,  288.  Pour- 
quoi les  Juifs  ont 
étéchaflez  de  Fran- 
ce, iji 
Ju/îim  (S.)  belle  EgU- 


tr  eiferfwert.  42 

^^Kmringiui^)  38 

Tac  deLucû,22S'  Ses 
truites  fans  arref- 
tes.  ihid. 

Lagunes  deVtnik,  194 
Lance  (fer  de  la)  de  S. 
Longin.  82 

Larron  pendu  avec  une 
corde  dorée.       213 
Leck.  10  j 

Leyde,  17.  Nombre  de 
fes    Ecoliers.    Sale 
d'Anatomie.    Cabi- 
net des  Indes,     ihid. 
Liberté  de  Venife  vrai 
libertinage.         224 
Z-wx/rw  blancs.         141 
L<V;  de  plume j.         40 
Li-ure  de   la  première 
Impreflion.     2j.  84 
Loggietta^  Ce  que  c'eft. 
ii7 


Londres» 

Lorette. 

Loofduynen» 

Luce  IIL 

Lucrèce.    . 

Luther, 

Lutins, 


^9 

307.314 
14.36 

71 
Lycur- 
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tycurgue. 


114 


M. 


\4acerata.  316 

Machine  pour  allu- 
mer cinq  cens  Mè- 
ches à  la  fois.      217 

Maifon  dePlaifancc  du 
Marquis  de  Capra. 

Maîatejîcs.  298 

Manches  des  Nobles 
Vénitiens.  253 

Manegt  delà  Haye  ,15. 
de  Munich ,  116. 
D'Infpruch.        133 

Manheim.  74 

Marbres  faux.  III 

Marc  d'Aviano  ,  Ca- 
pucin. 96.263 

Marc  (Corps  de  S.) 
203.  Son  Evangile, 
21  r.  Son  Appari- 
tion. 203 

Marquis  dc  l'Etat  de 
Venife,  255 

Marquift  d*Obizzi.  Son 
hiîloire.  186 

Mafcarade  de  Venife. 
245 

Mafque  (le)  fe  prend 
en  d'autres  temps 
que  le  Carnaval  à 
Venife.  247 

Maufolée  de  Théodo- 
ric ,    293,    Voyez 


Tombeau, 
Maufîhurn,  57 

MaximUïen  I.  132 

Mayenctf  59.    Arche- 
vefqucdeMayence. 
61 
Méandre.  19 

Médailles,  5S«I37'I39» 
211 
Mein^  Rivière.        63 
Mer  Adriatique  épou- 
fée    par   les  Véni- 
tiens, 2s;o.  LaMcr 
s'eft  retirée   à  Ra- 
venne  ,     292.     A 
Rimini.  298 

Mères  qui  louent  &  li- 
vrent leurs  filles, 
238 
Me(fe  dire  autrefois  en 
langue  vulgaire  à 
Heidelberg,77.  On 
la  peut  dire  à  fix 
heures  dufoir  àl'E- 
glile  de  S.  Marc  à 
Venife,  la  veille  (Je 
Noël.  204 

Milfer.     Son  hiftoire. 

Aî/rr^  Troyenne.   211 
Mœnus,  63 

Moines,  gens  curieux, 
246.  Ignorans.  262 
Monaftere  {gx^Xià')  182 
Mmno'je    de    Venife. 

Mçnt'berlc  (Notre  Da- 
me 


TABLE 


me  de)  174 

Montagne  enflammée. 
142 
Mofatque ,  ce  que  c'eft. 
205 
Moyfe,  II 3.  Rocher  de 
Moyfe.  2C7 

Mufies,  218 

Munich t  106.  Defciip- 
tion  de  Ton  Palais , 
108.  De  fes  Chapel- 
les, 110.  117.    De 
fon  Threfor.    11  o. 
118 
Murano  8c  iQS  Verre- 
ries. 276 
Mufîc-Huys.  3^ 
Mujiciem  de  Manhcim, 
7f.  Muficiens  chu- 
lirez.                  242 
Jif*r//^««  Italienne,  241 

V^  éihalia.  20 

Kami.  336 

Keckre,  Rivière.      7j 
JSlertn  regreté.    Pour- 
quoi. 240 
Nervûy  Sa  Patrie.  337 
JNeuhurg.  pj 
i^#^/c^  Vénitiens.  202. 
250.251 
IJohleJfe  (la)    dans  le 
langage  ordinaire  ne 
confiite  qu'en  opi- 
nion.                151 


]S!oee  Allemande^     87 

Noyau  de  Cerize  très 

curieux,  110 

Nôtre- Dame  de  Neu- 

bourg,  96.147-  De 

Montberic,i74'  ^^ 

la  Pluye ,  298.   De 

Lorette,  307.  312. 

Voyez  Image. 

Nuremberg.  79 

Nymphe  marine.      ^6 

O. 

r\hiz,zi  (la  Marquife 
d')  extraordinai- 

rement    vertuenfe. 
186 
Oeuf     extraordinaire. 
162 
Olives.  333 

Oliviers.  Là-même. 
Opéra  de  l'Afcenfîon, 

148.     De    Venife. 

242 

Orangers.  335 

Oratoires  de  la  Vierge 

danslcsAlpes,    146 
Orfèvrerie.  103 

Orgues  fort  belles.    150 
Ornemensdii  Sacre  de 

l'Empereur.        Si 
Otricoli.  337 

0«ri  blancs,  141.  Ours 

mangent   le  raifin. 

I4î 

OHvraies  de  Papier,  8. 

P'y: 
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D'y  voire.    -      103 

P. 

p  (les  quatre)  deVe- 
nifc.  234 

Padt'ùan  ,    bon  Pais. 
176 
Padoûe,  176.  Son  Uni- 
ver  fi  té.  188 
P^z«  de  Venife.      235 
Pàifans     Bourgueme- 
ftres.  78 
Paîah  de  l'Eleéleur  de 
Cologne  ,55.     De 
l'Eleaeur  de  Trê- 
ves, 56.  De  lEle- 
deur  de  Mayence, 
57.    De    l'Eledeur 
Palatin,  76.  Del'E- 
ledeur  de  Bavière, 
108.    Du  Doge  de 
Venife  ,   213.  214. 
216.    Palais  d'Italie 
critiquez.    172.173 
pMatins  (Comtes)    56 
Palemberg,                  78 
Paolo  (Fra)            263 
P^/'i^rC Ouvrages  de)  8 
p^j^^(?  dangereux.  146 
Patin  (M.)              188 
P4/i«5  de  Hollande,    4 
Patriarche  de  Venife. 
261 
Paume  (jeux  de)  blancs. 
189 
Fatâvres  Nobles  Véni- 


tiens. 2J3 

Peintures.  ,     95.   i8r. 
220.      Voyez    Ta- 
bleaux.    Mémoires 
pour  les  Voyageurs. 
Peintures  critiquées. 
70.71 
Pèlerins    (  deux   cens 
mille)  à  Lorettc  en 
une    feule    année. 
Confrairies  de  Pèle- 
rins &  de  Pèlerines. 
310.321 
Penthaplée.  114 

Perdrix  blanches.    141, 
P^r/g particulière,  322, 
Perles  de   Bavière, 
127 
Perrui[ue  miraculeufe. 

49 

Pefaro,  300 

Peters  (Dodleur)      67 
Pfaltz.  5^5 

Pharaon.  58 

P/Vrre  de  Luna.  326 
Pierre  du  Diable  ,  47. 
Pierre  Néphrétique, 
67.  Pierre  que  le 
Duc  Chtiftophle  de 
Bavière  porta,  126. 
Pierre  de  Bézoard, 
129.  Pierre  d'une 
Rotonde,  293.  Pier- 
re, où  S.Pierre  cé- 
lébra fa  première 
Mc{rc,3i3.  Pierres 
miraculeufes ,  32.9' 
Cou- 


TABLE 


Couteau  de  pierre. 

163 

Piieon    iT.Taculeux    a 

Cologne,  48.  ARa- 

venne.  194 

Pknon  s  d'It^Mc.       197 

Place  de  S.Marc,  lor. 

Poe/les      d'Allemagne. 

Potgnarâ  que  Fra  Pao- 
lo  appelloit  St'Uum 
Romanum.  264 

Politiq:^    de     Venifc. 
211.139 

PonsM'ûy'ms.         338 

Ponts  (  quatre  cens 
trente  )  à  Venife  , 
200.  Pont  de  Rial- 
to,  231.  Ponts con- 
lîderables  ,  233. 
Ponts  de  Venife  , 
234.  Anciens  ponts. 

198-337 
Ponte- molle.  338 

P^ppïel  ,  Roi  de  Polo- 
gne ,  mangé  des 
Rats.  58 

Porte  de  bois  de  Vigne, 
294.  Portes  d'airain 
apportées  de  Pavie 
àRavenne.        296 
Potenz,ay  Rivière.  316 
P(7«irgàcanon.        89 
Prefent   dc    la  Reine 
d'Angleterre    à    la 
Madone  de  Loret- 


te.  3U 

Prefîres  Sz  tous  autres 
Gens  d'Ejlife  font 
éloignez  des  Con- 
feils  à  Venife ,  ii6. 
Preftres  qui  ont  leurs 
Concubines,      ibid. 
238.Ignorâns,Chaf- 
treZjBoufons  à  l'O- 
péra.       ,  261-263 
Priapui  Veittabilis.     1 9 
Primcerio  de  Venife. 
204 
Printempi    en    hiver. 
147.328.333 
Prioraio.  41 

Procejion  de  Hongrois, 
47.  Proceffion  qui 
fe  lait  à  Veronne, 
164.  Proceffion  à 
genoux.  319 

P«ctfi  enchainées.   104 
Puits       extrêmement 
profond,  81.  Puits 
qui  ne  peut-être  em- 
poifoiiné.  214 


Quivali   de  Padoiie. 
176 

R. 

D^A-f/^z  naturelles,  18. 
19.  Voyez  Cabi- 
nets de  Curiofitez.. 

Rafp' 
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Eafphu'jfe,  32. 

RAts  qui  mangent  un 
Roi  &  un  Archevê- 
que. 57.58 
Ravenne,  192 
Recaneti.  326 
Religieu/es  de  Venife  , 
ScdcPadotie.  266 
Religion  des  Grecs,  127. 
izS.Des  Arméniens. 
230 

Reliques  ,   49.  82.  83. 
207. 166.  267.  269. 
278 

Renards  blancs.  141 
Rencontre  de  Charles 
Quint,  &de  Ferdi- 
nand fon  frère,  ihid, 
Republi([ue  de  S.  Ma- 
rin. 224. 299 
Rhin,  fleuve.  20.58 
Riait 0  (Pont ào)  232 
Richejfes  de  la  S.  Cafa. 

314 
Ridotti dcYcnKc.  239 
Rimini.  298 

Rifwick.  13 

Rivage  du  Golle  de  Ve- 
nife. 300 
Kf?^e  (bord  de  la)  de 
Jefus-Chrift.  Mer- 
veilles de  cette  Reli- 
que. 49 
Rocher  de  l'Empereur 
Maximilien  I.  131. 
Rocher  de  Moyfe, 
207,     Autre    Ro- 


cher. 208 

Rovigo.  289 

iîtf/de5  Romains.      66 
Rois  (les trois.)         46 
Roter  (le)  petite  Ri- 
vière qui  donne  le 
nom  à  Rotterdam, 
il 
Rotterdam,  7 

Roveredo.  153 

Rubicon.  297 

Rufe  des  Preflres  de 
Lorette.  32* 

S, 

Qacola.  320 

Sacrati  (la  ComtelTe 

de)  tuée.  217 

54cr;jî«;(Utencilles  de) 
i5o 

Sales  grandes,  ICI.  109. 
183.  214.  Sale  du 
Grand  Confeil  de 
Venife.  ihid, 

Schwarts  (  Léonard  ) 

90 

Samfon.  113 

Sapins  (forefts  de)     78 

Savii  grandi,  252 

Saumon.  10 

Sauterelles.  58 

S^xe   (l'Eledeur  de) 

aujourd'hui  Roi  de 

Pologne  ,  très  fort. 

136 

Scaliger  (Jul.)  enterré 

à 
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àLeyde,  i8.  Tom- 
beau des   Sc-iligers. 
20.159 
Scawden.  12,6 

Sceptre  de  l'Empeicur. 
81 
Schleïjîein.  ibid. 

Schuveihr   (Thomas) 

73 
Sc(j/ enterre  en  vie.    50 
Scuoh ,    ce  que  c'eft. 
287 
Sênèiallia,  302 

Sentences.  115.  ii6 

Serpent  (peiude)  avec 
caraâéres  Arabes  , 
naturellement  figu- 
res, 19.  Serpentlong 
de  quinze  pieds,  pris 
auprès  d'Ulm.  136 
Shilling.  248 

Simonin  (  S.  )  enfant 
martyrifé  par  des 
Juifs.  151 

Singe  ailé.  19 

Somme  (h)  Montagne. 

Soranz.0  (MJ  1^7, 

Sorcier.  8 1 

Source ,    d'où  naiffent 
deux  rivières.      142 
SoHchu    de    Kennefort. 

Spmhuys.  32 

Spolette.  331 

Stamati.  213 

StAnenberg.  126 


S/4/«f;  d'Erafme  ,  %? 
Plufieurs  Statues  de 
Bronze  à  Infpruch  , 
135.  Statues  d'A- 
dam &  d'Eve,  204. 
217.  Belles  Statiies- 
Greques  ,  219.  Le 
DogedeVenife  une 
Statue  animée,  255 
d'Alexandre  VII. 
291.  296.  De  Paul 
V.  299.  D'Urbain 
VlU.  300.  de  Sixte 
V.  224 

Steinboht ,  Animal  des 
Alpes.  142 

Strech.  iiS 

Stylus  Romanus,       264 
Super fiition    d'un    Co 
cher.  68 

Stifanne.  109 

T. 


'Tabac.  39. 79 

Tableaux  critiqués, 
70.  71.  Beaux  Ta- 
bleaux ,  139.  174, 
219.  Voyez  Pe'mtu- 
res.  Tableau  fingu- 
lier,  où  Icfus-Chrill 
ôc  la  Vierge  font  re- 
prefentez.  Vers  fous 
ce  Tableau.        14J 

Tente  du  Grand  Vifir. 


Terni, 


III 

33< 

Theô' 
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^2'heodore  (S.)  négligé 

àVenifc.  203 

Therîaque.  67 

"Ihomas  Schuveiker    é- 

crit  avec  les  pieds. 

^"Ihrefor  de  Munich  , 

iio.  De    Venifc, 

209.  De  S,  Marc, 

210.  De    I.orettc. 

Ttbre.  3  ;8 

TiteLhe.  1^3 

Tt^/V  couvert  d'or.    133 

Toîentino  y  327,  Pierre 

Tolentino    délivré 

par  Nôtre  Dame  de 

Lorette.  335 

Tombeau  de  S.  Urlule 

&  d'une  fille  d'un 

DucdeBrabant,  48. 

De  Drufus,  60,  Des 

Eledeurs    de   Ma- 

yence  ,    61.     Des 

Comtes     Palatins , 

77.  De  l'Empereur 

Louis  IV.  108.  De 

Maximilien  I.   135. 

Des  Scaligers  ,   20. 

159.     D'Antenor  , 

178.  DeTiteLive, 

184.    De  l'Ariofte. 

DePlacidaGalIa,  de 

Vaîentiûien,  d'Ho- 

^      norius ,    du  Poète 

*   vDantes  *  295.  29^. 


De  Grégoire  XII. 
326 
Tomyris.  113 

T()«»«monflrueufe.  76 
T(?«r  dorée.  202 

Tourh.    Si  Erifme  la 
inventée.  9 

Traîneaux  de  Hollan- 
de. 4 
Traiité   entre    l'Elec- 
teur    de     Brande- 
bourg, &  le  Duc  de 
Neubourg.touchant 
le  libre  exercice  des 
Religions  Proteftan- 
te&  Romaine.     41 
Trente.                     148 
Troncs  (gros^  de  Vi- 
gnes.                 294 
Troupe  de  GueuK.    130 
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